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Washington et «V, 
usent mutuellement 


Le Pays basane espagnol Les Etats-Unis accusent 
est paralysé par la grève r»l$.S. d'intervention i 


ÜECTSON 


Plus qu’au crime... 

Les autorité* espagnoles, ont 
réagi avec rigueur et célérité 
après la mort «ms la torture, le 
vendredi 13 février, d'us detenu 
présumé membre de FETA mili- 
taire. M. Fernandez Ordonez, 
ministre de la justice dans on 
cabinet Suarez oui reste chargé 
des affaires courantes, a ordonné 
L'ouverture immédiate l’ nn e 
enquête. Plua'-bur? hauts fonc- 
tionnaires de la police madrilène 
ont déjà été suspendus de leurs 
fonctions, et les inspecteurs qui 
ont « interrogé » M. Arregnl pen- 
dant pins donc semaine dans les 
cachots de la Pnerta-del-So) ont 
été mis à la disposition de la 
justice. 

La réprobation de la classe 
politique est unanime. De la 
gauche à la droite, chacun 
demande que toute la lumière 
soit faite sur les circonstances 
exactes de la rocrt de AL José 
Arregui et sur les mauvais trai- 
tements qnH a subis. Même 
M. B las Pinar, leader du parti 
d’extrême droite Fnerza Nom, 
a estimé que P on continuait à 
torturer dans les prisons espa- 
gnoles comme on le faisait sous 
le franquisme. A F automne der- 
nier, un rapport d’Anmesty Inter- 
national avait «Faille ors dénoncé 
des cas précis de torture et noté 
justement que les dispositions de 
la loi antiter roris te favorisent 
tous les excès policiers. 

C’est cm verts de cotte toi 
d’exception que .AL Arregui, 
comme tant d’autres suspects oes 
derniers mass, a pu être main- 
tenu légalement au secret pen- 
dant près de dix jours, sans 
aucune protection. La lof de sus- 
pension des droits fondamentaux 
du 1" décembre 1980 autorise, 
cotes, le juge & s'informer per- 
smmeDeniezit des conditions de 
détention. Mais elle ne hü en 
fait pas obligation. Ainsi la 
sinistre tel du talion peut-elle 
s'armer en toute Impunité jus- 
qu’à ee qu’une « tovnrr » prenne 
les proportions d’un scandale. 

Des policiers espagnols s'in- 
dignent, et l’Union syndicale de 
la police espagnole (UJSJP.l 
a catégoriquement condamné 
«toute pratique de torture men- 
tale on physique ». Elle dénonce 
aussi le comportement de certains 
hauts fonctionnaires qui permet- 
tent de tels excès. Bien qne le 
rapport officiel d’autopsie n’ait 
pas encore été publié, il ne fait 
guère de doute que M. Arregui 
a bien été torturé & mort apres 
sa capture dans le centre de 
Madrid, le 4 février. 

C’est an Pays basque natu- 
rellement que l'émotion est la 
plus vive. La plupart des for- 
mations politiques et syndicales 
ont lancé un ordre de grève 
générale pour ce lundi 16 fé- 
vrier. et le Parlement basque de 
YUorï» a demandé solennelle- 
ment l'abrogation de la loi anti- 
terroriste. Une nouvelle fois. " 
Fanion sacrée et sentimentale 
des Basques se reforme sponta- 
nément contre le gouvernement 
de Madrid. En quelques jours, 
tout a basculé. L’assa ssi nat, 
Fan ire semaine, de l’in génieur 
Jase Marti Byan par FETA mili- 
taire avait suscité l’indignation 
de l'opinion espagnole et d'uue 
large majorité de Basques sou- 
cieux de conquérir une autonomie 
véritable, dans la paix et la 
liberté. 

L’ETA militaire jusqu’au-bon- 
tiste ap paraissai t soudainement 
minoritaire, et réduit à se battre 
le dos au mur contre les Basques 
partisans «le la non-violence- Le 
jugement sévère du quotidien 
madrilène «El Pais» sur ['orga- 
nisation séparatiste qualifiée de 
« pure canaille * était aussi celui 
. de tontes les organisations basques 
modérées. La mort en prison «sous 
la torture de José Arregui, promu 
lui aussi, comme l’ingénieur 
Ryxn, an rang de victime 
« exemplaire », bouleverse ces 
données favorables au gouver- 
nement de Madrid. 

De ce point de vue, la mort du 
militant basque est plus qu'un 
crime. C'est une énorme faute 
politique. 


Le Pays basque espagnol a 
été. ce lundi 16 février, à peu 
près totalement paralysé par 
la grève générale à laquelle 
avaient appelé la plupart des 
organisations politiques et 
syndicales régionales. Ces for 
mations entendaient protester 
contre la mort en prison 
vendredi 13 février, à la suite 
des tortures d'un militant 
nationaliste basque, José Ane- 
gui. soupçonné d’appartenir à 
TETA. 

Plusieurs manifestations ont 
eu lieu lundi matin, notam- 
ment à Samt-Sêbastten. D'au 
très devaient se dérouler 
durant l'après-midi dans la 
plupart des voies du Pays 
basque espagnol 
A Madrid, les autorités ont pris 
des sanctions contre les policiers 
responsables, et la classe poli- 
tique, unanime, dénonce la pra- 
tique de la torture. 

En France, seize Basques espa- 
gnols accusés d’être membres i 
d’une organisation terroriste liée ] 
à FETA militaire ont été appré- 1 
hecdés par la police et incarcérés 
à Bayonne. I 

On estime & Madrid qne la 
mort de M- Arregul. après neuf 
jours d’intemjgatoires par les 


eg Amérique centrale 

Tandis que Washington entend prouver à ses alliés que 

l'opposition armée à la junte salvadorienne est soutenue par 
Moscou, l'agence Tass condamne ce qu'elle appelle • une campa- 
gne lancée aux Etats-Unis contre l'Union soviétique et Cuba -. 
Selon un commentateur de la • Pravda », M. Rorionov, le nombre 
des conseillers américains au Salvador « dépasserait le millier ». 

An cours d’une interview donnée à Mexico à l'agence yougo- 
slave Tan y ou g, M. Menfrvar. président de la commission inter- 
nationale du Front démocratique révolutionnaire, a déclaré qne 
(a nouvelle administration américaine ■ cherchait à étendre la 
guerre salvadorienne au Nicaragua et aux Caraïbes ». Mais U n’a 
pas reieté l’idée d'une négociation avec des émissaires de Wasb- 

De notre correspondant 

Washington. — La Pologne prouver que les Soviétiques ten- 


inquiète les dirigeants américains. 
Mais c'est à plusieurs milliers de 
kilomètres de Varsovie qu'ils ont 
décidé de braquer le projecteur 
et d'appliquer leur nouvelle poli- 
tique étrangère. Le Salvador est 
présenté depuis quelques semai- 


M. Reagan cherche d'abord à 


tent de déstabiliser l’Amérique 
centrale, violant ainsi une « code 
de bonne conduite » conclu en 
1972 par les grandes paissances. 


( Lire la suitr page 3.) 


Cette dégradation de la situa- 
tion de l'emploi risque de poser, 
dans les mois à venir, de nou- 
veaux problèmes de financement, 
tant pour FUNEDIC que pour la 
Sécurité sociale. 

Vingt-huit pour cent de chô- 
meurs Indemnisés de plus en on 
an. *11 y a longtemps que ron 
n'avait constaté une telle pro- 
gressions, a déclaré, dimanche 
15 février, M. Bergeron. secré- 
taire général de F.O. et président 
de l’ UNEDIC, organisme national 
qui gère les indemnités de chô- 
mage versées au niveau local par 
les ASSEDIC. 


JEAN-PIERRE DUM'-NT. 


La Corée du Nord au-delà du décor 


basque et. à- l’isolement politique 
de l'ETA militaire provoqué par 
l’assassinat, l’antre semaine. cFtm 
I ngéni eur de la centrale nucléaire 
de L emonfa par l’organisation 
séparatiste. 

(Lire nos informations page JJ 

AU JOUR LE JOUR 

De sept à cinq 

On a beaucoup entendu 
murmurer ces derniers temps 
que M. Giscard dTEstatng 
souhaitait la réduction du 
mandat présidentiel à etnq 
ans. Et ce n'est sûrement pas 
le sondage du Journal du 
Dimanche, qui montre que 
deux Français sur trois y 
sont favorables, qui le fera 
changer d’avis. 

Seulement, comme en 1974 
le candidat Giscard d'Ertatng 
avait promis cette réforme 
— que le président a ensuite 
un peu oubliée, — on peut 
craindre, à supposer que 
M. Giscard d’Estatng soit 
réélu en mai prochain, qu'il 
ne redécouvre ce désir ou 
cette nécessité que du c ôté 
de 1988. 

MICHEL CASTE. 


M. François Mitterrand, qui, après sa visite 
eh jChin»v a fait un bref séjour en- Corée du 
Nord, a eu' tmxejtipwt&o ayoc^le président Kim 
n-sang. 'dîmKÏjche 1S a retiré de cette 

rencontre Pimpressioti qu’a y a entre Pékin et 
Pyongyang an • rapprochement évident sans 
qn*il y ait rupture avec 1UJLSS. » de la part 
de la Corée du Nord. Selon le dirigeant socia- 


liste. M.' Kim U-sung est on homme ayant 
« beaucoup de 1 ' bon sons, beaucoup de 
-géaHsma»; 

Notre ancien correspondant au Japon, Phi- 
lippe Pons, qui vient d'ètre remplacé à Tokyo 
par B- -P. Paringaox, a fait récemment une 
enquête en Corée du Nord, dont nous commen- 
çons la publication. 


I. — < Un éden socialiste » 


Pyongyang. — < Nous étudions 
la vie de notre vénéré leader cinq 
heures par semaine. Cest le père 
du peuple coréen », nous disent 
avec un bel ensemble deux ga- 
mins de neuf et di* ans, u est 
huit heures du matin et ils se 
rendent à l’école. Avec leur large 
casquette à la Lénine et leur 
pantalon tire- bouchonnant, Ils 
ont un petit côté gavroche, n’était 
leur lourd cartable noir d’èco- 
1.1er sage. Foulard rouge et insi- 
gne représentant un flambeau. 
Us font partie, comme tous les 
enfants A partir de sept ans, de 
l’Union des pionniers. Plus loin, 
un groupe de cinq filles, un peu 
plus âgées, Jupe bleue & bretelles 
et chemisier rouge avec au som- 
met du crâne une énorme fleur 
écarlate en plastique — uniforme 
des lycéennes — se mettent au 
garde-â-vons et exécutent le 
salut pionnier (main verticale et 
bras à l’équerre au-dessus- de la 
tête) avant de répondre : « Notre 
désir dans raoenir ? La réunifi- 
cation de notre pays sous Fm- 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE PONS 

pulsion du grand leader. » En 
groupe, garçons et Ailes vont ré- 
gulièrement prêter serment de 
fidélité aux Idéaux nationaux, et 
bien entendu au « leader a qui 
les incarne, (levant le musée de 
la révolution. 

Comme ceux de la Chine, les 
enfants de la Corée dn Nord 
sont les meilleurs propagandistes 
innocents du régime, fls sont 
sains, beaux et photogéniques. 
Us expriment sans faillir les 
deux obsessions nationales : la 
« vénération a — les Coréens 
préfèrent ce mot à celui de 
cuite - du « grand leader a et 
la réunification du paya. On peut 
choisir n'importe quel enfant 
dans la me, tous donneront les 
mêmes réponses : Il est vrai 
qu’elles leurs sont Inculquées dés 
le jardin d’enfants. Celai de cette 


coopérative agricole des environs 
de Pyongyang possède une salle 
spéciale avec de minuscules 
chaises align ées autour d'une 
maquette de la maison natale de 
M. Kim n-sung, le « Bethléem 
de la Corée populaire ». disent 
Ironiquement les diplomates en 
poste à Pyongyang. Acompagnes 
â l’accordéon par la maîtresse 
d’école. Us chantent à quatre ans 
des chansons k la gloire de 
M. Kim Il-sung. D’autres Jardins 
d’enfante possèdent un train 
miniature : celui de la réunifica- 
tion. Sur tes murs des classes, 
des gravures représentent la vie 
du « leader » et de sa famille. 
Comme dans tes trois musées de 
la révolution de Pyongyang, 
l’histoire nationale est entière- 
ment confondue avec le roman 
familial : ce qui n'est d’ailleurs 
pas forcément d'une grande aide 
pour savoir ce que faisait exac- 
tement M. Kim fi-sung avant 
1945. 


EN MARGE 

En prélude à rémission sur 
les jeunes réalisée avec 
Europe 1, Antenne 2 a diffusé 
dimanche soir l'Interview bou- 
leversante d'un de ces « dix- 
huit ans», sens travail, sans 
ressources, sans espoir. La 
France compte six cent quatre- 
vingt-treize mille chômeurs do 
moins de vingt-cinq ans. soit 
74% de plus que ? année 
dernière. Et il n'y a aucune 
raison pour que la tendance 
s'inverse. 

Le jeune chômeur Interrogé 
pat Antenne 2 avouait être 
sur le point de «faire des 
conneries ». D'autres, olus 
fragiles, moins entourés, ont 
franchi le pas. A Fleury- 
Mérogis le nombre de jeunes 
détenus a doublé en un an. 
Certains ont trouvé d'autres 
échappatoires. Le nombre des 
suicides augmente chez les i 
moins de trente ans et ce sont 
/sa jeunes qui fournissant les 
gros bataillons de toxico- 
manes. particulièrement nom- 
breux chez les « sans pro- 
fessior ». Signe des temps. 

Il faut avoir r aplomb - de 
M. Marchais pour affirmer que 
«Giscard préfère les jeunes 
qui se droguent- et le tou- 
pet de M. duquin pour décla- 
rer, contre toute évidence, 
que «l'alcoolisme ne fait pas 
de ravages dans les rangs de 
ta jeunesse ». La vérité est 
que la consommation rTaF 
cool et de drogue chez tes 
jeune s augmente. 

La campagne politique qui 
Couvre risque, une lois de 
Plus, de ne susciter qu'un 
écho limité parmi les jeunes. 
La loi sur la majorité à dtx- 
hult ans a augmenté le nom- 
bre d'électeurs potentiels, 
mais, si ton en croit les pré- 
cédents scrutins, un jeune sur 
cinq ne s'inscrit pas sur les 
listes électorales et un sur 
quatre s'abstient. Pire, les 
jeune ■ ne font aucune 
confiance aux hommes poli- 
tiques, qu’ils jugent, selon un 
récent sondage de la Sofres. 
ni 8lncèrea ni honnêtes, cela 
dans leur très grande majo- 
rité. 

Cette réserve à l’égard de 
la politique politicienne est 
traditionnelle chez les jeunes 
qui ont toujours manifesté un 
comportement atypique. Mais 
cette marginalité a changé de 
nature. Ce n’est plus la révolte 
frémissante des années 70. 
Woodstock est loin. Le ~fio- 
wer power » s’est fané. La 
jeunesse est plus raisonnable 
et ptus réaliste, dtt-on. Mais 
elle est aussi plus inquiète. 
E/te esf passée d’une margj- 
nalité choisie à une margi- 
nalité subie. Cest fa vraie 



< LOUISE > AU CHATELET 


£e petit peuple 
de Stwdô 1900 


Après la Vie parisienne, le 
nouveau Châtelet monte Louise, 
de Gus tare Charpentier ; Impos- 
sible de mieux marquer l’heureux 
événement qu’est la création du 
Théâtre musical de Paris que par 
cette glorification de la capitale 
et par un chef-d'œuvre entre tous 
populaire: créé le 2 février 1900 


martre, et réglé avec une finesse 
une rigueur et une poésie dignes 


Le spectacle réalisé pour le 
Grand Théâtre de Nancy (le 
Mnnrfg du 10 octobre 1979 j par 
Jean - Marte Simon, dans des 
décors de Patrice Cauchstter et 
des costumes de Claude Gasltne, 
devrait satisfaire Sous les publics, 
car ü est à la fois naturaliste, 
figuratif, proche du vieux Mont- 


On pouvait craindre que le 
livret et la musique n’aient vieilli 
Certes, les petits métiers et les 
cri, lie la rue se sont éteint,, 
mais us ont passé dans la légende 
et Ss viennent s’ajouter à cette 
dimension tendrement épique oui 
eJuæ Charpentier déjà compen- 
sait le réalisme (la mansarde des 
ouvriers, la soupière, le ragoûts) 
par la personnification de Paris, 


«cité de force et de lumière,' 
splendeur première », dont les 
voix mystérieuses enveloppent et 
subliment Vaetion. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 29J 
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IMMIGRÉS 


Vitry, Mantes-la- Jolie, 
Montî£ny-Iès-CormeilIes, 
le problème des immigrés 
pèse de plus en plus 
sur la vie politique 
française. Ils en constituent 
en fait, comme le constate 
Jean Le Garrec, 
les révélateurs. 

Paul Oriol voit en eux 
les nouveaux prolétaires 
pour lesquels la gauche 
a le devoir de revendiquer. 
Mais est-ce possible ? 
Charles Carrère Mbody 
dénonce révolution 
qui a fait du parti 
de Maurice Thorez, 
à l’en croire, 
celai des délateurs. 

Quant à Yves Laurent, 
il insiste sur le droit 
des musulmans à affirmer 
leur identité culturelle 
et cultuelle. 


L E problème de l’immigration __ ica fs} 
□ 'est pas réductible à la P° r 
dimension - d’un fait divens. 

Us sont presque quatre millions 


LE GARREC (*) 


nombre de chômeurs à celui dis 


Depuis les années 60, la poil- actifs Immigrés sont coupables 


d’hommes, de femmes, d’enfants, tique d’une grande faute, et cela par 

venus en France f» ■"«ns avions sèment imprévoyante, mensongère lâcheté et démagogie. 


Besoin de leur force de travail; PM 

venus an arî pour fuir une misère ^ engagements (voir ce 

qT n-<ïïluTto copoéqueace de titra* ISSl 

notre propre développement Us frantaB qunot à lapp^i- 

n'ont Jamais eu le choix de rester , < ^ es points de 1 accord 

ou de partir, la déchirure brutale signé mw *» wmlwr " A - 

qu’est toujours l’immigration _ 


: le gouveme- 


Des citoyens 
à part entière 


tique de l'immigration n’a été condition de remettre 

que le moyen d’importer une la situation « d'infra -droit » de 
main-d’œuvre t&ill&ble et corvéa- 2a population immigrée. Tout se 
ble à merci. fait par voie réglementaire et 

La machine à produire l'arbitraire autorise les décl- 
commande, on enfourne à sions les plus brutales. La notion de 
grandes pelletées de la force de «trouble à l’ordre public», per- 
travail nouvelle, que l’on rejet- “et les interprétations policières 
tera plus tard si nécessaire, les plus grossières, l’expulsion 
Presque quatre milita». Quel ^Immigration sauvage es tolé- {«• * 
avenir pour eux ? Comment peut- ree al oe n est enooaragee , Oe léeère 


Une politiqm 
imprévoyante 
et mensongère 


oo aider à leur préparer x 


peine de prison même 
d'autre que le 
usage de la notion 


grandes entreprises passent des maintien 

mr'" Voilà ce~ dont noua devons commandes à des rabatteurs, de « bannissement ». Enfin, il n'est 
débattre en donnant au problème nouveaux négriers au service d’un plus possible de considérer les 
sa dimension internationale. H capitalisme brutal En trente ans, immigr és comme étant seulement 
serait en effet trop facile d’offlr- le flux des entrées dépasse pro- des travailleurs, ils sont aussi 
mer la nécessité d’une tracefor- ba ble ment quatre minions de per- des citoyens dans la ville, payant 
mation de nos rapports avec les sonnes si l’on tient compte d’une impôts et cotisations. Ce pouvoir 
pays en voie de développement et immigration clandestine certaine- de citoyen doit leur être reconnu 
de faire abstraction de la condl- ment sous-estimée par les statis- par l’octroi du droit de vote dans 


tion de ceux qui les représentent tiques officielles. Rien de sérieux le* scrutins municipaux, moyen- 
cbez nous. La mutation des rap- n'est fait concernant l’accueil, le nant certaines conditions concer- 
ports avec le tiers-monde passe logement, la formation, puisqu’il nant la durée de présence. Nous 
prioritairement par l'affirmation faudra attendre 1974 pour que ae ferions ainsi que suivre 
de notre volonté de prendre en soit créé un secrétariat d’Etat à l’exemple de plusieurs pays 
compte les difficultés de la popu- l’immigration. Sans le dévoue- comme le Danemark et la Suède, 
lation immig rée. Agissons déjà là ment d’assoclAtkns nombreuses Bien des faux débats sur la 
où notre responsabilité ne se par- et l'action a l'origine plus syn- concentration ou le seuil de la 
tage point si nous voulons que dlcale que politique du mauve- tolérance, qui se veut scientifique, 
notre discours soit perçu autre- ment ouvrier, la situation aurait mais qui n’est que rejet de l’autre, 
ment que comme un. médiocre pu devenir dramatique. seraient vite dépassés si ce droit 

bavardage. Et puis, vient la crise qui sert ***** recorLnu * 

Oe débat ne peut être fructueux à justifier la politique inverse. Permettre cette insertion, c’est 
qu’à la condition de prendre la niais toujours brutale _ du reflux «afin ne pas nier les problèmes 


Les nouveaux prolétaires 
et la démocratie 


par PAUL ORIOL (*) 


L A droite a déjà gagné les Mieux H faut affirmer que si. 
élections. Le programme de demain. Ils pesaient plus 
l’extrême droite est devenu charges sociales, U nous faudrait 
officieusement ou officiellement encore être là pour lutter avec 
Je programme de la plupart des eux Ou alors disons clairement 
« grandes » (?) organisations que, par eugénisme social, 
politiques qui se battent pour sommes prêts à éliminer, d’une 
gagner les « voix racistes ». Les façon ou d’une autre, les plus dé- 
déclarations des Le Fen, Ponia- munis parce qu’ils sont démunis, 
towski. Chirac, Bonnet et autres De m a n d on s tout de suite au 
S toléra, malgré ses lamies de cio- « Grand Ordinateur » de nous 
codiie, ont ouvert le chemin à désigner les catégories qui gênent 
celles du P.C.F. Et la presse « sé- notre dynamique sociale et n'hési- 
rieuse s emboîte allègrement le tons pas.- éli minon s les familles 
pas en discutant de la plus ou nombreuses-, les vieux., les ban- 
moins grande concentration de dicapés- les chômeurs-, les aoci- 
telle ou telle catégorie de travail- dentés du travalL- les fumeurs». 
leurs plus ou moins basanés, plus Allons plus loin. Au moment où 


i moins frisés^. Pourtant, accep- jgg immigrés sont ballottés par la 
-jdi un tel débat est déjà une polémique, objets d’un débat au- 
fonne de raci sme . Mais étant q^l iis ne peuvent prendre part, 
donné le niveau du débat, le jj apparaît plus que jamais néces- 
n ombre de contrevérités». salie de revendiquer avec eux - 

Non. il n'est pas vrai que le droits d' opinion, d ’ expression, 
racisme naisse de l’excès de d'association, droits syndicaux et 
concentration. Mais le regroupe- politiques C’est la condition indû- 
ment naît du rejet de certaines pensable pour que leur soit faite 
catégories de travailleurs par la la place qui leur revient, à égalité 
discrimination sociale ou raciale, de droits et de devoirs, dans le 
n est dans la logique du système, iqppect des différences. 
no ta mment par la spéculation Les déclarations (et les actes) 
immobilière, de regrouper les tra- p.cj?. nous paraissent particu- 


vallleuiB dans des quartiers et fièrement graves pour l’avenir de 
commun es- ghettos. Us étaient ju démocratie car elles mettent en 
Français et électeurs et donnaient évidence un glissement des posi- 
leur base à certaines municipal!- tlons de classe qui doivent être 

tés ouvrières ? aujourd’hui ces — u , atu 


tés ouvrières : aujouxd hui, ces Jes siennes vers celles tradition- 
nouveaux prolétaires sont des selles de la droite pour retenir, 
Immigr és, nouveaux prolétaires probablement sans résultât, quel- 
sans droit de vote, sans droit ques voix, douteuses. tout 

d'expression. Où a-t-on rappelé, à cela était prévisible. Comment, 


côté des taux la rgem ent cités de connaissant ce qui s’est passé 
travailleurs imm i gr és en fonction dans jes années 30. voyant 
de la couleur politique de la mu- chaque Jour l’inertie des grosses 
miclpallté. où a-t-on rappelé le organisations syndicales et poli- 
pourcentage d’ouvriers ? tiques devant les déclarations, les 

Non, 11 n’est pas vrai qu’à re- attentats, les projets de loi, les 
venu égal, les immigrés revten- circulaires»» comment pouvions- 
nent plus cher à la collectivité, nous espérer encore un sursaut? 
sous quelque forme que ce soit Combien étions-nous à l’Assezn- 
( maladie, chômage, allocations de blée nationale pour protester 
'tous ordres».), non il n’est pas vrai contre les projets de loi anti- 
Qu’â revenu égal Ils envahissent I mm igrés. lois de l’enterrement 
nos hôpitaux, bureaux d’aide sa- de Lard! Se bal ou dans les diffé- 
cialc ou HUI. (U y a souvent un rentes manifestations de solida- 
quota pour l’admission des tra- ri té avec les travailleurs inunl- 
v aUtonrK immigrés d a ns les h lm, grés ?_ 

pour la participation à leur Et poos-mames, les raos-volx. 


conatnicUon). non il mst pas tes ram-porte-mi*. les biilJamiés, 
vrai <ro’ils soient plus mauvais somment avons-oaus pu noos 
payeuTs— contenter des communiqués ja- 

Qu’on nous entende bien. 13 mais publiés? Pourquoi n’avons- 
n’est pas question de faire ici de nous jamais pu ou su nous donner 
l'angélisme et de parer les tra- les moyens de hurler? N’est -ce 
vailleuzs immigrés de toutes les pas maintenant trop tard? 
qualités, mais de rappeler simple- SL la ^ nnmonde 

mem que J situation d «clos de replraiti serons-nous paa 


^ « P«tle. rosptmsaUes? 


empêche d’obtenir tous les 
avantages sociaux auxquels Us ont 
droit. 


(•) Membre de la commission 


Immigrés du P .3.0. 


Voici venu le temps d' « Ahmed, de bien des municipalités, 
fais ta valise ». Avec la mtütipll- J. Heu clin, le maire socialiste de 
cation des drames du quotidien. Pontault-Combault, écrivait ré- 
L 'anonymat administratif facilite cemment que s fermer des classes 
bavures » et le racisme la- dans une oüJe à forte -population 


tent est justifié par le discours immigrée (-.) contribuait 
public sur l’intérêt collectif. déclencher des réflexes racistes ». 

Seulement, la population imrni- n faudrait bien au contraire 
grée n’est plus aussi malléable, la Prévoir un _ nombre moindre 
conscience syndicale et politique d’élèves, aménager les coure, 
s’est développée au AI des années, ^dre possible l’apprentissage de 


Des conflits comme celui des langue d’origine, 
foyers ou des éboueurs du métro Accueil, formation, logement 
illustrent cette évolution. De plus, social, animation culturelle, em- 
c’est le dos an mur que la plupart ploi particulièrement pour les 
des immigrés vivent cette situa- plus jeunes, voilà les problèmes 
tion. Sl, pour beaucoup d’entre que l’élu vit sur le terrain, et cela 
eux, le retour demeure un espoir dans un climat de tension sociale, 
rêve, U ne peut être réussi 


qu'à 1» condition d’fttra voulu et « 

* iT^oTriS ISEïZ&SLSZEÏilïSS: 


n'est nas «oœntahle Et « n'est pnIitIon Inunlgrte muta aurai celle 


Un facteur de richesse 
et de dynamisme 


du logement social est 
générale, le système de forma- 
tion se détériore d'année en 
année. Les immigrés sont les 
révélateurs d'une situation qui 
s’aggrave, et c’est globalement 
qu'D nous faut poser l'ensemhle 
des problèmes. 

Dans sa Journée nationale du 
7 février à Chatenay-Malabiy 


Husl’bmnigratior est ancienne, le thème «collectivités locales et 
plus la reinsertion dans le pays immigration», le P.S. a poursuivi 
d'origine est difficile. Knfln, pour la réflexion sur les moyens de 
les enfants de la deuxième géné- cette insertion sociale Quatre 
ration, ceux qui sont nés sur thèmes prioritaires ont été déga- 
notre territoire ou y sont venus gés : la participation à la vie 
très jeunes, t qui ne sont ni d'ici, locale des immigrés, le logement 
ni d’aOleurs», le retour ne peut social, l'éoole et la formation, 
être une réponse que très mlno- Pour chacun de ces thèmes, l’ac- 
ri taire. Ces dix dernières années, tion doit être menée pour déga- 
la structure sociale de la popula- ger les moyens d’une autre poli- 
tion Immigrée s'est profondément tique, 
transformée. Le gouvernement 


pu Interdire le regroupement 
familial même si le flux est moins 
important depuis trois ans. 

Même si le nombre des tra- 
vailleurs isolés reste Important, 
devons, dès maintenant, ne 


plus parler seulement de travail- 
leurs immig rés mate de familles 
ayant un lien avec l'Immigration. 
D’ici trois à quatre ans. le nom- 
bre d'actifs immigrés augmentera 
à nouveau par la seule arrivée 
sur le marché du travail des 
Jeunes (garçons ou filles) de la 
deuxième génération. 

La population Immigrée s’en- 
racine, se sédentarise, et nous 
devons comprendre qu'il s’agit 
d'un facteur de richesse et de 
dyna mism e pour notre paya. 
L’effort ; ur assurer une meil- 
leure insertion sociale n’est pas 
seulement acte de Justice mais 
aussi compréhe n sion de l’apport 
de la population immigrée avec 
sa spécificité. Cet effort est d’au- 
tant plus indispensable que la 
crise rend tout pins difficile. Le 
chômage désarme, angoisse, in- 
quiète pour les lendemains. Le 
racisme s’est toujours développé 
dans un climat de misère maté- 
rielle et morale. Le rejet de celui 
qui est différent ou plus pauvre 
est aussi un moyen de défense, Dq 
grand effort de solidarité est 


(•) Membre du bureau exécutif 


du P.S. 


LES LIEUX DE CULTE 


POUR LES MUSULMANS 


par YVES LAURENT (*) 


L A construction d’un centre 
islamique à Rennes a sou- 
levé bien des passions. 
Après Laval. La Rochelle, Nan- 
tes, Man les- la-JoIie, de nom- 
breuses communes s'intéressent 
à l’Identité culturelle et cultuelle 
des musulmans. Les opposants, 
le plus souvent de droite, agitent 


des thèses xénophobes, et les 
autres, parfois de gauche, ar- 
guent de la séparation pour 
refuser un Heu de culte aux 
personnes de confession laia- 


Les communes peuvent donc 
intervenir totalement . ou par- 
tiellement pour la conservation 
et l’entretien des ' édifices 
cultuels dont elles son' proprié- 
taires. Cette possibilité n'est 
jamais une obligation. Par 
contra, le maire a une obli- 
gation générale de veiller à la 




du 9 décembre 1901, 
dont le rapporteur fut le Nantais 
Aristide Briand. condamnée 
très violemment par Pie X. 
concrétisa la séparation de 
l’Eglise et de l’Etat Aux termes 


entretien d'un bâtiment commu- 
nal, H peut être tenu respon- 
sable- Les ôdHas municipaux 
peuvent donc si un édifice com- 
munal à usage cultuel menace 


de l'article 2, • Le République 
ne reconnaît, ne salarie, ni ne 
subventionne aucun cuite. En 
conséquence seront suppri- 
mées des budgets de l'Etat, des 
départements et des communes 
toutes dépenses relatives à 
r exercice des cultes ■ - Pour- 
tant aux termes de l’article 13 
de la loi du 9 décembre 1906, 
complété par les dispositions de 

la loi du 13 avril 1908. - TErar, 
le département et les communes 
pourront engager les dépenses 
nécessaires pour rentreUen et 
la conservation des édHIces du 
culte dont ta propriété leur est 
reconnue par la présente Ici ». 


ruine soit Intervenir par vola 
de crédits d'entretien, soit pren- 
dre un arrêté, si les fidèles ne 
veulent pas à leurs frais mettre 
l'édifice hors de péril, qui pro- 
voquera la désaffectation de 
l'immeuble préalablement, si le 
conseil municipal le juge utile, à 
la démolition». 

Bien sûr. la pratique est tout 
autre, et la plupart des conseil- 
lers municipaux de ce pays vo- 
tent régulièrement des crédits 


l'entretien des édifices 
cultuels communaux. Mais recon- 
naissons qu’il s’agit plus d’une 
obligation morale que d'une obli- 
gation légale. A ce sujet nous 
pouvons consulter l'excellente 


élude de François Mëjan. ( 

1er d'Etat : De l'histoire et du 
droit actuel des édifices du 


Le droit à la différence 


Les communes Interviennent 
donc dans la plupart des édifices 
réservés au culte catholique — 
c'est moins vrai d'ailleurs pour 
le culte protestant comme pour 
g nant pas pour autant la loi de 
séparation. En ce qui concerne 
le culte musulman, une commune 
peut très bien Intervenir 


bâtiment communal à 
la communauté musulmane. Rien 
en droit ne peut s'y opposer. 

Rationaliste et socialiste. J’es- 
time que toutes les libertés 
y compris la liberté du culte 
doivent pouvoir s'exercer dans 
un pay9 démocratique et Je ne 
comprendrais pas très bien pour- 
quoi les communes refuseraient 
un lieu de culte pour les mu- 
sulmans, si la demande est for- 
mulée, alors qu'elles intervien- 
nent pour le culte dominant 


cultuelle. Aussi serait-IT souhai- 
table de revoir, comme le pro- 
pose la fédération nationale 
Léo-Lagrange, le drol* d'asso- 
ciation des étrangers. 

Force est de constater le re- 
tard de la législation française 
en matière de droit des étran- 
gers par rapport à la plupart des 
pays européens et particuHèri 


ment la Suède, où la soclal- 
démocratie avait institué sous cer- 
taines conditions, le droit de 
vote aux étrangère pour les élec- 
tions municipales... 

Reconnaître aux musulmans leur 
Identité culturelle et cultureHe, 
c’est concrétiser le fameux droit 
â la différence, affirmé trop sou- 
vent à la tribune des congrès. 
Refuser un ieu de culte à la 
communauté musulmane relève 
du racisme, soit de l'hypo- 


La principale difficulté du 
problème réside dans le choix 
l'association gestionnaire 


des lieux de culte musulman. 
Quelle association ? Il existe des 
travaiHeure Immigrés musulmans 


et des Français musulmans. Or 
le droit français stipule que, si 
plus d’un quart des membres 
association sont étrangers. 


cette association est dite étran- 
gère, Afin d’obtenir sa légalité, 
il faut obtenir l’autorisation du 
ministre de l’intérieur après en- 
quête de police sur chacun des 
membres. Ce qui n’est pas. 
bien sûr, sans poser de pro- 
blème. C'est pourtan* aux mu- 
sulmans de s'organiser eux-mê- 
mes dans la vie culturelle .et 


crfsie. soit parfois les deux. 

Renan écrivait : • Le fâcheux 
esprit qui a louiours rendu la 
liberté impossible en France, 
c'est resprit d’intolérance qui 
fait que ron se contente jamais 
de le liberté pour sol sl ron 
opprime celle des autres. » 

U es! grand temps de revenir 
au véritable humanisme et à la 
Déclaration universelle des droits 
de l’homme dans la France 
d'aujourd’hui. 

L'échéance de l’élection pré- 


("1 Conseiller municipal de 


Nantes (PA.). 


DU PARTI DES FUSILLÉS 
AU PARTI DES DÉLATEURS 


O DE noi 
SI 1» 
Monti) 


par CHARLES 
CARRÈRE-MBODY C») 


tra pas 


UE nous importe de savoir 
famille marocaine de 
Montigny - lès - Corneilles 
famille de trafiquants 

de stupéfiants, n appartient à la Du clos. C'était le parti de Mau- 

t.__ ■— - ... Lurot, mon camarade de rouge des morts de toutes luttes 


homme que la justice 
condamné. 

Sot» oe masque, vous avec 
abaissé le parti des fusillés en 
parti de délateurs et .«ali je «rang 


police de faire son œuvre et à w uuureo IUIW1 

la justice de punir les c ri minels, cellule du dix-huitième arrondis- ouvrières qui marque nos cartes. 


aux pogroms des racistes d'Afri- 

que du Sud et du Ku Klux Klaa à la Nation, mort avec onze haine, de déflation et de 
des Etats - Unis pour accepter travailleurs algériens frères d’un aux sorcières. Tout oe contre quoi 


Au courant de l’année 1952, nlste français s’est donné pour 

uns nous inscrivions, un groupe dirigeant un homme dont le w 

de cama r ades sénégalais et moi- moins que l'on puisse dire est à ces ^actlras "fascistes.^L 

M — q U 'à rage et à l’époque de la ètos d’on autre régime que le 


le parti s’est battu et : 
violemment dénoncé. 

Et ces < élus ». qui, ceints de 
leur écharpe tricolore, se prêtent 


même au parti des fusillés, . _ . . __ _ 

parti de Gabriel Péri et de Vall- lutte pour la liberté' fl’ n’a point peuple françate^fidèfe à une tra- 


lant-Couturiex. Au parti de ceux été des nôtres. 

qui ont versé leur sang et dohné Aujourd'hui, c’est . 

leur vie pour que fleurisse la en tête, qui attaque à Vitry, au opprimés, rejettera” 


Inter n atio na l e , 
les peuples 
i goulag de 

l’oubu. 

Pour que triomphe toujours la 


Lutte des idées des Gabriel Péri 


la démocratie. 

A cette époque, ce parti-là venus demander l’hospitalité, 
représentait pour nous le parti de “ " 

la lutte pour la justice sociale. _ _ r 

le parti de la lutte pour la dignité famille travailleur marocain _ __ £pw „. ^ 

des travai l leu r s. le parti de la Montigny- lès -Cormeilles et désl- les wwwmnaTrii; de Par 
lutte pour la libération des peu- gne & la vindicte populaire on jeté jusqu’à 


peuples ce pont gigantesque que 


(•) Poète sénégalais. 


pour que passe 
sur oe pont rintemstionalisme 
prolétarien, à bas le fwttrtanB ! 


r.lîTcntlf 


/UtfÉR!QUES_ 


! ,io [Liis-iJnis aiment FUI 
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Les dirigeants du 1 
se déclarent prêts au di 
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--exu artao;. K 
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> LIEUX DE CULTE 
R LES MUSULMANS 


AMERIQUES 

Les Etats-Unis accusent FU.R.S.S. d'intervention en Amérique centrale 

( Suite de la première page J cordé une série d Interviews. B complexe du Vietnam » dispa- 
. . . a Noua ne sommes pas engagés ralt peut-être aux Etats-Unis, 

Salvador est considéré au Salvador », a déclaré ce dlplo- mata te « syndrome vietnamien s 
aussi comme un double test. En mate. Mais pour reconnaître en- demeure, 
portant des accotions publiques suite que Cuba et l'Ethiopie -, A -+ r , rrnt , ^ 

contre 1T7.RB.S., Washington reçoivent des armes soviétiques „ 
mesure la capacité de résistance et qu'ils sont autorisés à céder ce 

du Kremlin qu'il affronte sur un matériel à d’autres pays. constater une certaine Indiffé- 

terrain choisi, plus proche, plus rence devant la * contagion 

accessible que le golfe Persioue. j • cubaine », comme le montrait, le 


Après la mort en prison d'un militant de l'ETA 

L'ordre de grève générale 
est très largement suivi au Pays basque 


JŸsÆ'iSiàrï zz sss 

P* “tfaarfl.'ïafflsi rariars 

des émissaires en Europe et en économlcru-e, les 40 millions de plutôt de leurs Intérêts éoonomi- oran^ 1 ffeaerale ■^ UI a suitn. JT 0 ® M. Manuel Fraga Iribame à la 

Amérique latine. Documents à P^ év y s Pfr **. P 01 **" ques et de leur propre Influence gran de majorité des entreprises publiques et privées sont restées présidence de ! formation cou- 

l'appui. Üs expieront à unler- l!® 2 Pourraient être doublé mal- honnie. Peu enclins à voir en fermées ; le pont de Bübao a été paralysé par la grève. Ces organi- lervatrice espagnole, 

tain nombre de gouvernements f£L ™îî!riS? ^ lér ^ e » Washington le grand « protec- salions ont également appelé a des manifestations pour ce lundi Au terme des trois Journées de 

que la guérilla salvadorienne est : tou* », ^ n 'accueilleraient pas après-midi, sur le thème : a Le Pays basque, la paix et la liberté, s travaux, quelque mille sept cents 

militairement équipée par des ? * ™ na . a if 5 une Intervention américaine avec délégués représentant les qoa- 

pays communistes Ces armes S 7 ™?!?®? d Uc ?,P tères * ^ ^ l'enthousiasme de jadis. Si on De nr>frp mrrpwwi/innt rante mille militants de l’AP. 

transiteraient par le Nicaragua JîgfL?£* %ta^r2£ S a fëté - ^ ou là. le changement n ° tre correspondant ont également élargi le comité 

et le Honduras, en provenance de I5ît Ier les côtes - c .® ,a nécessite- intervenu à la Maison Blanche, x/r a rft*M T.® Psm Kaama r* , _ . exécutif du parti. 

Cuba (c'est-à-dire d'union sovié- ^ au & ra f station du nom- c’était moins pour l’arrivée de îjf a “ PayB basque, 1 élan Le congrès a été. comme prévu, 

tique) .mais aussi d'autres sources ^ * cou^Ütere techniques ». m_ Reagan que pour le départ SÇf»n?£L d indignation soulevé par lassas- un triomphe pour M. Fraga Iri- 

le Vietnam er l'Ethiopie, gü^nt* nns ^Stéwe «*&- de M. Carter. géî é“l« Â ^lfe.£&“ fgï, % T “ife" JS7 J2S& 

qui fourniraient aux mouvements R n’envlsav*» ms en L*» gouvernements européens ont eu lieu ce lundi 16 février brisé! Indignation a changé de l il 6 * te ° Smaim ^esneo^ 

ESS SImI ^* 5gs» 4 Jsa s?rSnîE 
sna-S M5UTnM Œ pjt ïfiasœ 

gne, la Bulgarie et là icnecoslo- n( v*i«ttè Mmr tp t^nn h^hiT- France a déjà fait savoir à mando militaire de 1 ETA venu garde civile aux cris de e Gora fuserait de « brader l’unité du 

yaquie. «relent promis des armes tetnSZ- **■ Reagan qu'U commettrait une monter une opération spectacu- ETA » (Vive l'ETA). yS-ïœ ZaTmwaÏÏtî aï- 

a la guérilla salvadorienne, tandis grave erreur en donnant la prio- laire dans la capitale, est mort à La décision de lanc e»- un appel tonomirtes étirai « marrait te 

que i-Aiiemagne de l'Est se serait Î3SK «leTS^SSSSÎTfitaBÎS rité “* Caraïbes au UeS de la pÆon de cïabaiichel après à te S^ênériS^T été $£S tSSmS * ^ 

S25SS JL 1 " 1 f0UnUr 11116 *** dfiEÆ lT SSSa TSSî 25355? “? L, rAf - î 1 ^ *«■ «? vue dans unanime, depuis les modérés du e£S« les efforts actueDe- 


Pas de «marines* 


quête du New York Times. Plu- 15 février < 


De très nombreux incidents ont i 


A l'iaue de son congrès 

L'ALLIANCE POPULAIRE 
PRÉCONISE UNE OUVERTURE 
A DROITE 

Madrid (AP J*J. — Le congrès 


xmomistes et qui « materait le 


Evoquant les efforts actuel] e- 


Le Nicaragua s'est empressé de blir la composante civüe de la “2 J?* Rf®Pp jer avec de la securité de l’Etat à la Jusqu'aux < abertssale » d*Herri Calvo Sotelo. de l'Union du cen- 

nier. A Washington, on demande tunt«* en mettant troD l'accent I e F a ^*^ *a n - Braquer le projec- Puerta del Sol (le Monde daté Batasuna, qui faisaient figure tre démocrate (D.CD.l succès— 

à œ fÏÏSte de ^rniî “«S S *2»" £££!?%&?• fa ^ W-16 février UWl). d'accusés la semaine sdemière. Ce Slt M. AdoÜo 

un peu mieux ses frontières- Enfin, malgré sa tentative de mot d ordre a^été très largement pour former un gouvernement. 

Quant à ruiLS-S., elle a choisi réhabilitation de la guerre du SnV ri? ^ Cînfl Dolîcîfin mk auï arrêh SU1V ^„, 8 ^ s . ^ gouverne- M. Fraga a déclaré que. désormais, 

de olaldei sa cause directement Vietnam - très sensible dans SS^LÎ L iSS£h ? e U!M » * WUCWrS 1,1,5 dU * drTBI 15 mental. l’Union du centre démo- sa formation « n'accorderait plus 

devant l’opinion américaine. Le plusieurs discours récents — Les résultats de l’autopsie n'ont cratlque et te parti de droite, ses votes sans condition ». 

14 février. M. Vladlen Vassev. M. Reagan hésite à engager eon gênants que Kaboul pas enoore été rendus publics Alliance populaire, ne se sont pas L'AJ». a prôné, tout au long de 

numéro deux de l'ambassade pays dans une aventure aux 65 Varsovie - mais dès le Jour de sa mort, soUdarisfe avec cet appeL son congru, une s ouverture à 

soviétique à Washington, a ac- conséquences imprévisibles. Le ROBERT SOLÉ. vendredi, 1e ministère de te jus- A Madrid, le P.N.V., les socia- droite» de la part de ÎTLC-D. 


Et Salvador 


Les dirigeants du Front révolutionnaire 
se déclarent prêts au dialogue avec Washington 

Quito. — « Les Etats-Unis sont r) e no t re envové soécial büan 7WU ® “* favorable. En us 
c-n tmir, H- monter vtie véritable L/e noTre envD / e 5peciai semaine, l’armée a été entikr, 


en train de monter une véritable Ue n0Tre enV ° Y spec,ai semaine, l’armée a été' entière- mo * { ^ M. Aragul Les cinq 

campagne de propagande et de • j„_. . ment immobilisée par des actions policiers qui 1 ont interrogé ont 

manipulation vour tenter de îus- f dent dn Fr °P^ démocrate révo- limitées mais aussi par des raids été mis aux arrête et seront 

tifierTeur intervention au Salva - ^S^^rmrSSi in? t 8Ur ^ objectifs militaires impor- à te justice Iteurcbef 

dor. En fait, le processus d'inter- ïïfï. ‘ÎS 1 tanU. Nous somma entrés dais direct, le eoawlealie Tomac 

nationalisation dn conflit est déjà ?“ <»* pripandion de h ^ 8 «È 

largement engagé et cette ten- ™ ‘S.IS^SZ loflensite finale et nous conü- d'mfonnaüon de Mcdild. a été 


souffrait de broncbo-pneumiaite Jemeot »or le mort de M. AriegnL Jugée peu probable par 1er 
et présentait des lésinas sur plu- — ( Intérim. f 1 observateurs. 

sieurs parties du corps, dont les — . 

yeux, et de profondes brûlures à 

noire "lï’îfeSUSSL col expédie Membres présumés d’un groupe de terroristes 

les affaires courantes en atten- 
r-r.!-:— - . dant Te débat d'investiture de ^ 

ashmgton ^ Seize Basques espagnols ont ete 

est favorable. En une de faire tonte la lumière sur te AS>rs\l,oc n R nvnnnn 


précisée depuis «“ . “«^22? L^L d’exercer notre contrôle] «^é de ses fonctloons. 

igan à la Mai- 501 * l f s ingérences de pays corn- poiüique sur certaines régions. mème Q 06 le docteur Pf 


l’arrivée de M. Reagan à la Mai- aies myerance? œ pays corn- politique sur certaines régions. meme Q 06 le docteur Pères 
son Blanche. Washington a inten- * ttens les affaJres du Nous savons aussi que c ‘estimé Pachon, chef dre services médi- 

sifié son aide économique et aaJvaQor ' guerre dure qui peut se proion- de la direction générale de 

militaire à la junte, des conseil - MM. Un go et Samaoya appar- oer. Le jour où Washington la police. 

lers militaires américains sont tiennent tous deux à te oommis- retirera son aide militaire, l’or- Le scandale ne pouvait surve- 
venus lui prêter main forte et les sk> n de sept membres créée à 1a ruée salvadorienne sera battue a 

vols se sont multipliés entre le mi-janvier par l'opposition et qui en une semaine. * P 0 ®^ je gouvernement. La bonne 


son Blanche. Washington a inten- ® * à&as les affaires du Nous savons « 

sifié son aide économique et oajvaQor guerre dure q 

militaire à la junte, des conseil - MM. Un go et Samaoya appar- oer. Le jou 


écroués à Bayonne 

De notre correspondant , 

Bayonne. — Dix-sept per- sonnes appréhendées samedi, 
sonnes ont été interpellées à toujours à Ciboure, mais dans 
Bayonne, après trois perquisi- ^ appartement de la rue Ma pou. 
lions effectuée, vendredi mir J gn s£ de MM. Miguel Angel 


vols se sont multipliés entre le mi-janvier par l'opposition et qui 
Salvador et les bases américaines se veut la première étape vers 1a 
du canal de Panama. D’autres constitution d’un gouvernement 
pays, dont l’Argentine et le démocratique et révolutionnaire. - 
Lea d e r du Mouvement nati ona l 
junte. De s policiers s^vador^ns révolutionnaire et ancien rec- 
sont formés dans des camps mlU- tear de l'unjvergité catholique. 
tatres venemzhens M Hungo a succédé au début de 

l'année à M- Enrique Alvarezz. 

5 U afisa-^né un mois auparavant. 

des armes au Brésil et des Héli- 
coptères français. De plus, des 

troupes guatémaltèques ont été ii-p m.arro rfiirp 

mobilisées à la frontière et la Une guerre OUfe 


te visite officielle du roi Juan] 


coopération s’est resserrée a 
l’armée hondurienne. En tout t 


Issu d'une famille aisée, cet 
avocat de quarante-neuf ans. 


% t ,u-vTeXtT ÿ U gui a SI‘^ 

duSdhSdo r, l<= pacifiques liant, de 

süïis im! rsjœrs: 
ssawi arfîssi« 

— position dirigée par Napoléon 


■ membre de l'Internationale so- 

I L’UN DES QUATRE DIPLO- clallste et secrétaire de 1a confè- 
MATES EQUATORIENS rete- rence permanente des partis po- 
nus en otages à l'ambassade II tiques d’Amérique latine, 

de l’Equateur à La Havane par M. Ungo entretient un contact 
un groupe de Cubains qui de- suivi avec Ire partis réformistes 
mandent à émigrer dans ce latino - américains et la so&al- 
pay3 (ig Monde daté 15-16 démocratie européenne- 
fé vrier) a été libéré samedi s Certes, reconnaît- U, Cuba et 
14 février, n s’agit du second ge Nicaragua nous ont témoigne 
secrétaire de te chancellerie, leuT sotî^rité mois d'autres gou- 
M. Guillermo Bassante Kami- ornements d’Europe et d’Ame- 
rez. On ignore s'il a été charge rlque latine nous ont apporte 
d'une de médiation, le leur appui politique * Dans te 

journal cubain Granma a contexte actuel, M Ungo rejette 
d’autre part publié un commu- catégoriquement tout dialogue 
niqué dans lequel le gouyer- avec la Junte de M Napoléon 
ne ment se déclare « absolu- rhiarte qui fut. pourtant, son 


ES février et rnnedi maun U .“S 

dan, la région de Suint- Jean- P^dff- 

de-Luz, Ciboure et Hendaye Jauda Gagendia, trente an*. 
par les services de police de la épouse de M Aid a va Berena, et 
côte basque. Seize d'entre Oies e nceinte de quatre mois, a été 
ont été incarcérées. Ces dix- lais s é e en liberté. La police a saisi 
sept Basques espagnols appar- millions de pesetas, 

tiendraient aux commandos 5 e 

autonomes anticapitalistes or- q mn ! cartouches, de 

E,,tLu.io.yiLitw,cca. w 9 mm, cinquante-deux cartes 
pantsation présentée comme d’identité espagnoles vierges et 
proche de l’ETA müitatre. un tampon portant le cachet du 
commando autonomiste anti- 
Quatorze personnes ont été capitaliste. 

qïïïme 8 étase^lie la^ rSd^ë A Henda y« enfin, dans ma 

-S à Cib ou^ où e^^SÎ n^ >a ^î n ™ t I de ^ 0118 ****?- 

“âSf ïe Un M £L 5 S£S^™tt B giSg 

vingt «ns. MM José Antonio g “L??î rt SlttS®»îtS“ eS * 


ET"*» ff^r^oiitjôn- 

Riorza, vingt «in José rjiia sai- . n P e U*te de notabilités 

gui Elorza, vingt-six ans. Miguel ^^^X' ,els “P® 80015 soumis à 
Urriz Dusto. vingt ans. José oet tapôL 


Maria SabaJa Landa, vingt-aua- “°P * a-t-0 

tre ans. José Francisco Baldua de ‘ l’èUt- 

Gn trierez, vingt-deux ans. Juan ®®Jor i de ces co mmandos auto- 
Lnis ZuzarrSuJ Redondo. vingt- K?? 

cinq ans. Juan Carlos Arruti proches de 1TETA mili- 

•“mUF Aizpltarte. Eugenkj Barrutia Ben- semblent plus 

■ ■ ■ • goa Zabarte. vingt -cinq ans, o® 6 groupes révo- 

Ropn^frl-Horm s^’sssssrtÆS: 

Dernara-nenri , v?îsïs-.«». 

« 3 Juillet 1980, une perqui- la côte ba Te une série d’inter- 

I ' ^ cette ampleur. 

■ Êf cinq personnes et à rinculpatton ALAIN BASTARDIL 

■ IV de deux d’entre elles, MM Juan 

v W R lzagulrre et Marie-Angel Artote 

— -M - — pour détention d’armes et d’ex- — . 

m ploslfs. Fin septembre, les deux Turquie 

■ •• ■ r I • f • inculpés avalent été condamnés — 

L idéologie française s-ik ne rM ^ 

° ™ soir, te policiers ont dans ™ délai d ’un mois 

“Quel décapage ! Quelqu un qui dit simplement la tomatiqoes 7.55 chargé— nn fusil «r. noiviciuK 

vérité.*’ de calibre 12 . différents docu- Lu UPPUjANIj 

Philippe Sollem/Le Msdn SStÆîraA SSÏ RÉFUGIÉS A L'ÉTRANGER 

d’explosifs et des listes de per- rcBAUT nnn/ér 

“Au pied de son pilori, Bernard-Henri Levy provoque sonnresoimises au paiement de jcKUNI KKlVci 

la cohue des grands jours. DE LEUR NATIONALITÉ 

Jean-Paul Enthoven/Le Nouvel Observateur dre actions commises ou à com- Ankara (AS J’) — Iæ «msnii 

mettre en Pays basques espagnol, national de sécurité a S 
“La plus belle méditation sur la France parue depuis capiSSte^S « ‘SfeT’n^ Sto, £S watt, l 
la dernière visite de Malraux a Colombey.” diqué depute environ deux ans. 

Paul Guübert/Le Quotidien de Paris aSWffliB SrJafiÎrS 

“Un livre qui mérite d'être lu et discuté de sang-froid gSg 
avant d’être érigé en objet de culte ou piétiné de rage. E ;oLo« répr^SS^lfTstà, gL “L «t 

François Geoige/Les Nouvelles Littéraires Sllr quatorze peieonaea m- commis ou commettant des note, 

terpeiléœ, quatre auraient été contre la Turquie, alors qu’elle se 

“L’idéologie française ? Mais nous sommes en plein impliquées dans plusieurs meur- trouve à T étranger, se voit accor- 

j__ c très comm is en pajs basques es- der, à partir de la publication de 

ueuaiiü. j pagnoL Toutes ont donc été l’avis de recherche, un délai de 

Bernard Qtapuis/Le Nouvel Observateur « ecrouées à Bayonne samedi après trots mois — réduit à un mois si 

avoir été Inculpées de détentions te loi martiale est décrétée — 

, . . . , r .. ■ . d’armes prohibées et participa- Pour réintégrer le territoire et se 

tion à une association étrangère présenter aux autorités v. 
interdite en France. Dans le cas contraire, précise le 

La même Inculpation a été décret-loi, cre personnes seront 
i 1 I ‘ lfc V J | retenue dimanche matin 15 fè- déchues de leur nationalité et 

| vrier contre deux des trois per- leurs biens seront «pAtefo 


i cinq personnes et à l’inculpation 
de deux d’entre elles, MM Juan 
Elzaguirre et Marie-Angel Artote 


ment décidé à n’accepter en partenaire politique durant de 
aucune circonstance une quel- nombreuses années, 
conque exigence dre « éléments _ nuarte n’a vas réussi à 
antisociaux »mte ^ tajÿte ,. e '£'„S!?alJf ï, 'Tfct^nJ- 
' <A - F - P -’ aéré de l’armée représenté par le 

AJ»., Reuter.} colonel Majano. comment vou- 

lez-vous que nous discutions avec 
Guatemala tut? Depuis que les forces ar- 

w mées sont installées au pouvoir. 

) DECOUVERTE D'UN NOU- 

VEAU CHARNIER. — Qua- s exprime principalement en ter- 

ix sswïïst^w-îï 

S-ssat s*sshfs ; 

v™?”* taleuïiïhSte S ÏÏJMtîiu^UA 

victimes avalentété tnére par trône A quQl bon parler avec les 
telles et sont trts d^fficUreà cloums & ^pn peut pjrler arec le 
identifier. Cette . directeur du cirque ? * * Le but 

fait suite à celle d^in premier éventuel dialogue avec 

groupe de dlx-sept cadavres. Washington, précise M Ungo. 
annoncée par la presse au n ’ es t pas de retarder la victoire 
début du mois. au peuple, mais de discuter tes 

D'autn part, un attentat termes selon lesquels les Etats- 
commJ* dans la capitale, £/ n & et u n gouvernement dèmo- 
sam edl matin, contre le siège erotique et révolutionnaire salva- 
du parti démocrate-chrétien dorien pourraient coexister 
(PJJ.C- opposllton) a fait on 

mort et deux blessés. Les trois L’offensive lancée le 10 janvier 
victimes sont dre passants par les forces révolutionnaires 
atteints p£' des baJJes per- n’a pas donné les résultats es- 
dues perdant la fusillade qui comptés. A cette question, M Sa- 
a oppose Ire assaillants, non maoya, anciffli ministie «J «ta- 
identifiés, et le serv,« d'ordie ration et dêle^ê do pmi^ 
du P-D.C. — (AS JP.) répond s AT üitairemont, le l 


inculpés avalent été condamnés j 


à deux mois d’emprisonnement *,.■ , , 

avec sursis par le tribunal de 3 115 HC rCfllfGIÎI Djtf 

Bayonne , j-» . .» . 

Vendredi rair. te poUrtem ont danS ™ °efal d Un IMS 
en outre saisi deux pistolets au- ” “ 

tomatlques 7.65 chargés, un fusil ire nnnnniiTr 

de calibre 12. différents docu- LtJ ÜFTOâlB 

d’attentats, dre ptens de RÉFUGIÉS A L'ÉTRANGER 

sonnes soumises au paiement^Je SERONT PRIVÉS 

tes *ces pièces concernaient DE LEUR NATIONALITÉ 

dre actions commises ou & com- Ankara t a v «> • __ r- 

mettre en Pays basques espagnol. natïmST d^sfiarttê 
aut °5“ n ? es anti- un dé3al ^ moi6 4 


tomatlques 7.65 chargés, un fusil 
de calibre 12. différents docu- 
ments concernant des projets 
d’attentats, dre plans de caches 
d’explosifs et des listes de per- 
sonnes soumises au paiement de 
1*« impôt révolutionnaire ». Tou- 
tes ces pièces concernaient 


mettre en Pays basques espagnol, national de sérârité a attardé 
Les oommandos autonomes anti- m da -i a- un k _ irrr'r® 

dtoÿen, twe, réfugiés 4 vétmn- 

Bldaasoa : début décembre 1980, nSîîj 

M r L™ m fite dîTSftS^'Kïr d '!?d?Sê?-l < S e cSnrnïT'tol 

S-ATÆ'K St’WUSffîa 

Sur les quatorze personnes in- commis ou commettant des actes 
terpeilées, quatre auraient été contre la Turquie, alors qu’elle se 
impliquées dans plusieurs meur- trouve à V étranger, se voit accor- 
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EUROPE 


LA CRISE POLONAISE ET SES RÉPERCUSSIONS 


-.-.CINQ ANS APR 


M. Kanîa a faS une visite impromptue à Prague [ fi parti communiste soviétique critique très vivement la position du P.C.I. 


M. Kanîa, le chef du parti, a fait, dimanche 15 février, une 
visite impromptue à Prague pour s'entretenir avec son collègue 
tchécoslovaque, M. Husak. . Celui-ci avait, ia veille, comparé la 


Situation actuelle en Pologne à celle de la Tchécoslovaquie en 
1988, pour affirmer que Prague ne pouvait -rester in différent 
au destin - de son voisin. . 


Rome. - L'hebdomadaire ita- De no tre correspondant 

lien Panorama s rendu publique r 

dans son numéro daté du lundi ^ PC j dans affaires inté- cinq ans d’existence de la Répa- 


Varsovle (AJJP., ÜJP1J. — 
M Lech Walesa rencontrera le 
général Jaruzelski, nouveau pre- 


ment dn syndicat paysan. 


16 février une lettre du comité rieurès polonaises ». bliqne populaire polonaises. 

c«jtraJ du parti communiste so- « La signification objective de I* lettre du P.C.U& énumère 
viétique, adressée fin décembre éoohmtton du p.Cl n ajoute aussi toutes les aides reçues par 

à x* cn “" la lettre du P.C.üJS., n’est pas le syndicat Solidarité de la part 


fin décembre évaluation du P.Cl n ajoute aussi toutes les aides reçues par 


Autre hypothèse : ce document 
sanctionne une fois de plus l’au- 
tonomie croissante des commu- 
nistes Italiens par rapport ans 
Soviétiques. M. Claudio MartelU. 
bras droit du secrétaire général 
du parti socialiste, a déclaré : 


îlnistre polonais, dans le 
; de cette semaine. Cette 
re ut la date n’est pas 
fixée, fera suite à une pre- 


expioitants agricoles propriétaires 


F Ise de contact, samedi 


gffles événements de Pologne. M solidariser avec les forces qui ce fait an P.CX de « nier que 
Reprochant au P.Ci ^voten- on t déchaîné la véritable offen- Faction de forces extérieures et 
2- H etve contre le socialisme ». hostiles ca socialisme ait un 

unifié polonais) un document ou mois m Pntomea 

« ü formule d’une manière insis- Tout en constatent que cer- vojos en trotagne a 

tante des reeommandatkms et -aines revendication*- des ouvriers 1 ®^ re “ rt ^“ T ei V n î? s ^ it * 

des conseils divergents de ceux polonais sont Justifiées, ’es la di rection du P.CX fait suite 
exprimés par tes camarades po- Soviétiques ajoutent que, « sous aux diverses déclarations de dtn- 


a Si le PCI. rompait avec les 
Soviétiques, les effets positifs 
pour toute la gauche italienne 
seraient incalculables . » 

Les responsables communistes 


M. Enrico Berlin guer, & Turin, le 


demandé avec une pesante Ironie commises, est mis en doute tout avant et après la visite de 
a s"ü n'est pas possible d’inter - ce que le peuple polonais, guidé M. Zagladint & Home ea décero- 


e Notre position provoque C hosti- 
lité des forces les plus rétrogrades 
de FOccident, mais aussi suscite 
l’incompréhension et la méfiance 


prêter cela comme une ingérence par le POO 


de qui pense que le socialisme 


i aucun engage- 
ra un caractère 
J-t-on de source 


pour le moment laissée à 


b&tlan de la mairie de 


République démocratique allemande 


des « menaces répétées d’inter- 
vention » seraient considérées 
comme « inacceptable? et au- 
raient des conseqverces trrépa- 


fusqil’ici édifié est Conique voie 


le siège des anciens syndicats 
officiels de Rzeszow (sud-est de 
la Pologne) devaient reprendre 


revendications. A Lodz, les 


M. HOtfECKEfl SE DÉCURE FAVORABLE 
A U RÉUHiFICATHffl ALLEMANDE... 
QUAND U R.F.A. SERA DEVENUE SOCIALISTE 


râbles » (le Monde du 12 décem- 
bre 1980) 

Qui a communiqué la lettre à 


et Punique solution valable pour 
tous les pays. » Le dirigeant com- 
muniste a ajouté que le P.CX 
continuerait c à expliquer avec 
patience ses positions » sur les 


l'hebdomadaire Panorama 7 Est- 
ce le P.CX ou l’un de ses diri- 
geants ? Est-ce le F.C.DjS. par un 


mier lieu », a-t-il affirmé. l’« inad- 


M. Walesa se rend &. cette fin à 


l’Etal et du parti communiste socialiste t 


ment la validité du document et 
rappelle les positions prises sur 
la Pologne, le P.CX nie que cette 


ses Imperfections l’ae- I 


récemment la demande (fenze- 


jolt néanmoins signé et que 
îstion litigieuse des statuts 
tissée en suspens pour être 
dans un délai de vingt 


discours dans lequel II a. pour une dimension nouvelle et, dans 


la première tais depuis long- 


lettre secréte ait été rendue 
publique par ses soins. 

Si la lettre vient de source ita- 
lienne. cela peut signifier que cer- 


ctpe s’ajoute rab surdité que re- 
présente la répression d’un mou- 
vement. qui est né du sein même 


is, // n’y a pas à douter de 


talcs dirigeants du P.C. pensent 


j ÙWMt 

publiera demain 

O IDÉES : Avoir vingt ans. 

• «LE MONDE DE LA MÉDECINE»: Prévenir tes cancers 
féminins (professeur Mauvais-Jarvis). 
é RÉGIONS : La Bretagne et la mer. 


La dirigeant est-allemand 


différends avec les Soviétiques et 
d’accélérer la prise de distance. 
A l’opposé, comme le font remar- 
quer la plupart des observateurs, 
et, notamment, un éditorial du 


droite ouest-allemande et & t 


ta R.FA dans les conditions 


15 février du quotidien La Repub- 


POLONAIS 


chère que leur porte-monnaie • normalisation des rapports Irrter- 


Qerait c que le PJC.UU. est cons - i 


ainsi, par une manœuvre déses- 


pérée. de susciter des obstacles 
et de mettre en branle ce qui 
reste de c phÜosotHétisme » à la 


base et dans certains secteurs 


et Unes français 
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EUROPE 

VINGT-CINQ ANS APRÈS L£ RAPPORT SECRET DE KHROUCHTCHEV 

L'Union soviétique s’est installée dans <un stalinisme à visage humain 


Moscou. — Vingt-cinq ans après, 
que reste-t-il du vingtième congrès 

(du 14 au 25 février 1956) dans (a conserver que 

i soviétique ? La quas- reprochent à Khrouchtchev 


De notre correspondant ■ 


*> — net. La nouvelle Constitution brejnè- 
l’gvgir vienne est un catalogue interminable 
de libertés formelles dont, au demeu- 


de l’Uni 

lion n'a pas seulement une signlfl- déboutonné l’Idole. „„ 11WM _ „ au WP1TO _ 

cation historique puisque Je «rap- grattent que la condamnation du raid, la Constitution stalinienne de 
port secret, de Khrouchtchev devait culte q 0 la personnalité n'ait pas 1836 n'était pas avare. Les paysans 
tirer un trait sur trente ans de 9te- été poussée plus loin, mais les mem- ne sont plus attachés à la terre. La 
hmsme. z™ 5 â ,a poset ! | atrtour dQ bres de la bureaucratie souhaitent loi de la priorité à l’Industrie lourde 
soi à Moscou on a l’impression par-dessus tout l'absence de débats n’est plus invoquéé que pour ras- 
qu elle n intéresse plus grand monde, et de polémiques. La chape de surer les - mangeurs d’acier -. La 
Est-ce parce que le problème silence qui est retombée sur la soif de consommation est prise en 
* n existe pas ■*, comrnB le dit ia période stalinienne doit les garantir comple, au moins dans les irrten- 
presse soviélique chaque fois qu en contre toute remise en question de tlom. a si les appels à la vigilance 

2 ‘S ™ “2Ï “ï? face 6 l'ennami de classe sors Los- 

et a sas sequeiies r La position otu- Si la Question ne nom nn , , ... „ , . . 

cielle est nette : le parti a condamné Cea flnaleÏÏTpa™ “«'iïSJS ^ 4 "TT". ï T P ^ 
aussi bien -le cuba do la panxrn- vit depuis des année, dans une P “* srand f Pf 6 ® dts 
nalité - (Staline) que .la aublacti- situation paradoxale et ambigu» de t “ ,UBS - surtoul 168 Je “ nK ’ d'èciMar 
visme et te votontanBma » (tdirouch- torpeur tranquille. Personne n’a Inté- 
tchéviens). Le plénum d’octobre 1064 rôt à réveiller tes vieux démons 
a rétabli Ibs normes léninistes dans fût-ce pour 103 exorciser. Le vïng- 

iî-.J* dP partl ’ Au î rBm0nt la tîè.Tie congrès, puis la déstailntea- Q Uan d les première procès contre 

*° J? dU tlon ’ mâmB împarîaita - 0711 laissé des les contestataires ont repris, en 1965- 

passe a coincJdô avec I arrivée au traces dans la société mais n* ont i960, les Intellectuels libéraux ont 
l^nnnr dB ® P ^ K “ WBC - J “ P “ 6,1484 toüles ,as «"Peintes du craint le retour d'un - stalinisme 
dénonciation par Khrouchtchev des stalinisme. Du - rapport secret . de rampant ., mais il ne s'agissait pas 
crimes de Staline. Khrouchtchev, moins on en pariera à proprement parler d'une restaura- 

cette explication de circonstance mieux pa vaudra. Comme M. Brejnev tion. L’édifice politico-social du sla- 
ne rend pas compte du désintérêt l'a dit lui-même, il s'agit de créer Uniame n’avait pas été détruit par 
largement répandu pour le vingtième un climat politique et moral oû • les Khrouchtchev. Le «socialisme déve- 
congres. La raison est plus profonde, hommes respirent facilement, travail- loppé », damier avatar de l'évolution 
Un certain nombre de nostalgiques lent bien, vivent tranquillement ». Cet des torées et des rapports de pro- 
du stalinisme — ils existent, môme idéal limité exclut bien des ques- duction, n’a pas donné naissance 
s ils rejettent fa terreur pour ne bons. à une nouvelle tonne de société. 

Tout juste convenait-il de rétablir 
La terreur aveagle a dispara dans ses droits une bureaucratie 

. . , __ mise à mal par les Improvisations 

La terreur aveugle a dispam. Les confiance à un aréopage de conseW- brouillonnes de l’ancien premier 
iere. Les organes de sécurité n’ont secrétaire. Il était donc moins ques- 
tion de retour en arrière que de coup 
d'arrêt à une libéralisation relative 
pas cessé, de ia vie publique. 

_ Prt® daa ,amiefi bni- Après 1956, beaucoup avaient cru 

disparu des taies. Les autorités ont te eouçi de que tout allait être possible en 
- *- respecter une certaine légalité, toute u.R.S.S. C'était vrai des Inteilec- 
formelle certes, mais qui offre un tuels, dont certains continuent de se 
définir comme . la « génération 
L'idéologie elle-même s’est « hume- khrouchtchàvienne » ou te « gônéra- 
aée ». L’Etat du peuple tout entier tfon du vingtième congrès ». C’est 
remplacé la dictature du proiéta- peu dire que les espoirs ont été 
déçus et bien avant la révolution 
de palais de 1964. Mais, 


te; radios étrangères, de rechercher 
blue-jeans et revues de mode, de 
préférer le «pop- et le -dJsco 
à la musique prolétarienne. 

D’un autre côté, la recherche sur 
i'hl9toire réelle de ,1'U.R.S.S. 1 
interrompue. Beaucoup de victimes 
ont été réhabilitées. Dos millions de 
Ci tenus politiques ont été libérés, 
mais la plupart des chefs historiques 
de la révolution restent maudits, les 
responsables de ia terreur Impunis. 
Il n'a p3S fallu attendre longtemps 
4prâs la chute de Khrouchtchev pour 
que Staline sort réhabilité comme 
chef de guerre. De temps à autre, ia 
presse mentionne son nom avec, en 
général, une appréciation « posi- 
tive. (1). 


Coups d’arrêt à la libéraNsation 


largement vidés, 


même si leurs noms 
publications officielles. L'exercice du 
pouvoir s'est iransformé. 
plus un homme qui tranche de tout embryon de garantie judiciaire, 
mais une « direction collégiale « qui, 
à mesure qu'elle prend de l'âge, 
a tendance à faire de plus en plus 


libre à toutes les tentations. - y 
compris les plus réactionnaires dont 
le développement du «parti russe., 
sensibilité plus que mouvement, sla- 
vophile, antisémite, mêlant ortho- 
doxie religieuse et communisme 
national, est le plus récent exemple. 

Son succès ne dépasse guère [es 
limJles dé l'inteMigentsia. La lassi- 
tude se manifeste différemment dans 
les hautes couches de la société. 
La débrouillardise avec ses forme® 
extrêmes — la corruption et le vol 
— est la valeur suprême, l'alcoolisme 
bien souvent le seul antidote 
l'ennuL Abandonnée par l'enthou- 
siasme, l'U.R.S-S. s'est installée dans 
une sorte de - stalinisme à visage 
humain », un totalitarisme mou, vieïL 
lL3ant à l’image de ses chefs, plus 
menacé par l'immobilisme que par la 
terreur où l'ébranlement du vingtième 
congrès constitue une Incongruité 
historique. 

DANIEL VERNET. 

(1) Le dernier exemple en date a 
été noté fc l'occasi o n du centième 
anniversaire de la nai.K3n«» de Vo- 
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Le « Guide des camps, prisons 
et p lisons psychiatriques en UJI.SJ. > 
d’Abraham Ctaifaine 


Si Dante avait demandé à on Zinoviev de faire un guide 
méthodique et méticuleux pour les touristes qui se rendent 
en Enfer, cela aurait pn donner le « Guide des camps, prisons 
et prisons psychiatriques en UJLS.S. ». d’Abraham Chifrine, 
fils de dissident, dissident loi-même, ex-condamné à mort, qui 
a pu quitter iTJ-R.S-S- après avoir connu bataillons disciplinaires 
et camps de concentration. La version en langue allemande 
publiée en Suisse lll comporte trois cent quatre-vingts pages 
et cent trente-six cartes, photos et croquis des lieux de déten- 


distrlcts et villes, par quartiers, réunissaient pour prier. A la 


par bagnes. Si le touriste désire 
faire quelques visites approfondies 
d'un des deux mille lieux d’inter- 
nement signalés et parfois dé- 
peints (dont cent dix-neuf pour 
femmes et enfants et quarante et 
un considérés par l'auteur oomme 
des camps d ’exfcerminataoo ) , rien 
1 principe ne devrait l'en empè- 


page 127 on volt le fac-similé 
d'un « acte numéro 8 a daté de 
Riga le 3 septembre 1974. n S’agit 
du procès verbal de « destruc 
' tion par le feu » de dix-neuf pu- 
blications présumées antisovietl 
ques saisies à la frontière parmi 
lesquelles _ figure-, une Bible. 
L’expllcaüan de cette décision est 


adeptes de toutes les 


PJ L/objection de conscience doit 
sans aucun doute être considérée 


... .. _. quittance d'une an 

prévoit i’fiiterûlcUon de telles 
visites ni d'entretiens avec les 
hommes, femmes et enfants Inter- 
nés que l’on devrait également 
pouvoir photographier. 

Comme ce qui n'est pas inter- 
dit n'est pas autorisé pour autant, 
le touriste consciencieux devrait 
commencer par la lecture du 
guide. 11 saura qu’à Moscou 11 
pourrait hésiter entre seize prf- . 
sons et dix -sept hôpitaux psychia- 
triques, plus vingt-deux autres 
lieux d'internement situés dans 
le district de la capitale. A Lenin- 
grad les visites devraient en prin- 

«S dans i pS- 

k normale », un Ueu de détention rLA 
géré par le K.G.B. et une prison- 


page 107. la photo d’Ivan Maïs- 
objecteur de conscience ou 
exactement la photo du 


rrr s 


Une amende 
pour « foi en Dieu » 

A la page 71, figure un plan 
de la vlLle de Minsk indiquant 
l’emplacement de ce qui reste 
d’un monument commémorant 


mations sur les conditions de 
travail des prisonniers affectés à 
l’armement. Chifrine semble par- 


construction des aérodromes dan- 


pénibles, dangereuses et confi- 
dentielles peuvent être considérés 
comme voués à une mort certaine 
Les hôpitaux lou plutôt prisons) 
psychiatriques figurent en banne 
place. 

Cet ouvrage est exceptionnel par 


afniri que celui de quatre prisons 
abritant quelque sept mule six 
cents personnes, dont des enfants. 

A la page 205, cette légende sous 
une photo : « A Varkouta (à 
MO kilomètres au nord du cercle 
polairel ü y a, comme Vrndique 
la reproduction, des mes bordées 
de grandes maisons. Or tout cela 
surplombe un vaste . Hmetière d’es- 
claves. Sous l’asphalte sont ense- 
velis d’innombrables corps de 

prisonniers gui ont édifié ces 

immeubles .* les locaux du K .G -B. an nombre de détenus 

dont les façades camouflent des ~ 

prisons. » 

Après des années de compila- 
tions et un tri sévère dans les 
témoignages. Chifrine a été en 
mesure de fournir nombre de 
détaSs. Ainsi, à ia page 95,. en 
peut voir les raines d’une maison 


œuvres littéraires sortaient des 
tiroirs non sans quelques difficultés; 
certaines étaient publiées dans les 
revues très officielles. La remise en 
cause du stalinisme donnait 
sance é toute une . JritéjaterB sur 
les camps. On s'apercevait que 
derrière la médiocrité officielle il 
existait une littérature .'privée », 
riche et inventive. 

Aujourd'hui le rideau du réalisme 
socialiste est retombé. Les camps 
sont de nouveau un Bujet tabou. 
Seule la littérature paysanne jette 
un regard critique sur la collectivi- 
sation des terres, el des écrivains 
de la - génération khrouchtché- 
vlenno • qui ne se sont pas ralliés 
mènent des combats d’arrière-garde 
quand Ils n'ont pas été contraints 
& l’exil. Les jeunes ont retrouvé 
l'habitude d'écrire « pour leurs 
tiroirs» en attendant des jours meM- 
leu- ■. La différence avec l'époque 
stalinienne, c'est que le pouvoir 
tolère quelques eXpériem 
persées, soft par faiblesse, ’ soft par 
laisser - aWer. Un certain anti- 
conformisme est môme admis, 
condition qu'H se soumette 
contrôle des autorités. L'ouverture 
à l'Ouest a dégagé de nouveaux 
horizons sans que les dirigeants 
soviétiques aient perdu leur 
plexa obsldlonal et cessé de consi- 
dérer leur pays comme 
« forteresse assiégée ». 

-' Le monolithisme stalinien a cédé 
la place à ce que l'écrivain 
Lev K Opel Bv appelle un « pluralisme 
bureaucratique • où l'arbitraire 
pae disparu maie oû II s'exerce au 
gré des opinions ou des humeurs 
des petits chefs, sans qu’il y ait tou- 
jours des ordres du pouvoir central. 
Ce que les autorités demandent aux 
Intellectuels non conformistes c'est, 
dires d'un fonctionnaire de la 
littérature. « un minimum de loyauté ». 
Le pouvoir n'axlge plus l'adhésion, 
contente de l’abstention selon 
le principe ; « Oui n’est pas contre 
tus est pour nous. » 

L’aspiration à la sécurité se re- 
trouve dans toutes les couches de 
le société, dans l'appareH du parti 
et de l’Eiat secoué par les purges 
sanglantes de Staline et la «réf or- 
mite » de son successeur, comme 
chez le Soviétique moyen dont l'ob- 
jectif principal est de «s'en sortir» 
ieux possible. Les dirigeante 1 
n'ont pas de grand dessein à propo- 
Le vide intellectuel que ndéolo- 
gle officielle occupe laisse le champ 


rochilov, dont la presse 
portrait éloglsux alora quoi avait 
:té critiqué par Khroacbtcbev corn- 
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riques et par sa précision. Désor- 
mais ü ne suffira plus d’être in- 
formé snr tes conditions de vie 
dans les goulags : personne ne 
sera plus en droit d’ignorer que ' I 
danx telle ville ou bourgade, dans 1 
telle rue. à tel numéro souffrent 

nn nombre de détenus que l'an 
peut chiffrer. Selon Chlfrkw, pas 
moins de soixante millions de 
personnes ont péri dans les camps 
soviétiques depuis 1917. 

ISABELLE VICHNIAC. 
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DIPLOMATIE 


La visite à Paris du prince héritier Harald de Norvège 

Oslo veut renforcer et élargir 
la coopération industrielle et commerciale avec la France 


Le prince héritier de Nor- 
vège fait, do 16 au 21 février, 
une visite en France à la tête 
d'une mission économique 
pour présider des fournées 
de coopération industrielle 
franco-norvégienne. Le prince 
Harald et La princesse Sonia 
seront les hôtes à déjeuner 
du président Giscard d'Es- 

- tain g le mercredi 18 février. 
Ce lundi après-midi, le prince 
s'entretiendra avec M. Barre. 
Le programme de là délégation 
comprend tout d'abord un sym- 
posium de trois jours à Paris où 
l'accent sera mie sur la présenta- 
tion des Industries norvégiennes 
à même de coopérer avec la 
France, sur les réalisations en 
matière d’informatique et sur 
l’équipement pour combattre les 
pollutions pétrolières accTden telles 
des eaux. La délégation, qui 
comprend notamment M. Arvid 
Johanson, ministre de l’énergie et 
du pétrole, et M. Tambufctuen, 
secrétaire d'Etat à J’indnstrle, 
visitera l’usine Citroën à Aulnay- 
sous-Bois, puis la SNIAS et 
l’Aérospatiale à Toulouse et à 
Marseille. Le couple princier visi- 
tera également le centre culturel 
Georges-Pompidou et inaugurera 
une exposition du sculpteur nor- 
végien Gustav Vigeland au musée 
Rodin. 

L’an dernier, à l’occasion du 
quarantième anniversaire de la 
bataille de Narvik, M. Raymond 
Barre avait lait, au mois de mai, 
la première visite en Norvège 
d’un chef de gouvernement fran- 
çais. II avait souhaité alors que 
les deux pays nouent « des liens 
à la fois plue étroits et plus 
diversifiés v, ce qui correspondait 
au désir du ministre norvégien du 
pétrole. La Norvège veut, en 
contrepartie de ses ventes de 
pétrole et de gaz, développer avec 
les autres pays une coopération 


• M. F re i tas Do Amoral. diri- 
geant du Centre démocratique et 
social fCIXSs droite) et ancien- 
vice-premier ministre portugais.! 
sera le nouveau président de 
l'Union européenne des démocra- 
ties chrétiennes OJ.ED.C.), a-t-on 
appris, samedi 14 février, de 
bonne source à Lisbonne. H sera 
vraisemblablement élu le 3 mars 
à Bruxelles. — (AT P J 


susceptible de promouvoir son 
potentiel industriel dans d’autres 
domaines. (Le Monde des 27 et 
28 mai 1930). 

Malgré l'atout du pétrole, les 
effets de la crise mondiale se' 
font en effet sentir, et II fajut 
bien préserver l’avenir, tout en 
maintenant le plein emploi et le 
bien-être d’une population de 
quatre millions d’âmes habituée 
au niveau de vie plus que confor- 
table que lui i. assuré l'EtaL-pro- 
vlùenoe. La découverte de pétrole, 
dans les eaux norvégiennes en mer 
du Nord en 1969 était venue à 
point nommé pour permettre au 
pays de sa sortir de l’impasse 
économique due à La crise dans 
les constructions navales et les 
transports maritimes qui avalent 
assuré jusqu’alors l'essentiel de 
ses revenus extérieurs. 

Prudents et peu enclins aux 
aventures, les dirigeants norvé- 
giens veulent conserver cette nou- 
velle source de revenus le plus 
longtemps possible. Ils ont donc 
décidé qu'en aucun cas le total 
de la production annuelle de 
pétrole et de gaz ne devrait 
dépasser, dans les années 90, 
90 millions de tonnes d'équivalent 
pétrole, soit dix fois là consom- 
mation interne. En 1980. elle a 
été de 50 millions de tonnes 
d’équivalent pétrole, et il est prévu 
que vers 1985 elle devrait être de 
l’ordre de 65 millions de tonnes. 

Maintenir le plein emploi 

Malgré l’endettement néces- 
saire pour la mise en valeur de 
ces nouvelles ressources (100 mil- 
liards de couronnes, dont la moi- 
tié due par l'Etat), la balance 
des paiements a été, en 1980. 
légèrement excédentaire, mais, 
en 1931, elle risque d’ètre légè- 
rement déficitaire. En outre. 
Je gel des prix et des salaires 
pendant deux ans a pris fin au 
débat de 1980. Le taux annuel 
d’inflation a été de l'ordre de 
12 %, et on estirpe qu’il sera du 
même ordre pour l’année en 
cours, alors que les prix de revient 
de la production industrielle ne 
cessent de croître, un peu plus 
rapidement, semble-t-il 

Les négociations salariales, qui 
drivent avoir lieu sous peu. ne 
seront pas faciles. Si l'accord se 
fait sur une augmentation de 
9 %. le gouvernement devra 
recourir à des allègements d’im- 
pôts pour conserver à la popu- 


lation son pouvoir d’achat. Et. 11 
ne sera pas facile de conserver 
la compétitivité norvégienne : les 
industries nationales paient leur 
pétrole, par exempte, 5 % plus 
cher qui- leurs concurrents sué- 
dois or leurs voisins finlandais. 
Il est donc normal que lès Nor- 
végiens recherchent de nouveaux 
débouchés et de nouvelles formes 
de coopération. 

Dans ce royaume, géré par 
les sociaux-démocrates. l’arrivée 
éventuelle cet automne d’un gou- 
vernement non socialiste n’y 
changerait sans doute pas grand- 
chose, car les problèmes reste- 
raient les mêmes, l’objectif essen- 
tiel restant de maintenir le plein 
emploi (il y avait en Janvier 
trente -quatre mille deux cents 
Chômeurs, soit 2 % de la popu- 
lation active). D’où la politique 
défavorable à l’immigration : on 
ne laisse plus entrer en Norvège 
que Les spécialistes qui Lui man- 
quent et les réfugiés politiques. 

H faut aussi assurer les condi- 
tions de vie et de travail des 
paysans (qui, sur les 3 % du 
territoire de terre arable, assu- 
rent 4 % du P.NJB.) et des pé- 
cheurs (afin de ne pas dépeupler, 
pour des raisons stratégiques évi- 
dentes, les rudes contrées du nord 
du pays). 


Le pétrole a déjà donné nais- 
sance à une multitude d’indus- 
tries annexes, tandis que les 
armateurs, comme les chantiers 
navals ont su réorienter leurs 
activités. L’électricité bon marché, 
produite grâce aux Inépuisables 
ressources en eau, ne devrait plus 
dans l’esprit des planificateurs 
servir uniquement a la produc- 
tion de produits semi-finis de 
la métallurgie. Pour plus de 60 % 
le commerce extérieur de la Nor- 
vège est fait avec les pays de la 
CJLE. £ est donc normal que 
les industries norvégiennes vien- 
nent se faire mieux connaître et 
tenter de découvrir quelles en- 
treprises pourraient être lancées 
y compris dans des pays tiers 
r.Elf - Aquitaine, qui mène depuis 
le début d’importantes activités 
en mer du Nord, a déjà entrepris 
plusieurs projets de coopération). 
Au nom de la liberté du commerce 
à laquelle les Norvégiens demeu- 
rent fort attachés. 

AMBER BOUSOGLOU. 


AFRIQUE 


Zimbabwe 


LES ANCIENS GUÉRILLEROS 
DE M. MUGABE 
ACCEPTENT D’ÊTRE DÉSARMÉS 

Salisbury (ATJP.). — Les 
affrontements qui opposent au 
Zimbabwe les partisans du pre- 
mier- ministre, M. Mugabe. au 
ministre sans portefeuille. 
M. Nkomo (2e Monde des 15 et 
16 février), ont fait en quelques 
Jours plus de trois cents morts, a 
confirmé dimanche 15 février la 
radio gouvernementale. 

Dimanche, des files silen- 
cieuses de Zimbabwéens s’éti- 
raient devant les hôpitaux pour 
tenter de reconnaître l'un des 
leurs. 

Dam la mâtinés, -'armée na- 
tionale, sous la conduite de* offi- 
ciers blancs de l’ancienne Rho- 
désie, a commencé à transférer 
allIeuiB les anciens guérilleros du 

frontements avalent été les pluè 
sanglants les jours précéder! ■.? 

Mais si les quelque trojs mille 
membres de la Zania (an- 
cienne guérilla de M. Mugabe i 
ont accepté de rendre Leurs ar- 
mes et d’être évacués, ceux de la 
Zipra (ancienne guérilla de 
M. Nkomo). en nombre égal, re- 
fusaient encore, dimanche soir, 
de quitter Entnmbane et d'être 
désarmés. M. Nkomo. qui s’est 
rendu à Bulawayo pour tenter de 
ramener le calme, a suggéré de 
séparer les adversaires de plu- 
sieurs dizaines de kilomètres 
mais a avoué son Incapacité à 
faire obéir les membres de la 
Zipra. 

A Connemara, une caserne si- 
tuée entre GweAo et Quequé, 
dans le MatabeteJand. où étaient 
stationnés d'anciens ■ Zipra er 
Zania déjà intégrés dans l'armée 
régulière, soixante-dix co^ps au 
moins ont été retirés des bara- 
quements après les combat de la 
semaine dernière. Une partie 
des Zipra intégrés ont fui dans 
la brousse avec leurs armes. Un 
couvre-feu nocturne a été im- 
posé par les autorités dans la 
région. 

Selon un source militaire le 
chiffre de plus de trois cents 
morts n'est que provisoire La 
violence des combats et les armes 
utilisées (mortiers, mitrailleuses 
et chars par les dissidents, avions 
et hélicoptères par l’armée) lais- 
sent craindra un bilan plus 
lourd. 


Tchad 

la conférence tripartife de N’Djamenn 
a été ajournée sans explication 


■ Si on nous demande de partir, 
nous nous en irons», a déclaré 
samedi 14 février le comman- 
dant Jalloud, i numéro deux » 
libyen, qui a réaffirmé, au terme 
de sa visite officielle à PTDja- 
mena, que la Libye ne tenait pas 
à rester au Tchad. 

Evoquant le projet de sommet 
tripartite entre le Tchad, 
le Nigeria et la Libye, le com- 
mandant JaUoud a Indiqué que 
les Invitations avalent été lan- 
cées par ie gouvernement d’union 
nationale de transition (GUNT) 
mais que les circonstances 
n’araient pas permis la venue 
des deux chefs d’Etat, sans en 
dire plus. De son côté. Le colonel 
Kamougue. vice - président du 
GUNT. a simplement fait savoir 
samedi que le sommet était 
ajourné 

Un communiqué commun tcba- 
do-Ubyen a été publié samedi 
matin, proclamant : a La pré- 
sence des forces libyennes au 
Tchad est une affaire Qui con- 
cerne seulement le gouverne- 
ment tchadien _ Les deux parties 
tiennent .à affirmer que ces 
forces ne constituent aucun dan- 
ger envers un pays tiers et 
condamnent les complots fo- 
mentés autour du Tchad . » 

Au cours d'une conférence de 

r sse tenue à la fin de sa visite 
N'Djamena, le commandant 
Jalloud a fait état d'un pro- 
gramme libyen- de grande enver- 
gure pour la reconstruction du 
Tchad. La Libye pourrait fournir 
une aide financière pour les 
salaires des fonctionnaires, pour 
assurer la pale des soldats de 
l’armée tchadienne intégrée et 
pour aider à la réouverture de la 
Banque centrale tchadienne. Le 


commandant JaUoud a évoqué 
des projets d’investissements qui 
créeraient quatre mille à cinq 
mille emplois dans la capitale 
tchadienne- H a parlé également 
de contrats à long terme pour 
i r l'achat de la production tcha- 
dienne de coton ainsi que de 
prêts aux agriculteurs pour un 
montant de 50 à 100 millions de 
dollars s. 

A Lagos, la rencontre entre le 
président nigérian Sbehu Sha- 
g&ri et M. Jalloud. qui avait 
débuté, samedi soir, s’est achevée 
dimanche à 3 heures du matin. 
Aucune indication n’a été donnée 
quant à la teneur des entretiens 
entre le chef de l’Etat nigérian 
et l'émissaire de Tripoli, qui était 
accompagné de M. Triki, secré- 
taire libyen, aux affaires étran- 
gères, et aucune précision n'a été 
apportée quant à une éventuelle 
rencontre ultérieure entre 
MM. Sbehu Shagarl, Kadhafi et 
Goukomr Oueddeï. 

M. Abdou Diouf. chef de l'Etat 
du Sénégal, est arrivé samedi à 
Bamako pour une ■ visite de tra- 
vail. Les présidents du Sénégal 
et du Mail ont exprimé leurs 
« profondes préoccupations » face 
à la situation qui prévaut au 
Tchad et au Sahara occidental 
Dans un communiqué commun, 
les deux parties ont souhaité que 
la situation évolue rapidement 
vers une «solution juste et équi- 
table. garantissant la paix et la 
stabilité dans la sous-région s. 

A Niamey, où il séjourne en 
visite officielle. le général Eya- 
dema, président du comité ad hoc 
de J’O.U-A. pour le Tchad, doit 
s’entretenir avec le président 
Ko un te h e de la situation dans la 
région. — <ATT^ Reuter.). 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 


Le président irakien menace de forcer l'Iran 
à « s'agenouiller et à implorer la paix * 

Le président irakien. M. Sad- militaire & ITrafc depuis 1e début 
dam Hussein, a menacé l’Iran, le d>i conflit. 

dimanche 15 février, d'une non- En revanche, le premier mi- 
mü taire qui nlstre Iranien. M. Mohamed Ali 


s'agenouiller et à tnplo- tie te gouvernement de Moscou 
îi ta puer a. « De nouvelles otites au cours d'un entretien qu'U a 
nnirnnes tomberont aux mains eu dimanche avec l'ambassadeur 


des troupes irakiennes et vien ~ soviétique, mettant pratiquement 
dmnt s'ajouter aux utiles déjà ce dernier .en demeure d'expliquer 
conquises », a déclaré le président pourquoi 1TJJUSS. gardait ' 


; d 'ajouter : a Nous silence 


irakien. 

avons fourni l'occasion 
niens de reconsidérer leur poU- 

tique et d'accepter de vivre en rü-R-SS __ 

paix avec l'Irak et la nation sa position dis - à- vis dès deux gdu- 


Radjal a demandé que 
" “ « déclare officiellement 
__ rv „,„„ dis -à- vis des deux gOu- 
arabe. mais ils ont persisté dans vernemenls agresseurs de 2a rè- 

'■•"'"“■■tes. Aussi allons-nous mon , - - - - - 

de nouvelles leçons Alors 
_ . ver que le peuple ira- est vt 
kien est capable d’obtenir de listes 


est votre voie, celle des tmpèrta- 
’“ J ‘" “ celle des révolution- 


novnelles victoires. ^ 

Le chef de l'Etat Irakien, qui “■ 

saluait te départ au front de > 

nouvelles unités de l’armée, a AflfGSCiirS 

révélé que Bagdad avait a conclu' »... , . , 

dès la première semaine de la réaCllOMlSireS fît prOflrGSSlSTGS- 
guerre et jusqu’à aujourd’hui 

des contrats d’achat d’armes et Concernant l’Afghanistan. 
de matériel d'une valeur de pi*;- premier ministre iranien a déclaré 

sieurs milliards de dollars ( ». que « l'acte d'agression est le 

Ces contrats vont permettre à même pour tous les pays », ajou- 
l'Irak d’avoir prochainement des tant qu'il n*y avait «pas de dif- 
avions. des chars et des canons férence entre agresseurs réac- 

en quantité supéneu: _ 1 . — 

qu'il possédait avant 
chement de la guerre. » position contre une éventuelle 

M. Saddam Hussein, relève- Initiative de l’OND pour -êsou- 
t-on dans les milieux dlpioma- dre le problème afghan. M Beh- 
tiques de Bagdad, s'est abstenu de zad Nabavt chef de ta délégar 
critiquer 1TI.R-SS.. qui a pour- taon iranienne à la conférence des 
tant cessé de livrer du matériel pays non alignés, a déclaré a 
propos : * U Waldherm 
r demai 


Egypte 

Le voyage de M. Kreisky 

« U CHANCFIIER D’AUTRICHE 
EST ASSOCIÉ A TOUT DÉVELOP- 
PEMENT DE L’AFFAIRE PALES- 
TINIENNE », déclare le prési- 
dent Sadafe. 

f De notre correspondant.) 

Le Caire. — Salves d'honneur, rue* 


royal d’Abdlne : le chancelier 
Kreisky, arrivé an Caire 
14 février, pour nue visite nffleteDe 
de quatre jours, est reç 


lestiniens du Caire. En fait, compta 
tenu de l'absence d’indices sUn 
dans ce domaine, on doit se conten- 
ter pour l'instant des explication» 
égyptiennes selon lesquelles le rais 
tient ainsi à manifester sa gratl- 


n alités fsraéllez 


: M. Pérès et le 


de avec Winston ChnrebUU-s. 
Après i 


ne suis pas ict en médiateur, mais 
en mission d 'information, d Mais le 
raïs a répondn qne AL Kreisky 
était o plus grand expert qne Inl 
an sujet des Palestiniens» et qnll 
était associé o A tout développement 
de Paffaii* palestinienne ». 

Le chancelier qui a toujours émis 
des réserves concernant les accords 
de Camp -David et qnl entretient 
des contacts avec plusieurs respon- 
sables palestiniens, a refusé de dire 
s*ü était favorable à la récente pro- 
position du rais de former nn gou- 
vernement palestinien en exfl. En 
revanche, O S’est montré très caté- 
gorique, s’agissant de A 


— Une 

_ rendu incompré- 

passage de l'article 

de notre correspondant an Caire 
dans le Monde du 12 février. — 
m Boutros-Ghali faisait état de 
la volonté de son gouvern emen t 
a de rendre au français en Egypte j 
sa place de première langue 
étrangère ex aequo avec l’an- 1 


hensible 


■ndè de participer à _ __ 
nion sur V Afghanistan, avec le 
représentant du Pakistan et celui 
du parti dominant en Afghanis- 
tan. mais noua n’avons pat 
accepté. » « Nous avons déclaré 
que c’est au peuple afghan de dis- 
cuter de son destin, et cela 
de rapport ut auec ITran ni avec 
le Pakistan ». a précisé le minis- 
tre d'Etat Iranien. 

« Nous ne reconnaissons pas le 
gouvernement afghan en tant que 
représentant du peuple afghan et 
nous accepterons de participer à 
une conférence si les représen- 
tants des mouvements révolution- 
naires de T Afghanistan nous le 
demandent officiellement et 
publiquement », a - 1 - 11 encore 
déclaré. 

D’autre part, l’ancien 

mler ministre. M. Mebdl Bazar- 
gan, actuellement député, a pro- 
noncé, dimanche, devant le 
Majlis. un discours très remarqué 
dans lequel U a attaqué dure- 
ment tant le chef de l’Etat qœ 
le premier ministre et le président 
de la Cour suprême TI a iccusé 
le président Banl Sadr de s'attri- 
buer «des pouvoirs plus directs 
et plus larges que ceux que lui 
accorde la Constitution » et de 
« dépasser les limites que la rete- 
nue exigé de la fonction de pré- 
sident de la République par des 
articles et des discours de pro- 
pagande ». 

M. Bazargan a été plus sévère 


t président de la Répu- 


media hors de portée des for - 


vernement provisoire accuse le 
chef du FRI/ l’ayatollah 
BehechtiL qui préside également 
La Cour suprême, de « monopo- 
liser la quasi-totalité des pouvoirs 
exécutifs et des leviers du pou- 


Cambodge , 

Des conversations entre le prince Sihanouk 
et les Khmers rouges auront lieu à Pyongyang 


ministre fchmer rouge. M. Eh jeu , 

Bamphan. s'ouvriront à la fin du daine ? Ce Le -cl 


Pourquoi cette volte-face ; 
Une? Celle- ' — “ L * ^ 
préparée en 


nord -coréenne. Ces con versa Lions eu pour adjoints MM Ehieu 
auxquelles La diplomatie chinoise Sarnphan. Son Sann (président 
accorde une grande importance du liront national de libération 
dans 1e cadre de sa str it^qle du peuple khmer ou FNL.PK. 
an tf vietnamienne, auront pour et In Tam (ancien premier mims- 
objet de former une coalition des tre du maréchal Lon Nol). — 
mouvements de ré si s 


tend toutefois pas & un résultat 
immédiat de cette prise de 
contacts avec un mouvemen' 
qu'U a qualifié depuis deux 


fusé de collaborer. En 


faiblesse militaire. & i 

où la direction de la résistance 
khmère est à prendre, les chefs 
k m e r s rouges, déconsidérés, 

■étant résignés, sous la pression 


nier, sa haine des Khmers la 


d’e assassin ». 

longtemps ne- 

der- de Pékin et de l'ASEAN. a passer 


Le prince Sihanouk 


. prendre ie pas sur 

du 18 avril 1980). n n'est pas M. Son Sann. qu’t a wotemmen 

optimiste sur l’issue immédiate de attaqué dans son bulletin d’in- 

oes conversations : D n'attend formations. 

« aucun succès» des premiers 


PATRICE DE BEER. 


A TRAVERS LE MONDE 


Cap - Ver* 


dix ministres et trois secré- 
taires d’Etat. Parmi les nou- 
veaux ministres figurent 


à l'issue de sa réunion ven- 
dredi 13. Le communiqué 
publié à l’issue de la réunion 
souligne que le conseil 


i chef et son gouvernement 
sont souvent l'objet dans la 
presse étrangère, notamment 


Ramas de OUvelro. ancien 


devient minis tre des travaux 
publics et du bâtiment. — 
(ASJ*^ Reuter J 


Chili 


arrêté Jeudi soir 12 février 
au Chili, où il se trouva» en 
mission d'information syndi- 
cale », selor la confédération 
lie Monde daté 15-10 février), 
a regagné Paris, dimanche en 
fin de matinée, après avoir 
été expulsé par les autorités 
chiliennes. La C.G.T proteste 
dans un communiqué contre 


Yhomme f_>. — f A-FJ\> 

Gabon 


Grande-Bretagne 

• VIOLENTE MANIFESTATION 
A GLASGOW. - Plus de 
cinquante personnes ont 
interpellées, samedi 14 février 


mis aux prises des partisans 


Mase-fDlster). et des loyalistes 
protestants. Plusieurs centai- 
nes de policiers ont dû s’in- 
terposer pour séparer les deux 
groupes. — MF J*., AJ*.I 

République fédérale 
d'Allemagne 

• DES SYMPATHISANTS DE 
LA FRACTION ARMEE 
ROUGE ont Incendié des bu- 
reaux du parti social-démo- 
crate â Francfort, dans la nuit 


riels sont importants. Des 


dés auteurs de l’attentat i 


Tes terroristes de la Fraction 
armée rouge encore emprison- 
RJ^-A. — (A J 1 J 


Achevant sa visite à Pékin, M. Mitterrand affirme 
que la France « ne doit pas armer la Cbine > 

M François Mitterrand et la délégation du P.S.. composée de 
MM. uonei Jospin, premier secrétaire . Gaston Deflerre, président 
du groupe parlementaire de r Assemblée nationale, et Claude Estrer, 
directeur de l'Unité, ont quitté Pékin pour Paris ce lundi IB février, 
après une visite de neuf fours en Chine et en Corée du Nord. 
Dimanche, la délégation avait rencontré, à Pyongyang, ie « grand 
leader « nord-coréen, M. Kim ll-sung. Ce dernier a notamment 
estimé que « le problème coréen est plus grave que celui du 
Proche-Orient ». 

Le candidat socialiste a ensuite rencontré le prince Norodom 
Sihanouk De retour à Pékin dimanche soir, M. Mitterrand a tiré 
la leçon devant les toumafistes français des entretiens qu’il a eus 
avec trois des sept plus hauts dirigeants chinois en ettirmant : 
- La France ne doit pas armer la Chine. » Avant de quitter la cap itala 
chinoise lundi, M. Mitterrand a rencontré la communauté française. 

De notre envoyé spécial 


Pékin — La qualité de l'accuat! 
réservé à M. Mitterrand pendant son 
séjour en Chine témoigne, sans nul 
doute, de l'intérêt que le parti 

communiste chinois accorde aux 
contacts qu’il a noués avec les 
principales composantes de la 
gauche européenne. 


sables des partis communistes Ha- 
ine! que ceux des 

partis socialistes portugais. Italien simple échange de monologues. Le 


En ce qui concerne la politique 
de la Corée du Nord, M. Mitterrand 
a estimé que le - rapprochement » 
de ce pays avec la Chine - apparaît 
évident sans qu’il y ait de rupture 
avec PU MS. S -■ 

Si la rencontre entre MM. Mitter- 
rand et Kim ll-sung a duré trois 
heures dimanche matin. Il n'y a pas 
véritablement dialogue. 


effet, pré- candidat socialiste a parié le pre- 
rappelant à grands traits 
analyse de la situation Intema- 
indiquant au « grand 
leader » les raisons d'ordre Inter- 


et britannique avalent, < 
cédé à Pékin le vice-président de 

l'Internationale socialiste. Si le parti ^ 

communiste français est exclu de üônale et 

ces rencontres, c'est que ' 

d position sur les questions interna- national qui expliquent selon lui, la 
tlonales sont jugées par Pékin trop njpture de l'union de la gauche en 

proches de celles de Moecou. L’attl. France entre le P.S. et le P.C.F. De 
son côté, le président de la Corée 
du Nord a précisé le sens de son 
'agit pour lui d'avoir, 
xn interlocuteur qui 
la quss- 


tude qu'il convient d’adopter face à 
1* - hégémonisme scnrtéUqus - est. en 
Chine, la préoccupation dominants 
en matière de politique extérieure : 

eT' a donc été au centre des 

conversations entre les socialistes Son coréenne. M. Ne Iheung cônsi- 


deux perds, qui Inauguraient décrété- guerre beaucoup plu s grsrves que 
“ ‘ ceux qui existent au Proche-Oriem ». 

Je vous demande, a-t-il dit 6 plu- 


tions officielles, de s'informer et 
de négocier. Aucune déclaration 
commune n'est d'ailleurs venue 
sanctionner ces entretiens. M. Mitter- 
rand a tait observer, d'une part, que / a Corée. 


sieurs reprises, de ne iamaia cesser 


intéresser au problème de 
Dans cet ordre d'idées, 
celui qui se tait appeler le • grand 
perspee- leader » cherche à se rapprocher 


délégation 

venue en Chine dans i 
tlve antlsovf étique et, d'autre part, de r Internationa] e socialiste et des 


que la France 
préserver les conditions d’i 
logue fructueux avec PU. R. S. S. Après 
avoir précisé qu'à - aucun moment - 
l-s interfocuteure chinois ne lui ont 
demandé de ■ choisir » entra la 
Chine, et 1'U.R.S.S., M. Mitterrand a 
indiqué dimanche soir : » La France 
do ménager r équilibre européen. La 
France or la Chine sont deux fao- 
teur' d'équilibre dans le monde : 
ell doivent donc entretenir des 
relations fécondes. Mais ta France 

n’a pas é armer Ta CMne. Elle n'a . , _ u IUlimn „ 

Pi : ft se mêler de ce qui peut taire 

avancer la puene. . Sur ce sujet. dta ? n cé '? J°P?" ««"» j • ™««- 
M. Mitterrand 


l'Europe doivent partis communistes italien et 
gno). 

M. Kim ll-sung a expliqué qu’il 
s’efforce non seulement de mainte- 
nir les bonnes relations avec la 
Chine comme avec ru.FLS.S., mais 
aussi qu’il est prêt à « œuvrer » à 
la réconciliation des deux pays. En 
aucun cas, a-t-II ajouté en substance. 
Il ne s’agit pour la Corée du Nord 
de tomber dans r orbite de l'une ou 
de l'autre de ces grandes puis- 
sances. Après avoir retracé l'histoire 


garde » des Etats-Unis. Enfin. Il ; 
prudent qu’il ponctuera comme «^dré- sement ceadee rt m *. 
iible l’hypothèse d’une récents- * ietnam,eme “ Cambod 3 a 


p! 

plausible l'hypothèse 
lation entra les deux grands du 
ic Je communiste, il a précisé ü ce 
sujet : • Tant que /es générations 
actuelles qui dirigent la Chine et 
’UJT.S.S. seront aux commandes, il 

r -t dlllloilB de surmonter les dif- 
férends qui opposent cas deux pays 
Mais pour plus tard il faut se sou- 
rit qu'ils se référent à la mémo 
Idéologie. On aurait donc ton de 
Indéfiniment 
spective de deux grands empires 
tac ■ à face. 


JEAN-MARIE COLOMBANL 


INSTITUT NATIONAL DE L'AUDIOVISUEL 

Séminaires de Formation Permanente 

AUDIOVISUEL ET TÉLÉMATIQUE 

76-18 mais - 2.400 F 

LA DÉCISION D’INVESTISSEMENT EN AUDIOVISUEL 

1-3 -avril - 3.300 F 


•kl m DIRECTION DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
IIHft 4, avenue de l'Europe, W380 Bry -eu r -Marne - Tél. 87 S- 81 -84 
SOrVOl DD CATALOGUE DSS FORMATIONS SUR DEMANDE 


«CHEVEUX» 



pellicules, démangeai bous, cheveux i 


NANCY - NANTES 


vous offre on examen - conseil de votre 
chevelure. 

Prenez vite renOes-voiu à : 
de Ca5tfglione« 75001 PARI5, tel 260-38-84 
LILLE - LIMOGES - LYON - MULHOUSE 


RENNES - ROUEN - TOULON 


Islande 

la brochure Saga Tours 81 
est parue. 

EOe vous fait découvrir 
Flslande et vous propose 
im grand choix de sgours: 





Demandez Sega Tours 81 
àlCELANDAJR 
32,ruedu4Septembre. 
75002 Paris - téL 74Z5Z26 


ICELANDAIR 



\ 
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‘Depuis 37 ans, le journal spécialisé 

"Les Annonces” est I 
pour la vente des fonds de 

En Vente Partout 2J0 F et 36. rue de Malte. 


dise 

” est len°l 
ids de commerce 

tdeMahe. 7 SOU PARS, 


ASIE 


Pentecôte ; 
mini-croisière 
pour un long week-end! 


La Corée du Nord au-delà du décor 




Croisière de Pentecôte 


gg5g 


f Suite de la première page J non pan pour prévenir une afcta- r" 1 ~ r _ 

« , + que du Nord, mais pour empêcher CMm ® r. ./£ 1 yr 

Ce que les enfants apprennent sudistes de quitter leur «en- /s T ’ . . ’ /# 

dès te plus JeuM âge. les adtütes Ier « Heureux». Pss un Coréen J? Ni 

continueront i sen pénétrer du Nord qui. par la bouche de / » CHINE -J 

Jusqu’& leur mort tire Idées togé- notre tateIprè tc. ne nous ait \ i - / 

nues sur « papa maréchal » étant amn ^ qu - fl ne pétait. D’aUleurE ^ • / :j j. . . . . / — 

par la suite « étayées » par la ver- la Corée popuiaLre est moins un z^ m ptomg t*»g i / 

ston orthodoxe de l'hist oire) en Etat qu^ Vendis soeiaiiste s. ^ .rSSïLft- j £= 

suivant un enseign em ent sur les a déclaré m. Kim H-sung. Et ce . - l^ arsÉouQ t 3 1 .A* \ \ . \ yCTdwunyjw; 

üeire de travafl, en tournant te Bl-t ^ ^oute pas la moindre -. -t . . — 7 J \ I ■ - 

bouton de la radio, en allant & des réussites du régime que d’en \ nu Suo &■' A ^“Hvbsm \ ^ 

l'opéra révolutionnaire, et. même, avo j r apparemment convaincu la — - ■ * I"'"'" 

“uiS^“ i^ WÊÊjs^ jf . /P' - i ^ 

wagons' sont diffusés sans; dis- Pour les économistes marxistes, Kangkyâ V ~ " 

continuité les « commentaires de la République populaire démo- [ • TV!? 4 " \ Kim Tduik eg f, ~ 

l’actualité » Dans 'le centre des cratique de Corée (RÆ’-D.C.) est ' i . _ jgr H 

villes, comme nous avons pu le un modèle de développement a 1 ma 

constater à Wonsan, port sur la socialiste. Elle a d’abord évité E { ‘ X : 

côte est, des micros publics re- V « illusion monétaire » : les JPstiydjoo *y j ,^?cfnrE : 

transmettent dans les rues, dès salaires varient peu. mais, au fur £/ * ^7 / — - " == 

six heures du matin, le pro- et à mesure que la production k. r\(> 0 ' f j - - — .. Ep — 

pammp de la radio 6. « Il faut s’accroît, la consommation se p^-P 0 * 7 = 

que tout le monde comprenne développe. La RJD.C. a, d’autre — ~ Ç DU NORD 1 r \ 

bien la ligne de notre parti pour part, réussi, semble-t-il, à parer =^a*c: — ^ — -pu japon -- — 

V exécuter correctement : c'est aux déséquilibres entre villes et 4 weiman^»- . 

une formation politique perma- campagnes qu’engendre le déve- ^^E^^^^^PYONGYAN G \ •— 

n ente », nous explique-t-on. loppement. Le revenu par famille — nhm» f _ ^ y . _ . : 

Pays fermé arc-bouté sur une en campagne est le même qu'en V S \ : 

idéologie qui innerve tous les J™». ”. ous dit-on. ^Cette situa- ^5 jJN ntin»^/ ^ 

dUemi^ 1 I^HLP-D.C. 1 est V1 un' l choc restrictions à la mobilité de la h S " ’ \ ~ ' 

pour le nouvel arrivant. Pour les population, a permis d’éviter un Ej^g^gp ; - Kaeséro / rj V 

Journalistes, te prudence dans Iss gonflement des villes PM l'exode g VJS a Bft -L * Ttoe.. . tiH— jj-, V = 

généralisations s’impose ■ étant reral comme c’est le cas au Sud. - - — r - W H \ .= 

données les observations limitées ayant supprimé les impôts. ^ ~ ^ s \5to^ r nu sud \ = 

qu’ils peuvent faire. - prélevés jusqu’en 1974 à la source, 1 ■ - - 1 i — : \ — ; 

l’Etat se finance sur les bénéfices 
des entreprises, toutes nation ali- 

lp mnnHA rl'Oru/PÜ sées, et des fermes coopératives. s!llon organisées ^ en mouvement La criminalité ? a Elle est pnt- 

u * ,,n,,luc u UIWCI1 de masse — et tout simplement tique ment inexistante : pourquoi 

Pour un œil occidental, arri- ^ Pros 105 accomplis par ce de vie dans la Journée, donne à tuer ou voler puisque nous n’avons 
ver en Corée populaire, c’est faite pays 1866 P®* 13 guerre de 1950- Pyongyang un air artificiel que rien à envier et que nous sommes 
un saut dATit je temps et avoir 1953 soct viables, tangibles. Pas renforce d’ailleurs son caractère heureux s nous répond-on. Les 
l’Impression de pénétrer dans le une parcefle de terre arable qui de cité modèle avec ses larges asiles psychiatriques ? Un laco- 
m crade de 1984 d’Orwell. Tout ne wlt cultivée. Les villes de avenues bordées d’arbres, ses nique a il n’y a aucun problème 
est tiré au cordeau, net, astiqué, province sont sans doute moins parcs, ses Jets d'eau. Tout est là, de ce côté là ». Si personne ne 
prévu, organisé, programmé. Les léchées que Pyongyang, mais elles mas on dirait un décor. Avec parait avoir la moindre idée sur 
gens que l’on croise ont tous l’air soutiennent aisément la compa- ses rues désertes, une circulation ce second point, en ce qui con- 
de savoir où ils vont, des groupes raison avec leurs homologues inexistante — sinon celle de cerne le premier les diplomates 
défilent en chantant, aucune chinoises. Quant aux villages. Ils trolleybus silencieux ou de quel- poste à Pyongyang sont moins 
action ne parait plus gratuite, semblent proprets et ordonnés, ques voitures de cadres qui fan- affirmatifs que les autorités sur 
mais toutes s'insèrent dans un Dans les villes, on ne relève pas oent indulgence pour les l’absence de toute criminalité. La 

contexte Idéologique. On ne rit de signe de pauvreté apparent rares piétons. — que s’acharnent dissidence ? Il n’y en a aucune : 
guère, mais on est confiant dans et H ne nous a pas été permis néanmoins à rythmer avec des * ^ 2S intellectuels sont à la pointe 
l’avenir. Le président Kim n-sung de confirmer l’existenoe. comme gestes d’automates des femmes- récoZuffon » (2.1. 

n’a-t-il pas « répondu aux ques- l’affirment les diplomates en agents, Pyongyang a un petit Plusieurs mécanismes renfor- 
twms que. pendant des siècles, les poste à Pyongyang, d'im « autre côté provincial, comparé à Séoul, oent le monolithisme de la société 
phüoeophes fêtaient vainement monde » beaucoup moins briqué; méteopaie de six miMang dliabi- ■ nord -coréenne. Il règne d’ abord 
posées »? Les Coréens du Mord derrière les immeubles des tante, trépidante, polluée et d'une une . atmosphère d'égalitarisme 
savent peu de chose du monde grandes artères de la capitale propreté douteuse, mais égale- Que consolide un système de 
extérieur, sinon que les Américains qui lui donnent un air plus scan- ment moderne. consommation, fictive mais osten- 

ont construit un mur de béton de dinave qu’asiatique. L'absence de j^gg à , tatoire, d'un luxe collectif : les 

24fl kilomètres sur le 38* parallèle: marchés, de vélos, de foules — bée du jour lorsque la populatîaJ et Palais de marbre 

rentre du travail. Les vêtements P 81 ^ 5, Ie f 3 ets 

• * 

L ç ywTTTvx aaasjfiiaisrJa: 

1MATEURS DE BfX J remportent sui’te'col Mao, bien vêriteble^TaJ^aiL.i^vï ë 

BIBLIOPHILIES VOICI lZr^JT" Æae f 11 réPindU H 35 bonnes suspendre et tes 


ÿt^AMATEURS DE 
r ET BIBUOPHIUES, VOICI 

L'EVENEMENT 

QUE VOUS ATTENDIEZ* ^ 


1 emportent sur le col Mao, bien sudai — véritable TaJ-Mahal avec 
I f lt; “s énormes suspensions et ses 

Pmm les fe mme s, jupes sages et escaliers torturés — en sont l’ex- 
trloote paraissent plus apprécies pression. Les habitants de Pyong- 
qne le pantalon et la veste gran- yang vivent modestement, mais 
xnant les formes du corps des ils ont l’impression de participer 
Chinoises, du moins en ville. Les à une richesse collective. 

dL 0 „b&ion e St e mo m bT 1 ^ me * 

■tssutæs. *î ted““ n q r,î 

prix 

te 1 ÏÏS a te lt SS liqUé t °"- t ,eS croiMdes l»br lo production 
le pays, les rend accessibles a succèdent aux mouvements d’en- 
cfaacun compte tenu du salaire se mb i e dans ^ effort «distant 
S* 5 !?? îî!-« W0 ^*i : lC fcU ° rameuter les énergies et ren- 

* 700 Erérames forcer l’esprit collectiviste par 
0,8 °® lui Dne dilution de l’individu dans 

de la viande de pore 3 i, i wons ; . la masse. 

la bière, 0,70 won. Dans les grands pn; nt . j_ . , 

magasins, les modulte ?” n î. de co . nsciem!e troublée. 


%êm& 




fmif Tiifibv fiiba mIîa 

Enfin dans votre bibliothèque, l’œuvre mondialement célèbre UV JhU VH V if U Alîf ■ lisJi'M 

Depuis 35 ans les aventures de Lucky Luke. l’homme qui tire . . . . ^ .. .. 

plus vite que son ombre, sont attendues à chaque nouvel album , 

avec un peu plus d'impatience. AvecJolly JumperetRan-Tan-Plan, 50 aventures en 10 luxueux volumes, 

ce trépidant cow-boy solitaire va d'exploits en exploits— Plus de 20.000 dessins. 

Et en plus, les dossiers Lucky Luke. Une édition intégrale certifiée. 

Chacun des volumes commence par une étude sur -Mords et Voilà enfin ('occasion de vous faire plaisir en faisant un fameux 
- Goscinny. le Ear-West et ses personnages; abondamment illus- placement Pour la première fois, toutes les histoires de Lucky 
très, inédite- indiscrète ! C’est une véritable encyclopédie Lucky Luke parues à ce jour, sont rassemblées dans une superbe 
Luke que vous aurez le privilège de posséder. édition reliée. 


la bière, 0,70 won. Dans les grands n,;-. j_ . .... 

besoins essentiels. ble nation confondue dans 

œsoins essentiels. un sentiment tmammiste qui n’a 

qu’une référence : le grand lea- 
Le régné de b vertu ?^ ,eBt J e seul à ne pas porter 
— badge à son elfigie que cha- 

En fait, la RJJ3.C. a mis au cun arbore sur le cœur Dans les 
point un système de prise en bibliothèques, il y a des milliers 
elter^ eomplete de l'individu per de livres dont te plupLTtfom 
1 E f. a , t '— 18111 fltoteriellement qu'un auteur. Son nom scande 
qu idéologiquement. L'Etat -pro- chaque phmse. des fleurs sont 
lecteur œt pleinement réalisé et déposées devant ses statues et il 
te désir de dépendance assouvi : existe même une rose qui porte 
* Sur le plan materiel, nous son nom : 1a , klmilsiula » 
nouons aucun souct. l’Etat pour- r „ Rpnr i . 

voit à tout ». nous dit-on. Edu- ^ es , t_€lJe Ia P 1010 


cation et habillement des enfants noussé à un a Jïfï^ n , - 
pendant onze ans d'enseignement 2SÏÏ o ^ ^“ c ? re 
gratuit et obligatoire, logement f n™ ? n ? ^ ^ U 150111 ^7 
lies lovera «cUement éviter d’en arriver à 




exclusif! :WMgW '- 1 

Un jeu de jfk + 

54 cartes * O-’iA- . 

“Lucky Luke", 

inédit hors A ¥ rA 

commerce, zè, 

spécialement:^, Âj 

dessiné- pour : ... 
vous par Morris.. % 

f^DARGAUD] r ’ J 

V 9 BOMIUlfll j 


; BON D’EXAMEN GRATUIT 

.1 A retourner à RombaMi Editeur 7B047 ROUEN Cedex 

■ OUI, enwoyez-moi vite, sans aucun engagement de ma part, le 
I premier tome reBô des aventures de Lucky Luke. avec mon cadeau. 
J Si je suis déçu, je vous retournerai te tout sans rien vous devoir. 
I sinon. ïe vous réafarai ce Dmmiertome en 3 mensuÆfirRS dp f7Q on F 


I toute' la collection, tes 9 autres tomes a raison d'un volume tous 


salaire J, soins médicaux fun jlf, - 11 reste ® je e 

médecin pour deux cents jkt- nord ‘ trdrten 

sonnes, qu’U visite unTlSs ‘Sr T 

moisi : l'Individu n'a plus aucune 1 “, ne £tertt a 1111 

initiative à prendre dans sa vie ^ ^ longue histoire 

quotidienne. ^ST^aïïnîé S cw “ÏT «%“«rvi - à 
prévu, normé Ce qu'ondu ï, Clune pute au Japon - Et te 

six ans pour les filles, trente ans PHILIPPE PONS. 

pour les garçons), « mois cela ne n . . 

se fait pas. car tout le monde Prochain article: 

est conscient de sa dette vis- ~ 

d-uis de l’Etat pour les bienfaits I tCT*T _ itciur 

qu'il a consentis », nous dit une LL 1,1 UwHTE 

Jeune fille de vingt-deux am^ 

chef de train dans le métro, Tl) Au cours officiel, le dollar 

relations sexuelles avant le — — h 60 won - compte tenu du 
mariage? La question puait Sft " d“ 

saugrenue, sinon choquante, et les grand-chose pour le marché înte- 
réponses sont invariablement rle “ r ' 

empruntes d'un moralisme qui »« témoignage publié par 

rappelle l'existence d'uTvieux SSïJ’ÏS’r^i d «"Æ.J°ai 

fond confucianiste, dans les sil- Bna en Corée du Nord, il y aurait 

n^tenT™ "“î.t.qïr'S^" J!ï 

puritanisme socialiste. La reus- une vingtaine de campa en s.Pri.c. 
site matérielle va de pair avec ^ le ,îonifa «*u 4 juillet isao) : *«v- 


m&::¥ 
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• : srci d’avoir cl 
- -e; Prott et Whltr 
- Airbus. 

ç ~ v 'ôc cette cor 
“f'Cbian Airlines 
SP ; ' 5r9 compagnie 
-: -5 ! es A300-60C 
" ^ industrie. 
cj -_ .■" Près une longm 
&, u^:r er T ? us ses av|,< 

dj ’,-X e y le p/us 
-ss raisons d€ 
c Cr i- .'^ Q ^ D 9 rc, ■ p est un 

qu;-,n “P" tns u ite.ilbér 
Snic- ses Preuves a 
" J ~ ri snnes, ie JT9E 





Merci d'avoir choisi les moteurs écono- 
miques Pratt et Whitney pour votre nouvelle 
flotte d'Airbus. 

Avec cette commande de 11 avions, 
Saudi Arabian Airlines (Saudia) devient la 
première compagnie aérienne à mettre en 
service les A300-600, les plus récents produits 
d'Airbus Industrie. 

Après une longue étude, Saudia a décidé 
d'équiper tous ses avions du moteur Pratt 
& Whitney 7R4, le plus récent développement 
du JT9D. Les raisons de ce choix? 

D'abord, c'est un moteur économique en 
carburant. Ensuite, il bénéficie d'une technologie 
qui a fait ses preuves au service de 55 compa- 
gnies aériennes, le JT9D est le moteur d'avions 


gros-porteurs le plus utilisé dans le monde: 
plus de 36 millions d'heures de vol. 

Enfin, c'est un moteur fiable. La preuve? 
C'est le moteur d'avions gros-porteurs qui, 
dans le monde entier, sert de référence en 
matière de fiabilité pour évaluer les autres 
moteurs d'avions gros-porteurs. 

En résumé, le 7R4 est un moteur de choix. 
Pour Saudia, pour le Royaume d'Arabie 
Saoudite et pour le monde entier. 


UNITED 

TECHNOLOGIES 
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IDOlitiQue 


Le coût et le financement de la campagne présidentielle 


Le coût d’une campagne prési- 


dent ielle se calcule en miûiards 
de centimes. Combien ? Cinq 
pour chacun des deux « grands » 


- DES MILLIARDS DE CENTIMES 


de chapltaux. les salaires des 


équipes de campagne, la location 


de locaux, les déplacements. 


Chirac. Plus modeste, l'entou- 
rage de M. Michel Debré, qui ne 
dispose pas des « réserves * que 


par JEAN-WES LHOMEAU 


les partis politiques constituent d'achat » du PAU, par exemple, guette Bouchardeau doit se 


et peu marqué par l’âge, M. Mit- 


n a pas suivi l 'augmentai on du débrouiller avec im budget * bouts 
eout de la vie. M Michel Rocard, de ficelle » limité à 740 000 F. 
qui fut le seul des candidats de Quant à Mme Marie-France 
1963 & rendre public le déta'il Garaud. qui ne se déplace ni ne 


fcerrand a eu recours aux doubles 
pages des hebdomadaires. M. De- 
bré a préféré la presse quoti- 


qui s'est occupé de près, pendant 
un temps, des finances de cette 
formation, procède par compa- 
raison. L'élection présidentielle 
représente, à son avis, on coût 


doivent Être ajoutées celles qui 


bré a préféré la presse quoti- 
dienne pour faire connaître, 
pleines pages, les appels lancés 


Douze ans plus tard, Mme Hu- pas 1 million de francs. 


légèrement supérlenr à ceùul des 


législatives. A raison, selon la 


meme source, d’une moyenne de 
150 000 P par candidat, celles de 
1978 ont fait supporter au RPJi. 
une charge totale de plus de 60 


demi à 2 millions de fra 
campagne, somme à tet 
ajoute les 4300000 franc 


pression d'affiches «militantes» 
ou «sauvages», les brochures des- 
tinées & exposer le programme du 


dent pas habituellement le quart 


la demi-colonne. M. Chirac 


Les amis de M. Crépeau 


pendant quinze Jouis, sur des 


d'affichage — selon que le PS. 
utilisera ou non une nouvelle 
affiche entre les deux tours - 
de huit jourc chacune 


candidat, les locations de salles 


millions de francs. Pourtant, les 


à l’élection présid. 
rant à 272 minions 
chiffre figure dam 
M. Roger Fossé. 


toutes les ville? de pins de 


des affiches n’oblige à sortir des 
coffres que la menue monnaie. 
Compte tenu des dépradatloss 


- — - — -- — - — — L’équipe de M- Debré souligne u mut cjc i-an.-uiiMiciu. a iorr 

Quelle consacrera 800000 F à. terme, et prévoyant. Les « grands 
* “ l’édition d'une brochnre-pro- J 


cher 

H faut être calculateur, à long 


gramme de seize pages, celle de 


ont acheté leur papier avant la 


inévitables, ü faut prévoir 50 % 


M. Chirac 4 & 5 millions de francs 


des compte tenu de l’abattement de 


d’affiches de plus que le nombre 


nale pour le budget du minis- 
tère de l’intérieur). 

M. Crépeau a quelque raison 


de campagne. Le MJt.G. -ne pou- 
vait pas se le permettre. H se 
passera dé l’affichage pubUci- 


îe cas du PJS. et pour quatre 
«vagues», trente-trois mille six 
cents unités de 4 m sur 3 m. 
A 20 francs pièce, cela revient 


1^672 W» franca Chez ML Michel «efôn la même source, n’ 


deux étages de l’hôtel particulier 
situé près de l’Etoile .et cédé & 
M- Chirac l’ont été. si l’on en 
croit M. Pasqua, pour une bou- 
chés de pain : 120.000 francs pour 
quatre mois. Le maire de Parts, 


rage de M Debré qui n’a fait ses 
emplettes qu’en septembre, 
contraint qu’l*. était d’attendre 


un regard ironique but sa situa- 
tion de prolétarien de la classe 
politique, mais il y a plus pauvre 
encore que lut Le « pouvoir 


peu de frais de personnel. Tra- 


in Ois d’avril pour la somme de 


- ÏA FACE CACHEE DH SECRET BANCAIRE SUISSE - Les M.B. » 


en Suisse. Parce que tant défaut : 


problèmes de faire la preuve de la vérité et qu’est-oe qu’une vérité 
qu’on ne peut prouver. « Violations du Secret Bancaire a - a Extor- 
sions de fonds par chantage à la Violation du Secret Bancaire a - 


> Escroqueries rendues possibles par 1 


40 000 exemplaires pour 80 000 F. 
Une goutte d'eau. 

L'affichage pubüctoalrè — loca- 
tion de panneaux pour l’essentiel 


journaux et publications. San s 
aller Jusqu'à sortir, comme le PB, 
un quotidien dont certains res- 
ponsables socialistes redoutent 

S iu’il ne devienne rapidement, 
ante d’un nombre suffisant de 
lecteurs, un gouffre financier, les 


vaillent à ses côtés des perma- 
nents da RPJt. et des bénévoles, 
peu de salariés. M. Debré, sans 
l'appareG d'un parti, n’a pas la 


meme chance. Son entourage éva- 
lue à 2 millions de francs pour la 
durée de ia campagne le montant 


consentent les mêmes rabais lors- 


ü’ils y trouvent leur Intérêt. 


faute d’un nombre suffisant de et loyers). Communistes et socia- torale les marchands dé lessive. 


Pour trois tirages & huit 


tementa et vUIaa qui n'ont jamais été transcrits, c’est-à-dire livrés. 
Les cas des dites victimes, de toutes nationalités, françaises, italiennes, 
belges, anglaises, etc. de ces escroqueries rendue» possibles par 


et Impression des affiches pour 
l’accessoire — constitue l'on des 
postes budgétaires le. plus lourds. 


fions d’exemplaires chacun sur taire rie RF JL a payé 80 000 F 


vin Si pages, avec une couleur, le 
I accessoire — ^ constitue 1 on des p.cj. a inscrit 6 miuinn. <j e 


Les cas des dites victimes, de toutes nationalités, françaises. 1 


ît exposées dans ce livra 
: dédommager du préju- 


Le P.CF. en a fait l’économie 
depuis longtemps. L’état-major 
de M. Jacques Chirac ludique 


« VENTE. — FRANCE. PARIS : Librairie do Carrefour. 16, boulevard 


Montmartre. téL 770-59-89 : BEAUBOURG. Librairie da Arts, 25. rue 
Réaamur. téL 887-72-69 ; NBOTLLY 92200: Librairie da Lycée, 
i, rue de Longchamp, téL 732-83-39; Librairie Malingae, place Win- 
ston-Churchill. téL 624-14-99- ANNEMA8SE 74100 : Librairie Jean 
Barrand, L, rue Fernand -David, téL 92-18-15. ITALIE. MILAN : 
Librairie Internationale G arant i. Galerie Victor-Emmanuel, téL 
87-16-62. — BELGIQUE. BRUXELLES 1040 : Librairie Européenne, 


officiellement qu’il a réservé de 
7 000 à 8 000 panneaux, sur une 
période de quinze Jours, pour 
5 à 6 millions de francs. Celui 
de M. François Mitterrand, qui 


francs à son budget, sans comp- 
ter les tirages spéciaux des publi- 
cations déjà existantes qui alour- 
dirait l’addition de 2 ou 3 millions 
de francs 

Le -R -P .R. indique qu’il consa- 


formations qui soutiennent les 


7 à 8 militons de francs 


principaux candidats, du moins 
celles qui ne sont pas au pouvoir 
ou. proches du pouvoir, ne sont 


fois, à quatorze millions 


d’exemplaires. L’entourage de 


cace de faire de la promotion à 
prix d’or dans la mesure où leurs 
affiches, sitôt posées, sont recou- 
vertes. déchirées, détournées. H 
est des économies plus modestes. 
Ainsi, le RP R a Installé un télé- 
copieur relié à chacune- de ses 
fédérations, moins onéreux que 
le téléphone. Letat-major de 
M. Chirac comme celui des autres 
grands candidats, décentralise 
l’impression des affiches mili- 
tantes afin de limiter les frais de 
transport. 


fcetlng ~ etude de marché, - 


naL le RPil. s'est dispensé 


244. rue de la LoL téL 735-17-37. — ANDORRE. ANDORRA-LA-VELLA : 


M. Seguéla, devra débourser 4 & 
B millions de francs, collage et 
entretien compris, pour la toea^ 
tion de 5600 pftnnwuiT qui sup- 


8ue üe de l’ancien premier minis- 
tre, expédiés à un million 
d’exemplaires en moyenne, cha- 


sélectkm socloprofertion- 


Prochain article: 


nelle. « Trop cher », a f f i 


porteront trois on quatre vagues 


D’OU VIENT L’ARGENT ? 



FRANCE EN PANNE 


""ESÎt-" fa p*" ■*"***• *■ h 


tindéasion caractérise aupuru™ - t—r-- 




discernement, fes jhjusfîces. 


le fléau du chômage setena. unnu.^- « 
Deffe Inférieure et déficit extérieur* ^uguenl 


France-là, les Fronças t 


; la comprennent^ 


profilent et ceux qui se sentent abandonner j 

L» Rance-fa. les F—* "» h *** 3orienf ** 


Une démocratie qui s ’étjole fa , ^ e( ^ H*» 1 » référendum a été abandonne, faute doutante, fa 

France^. ies— : ' "» b respectent plus. 


Des idées à bout de souffle bvoIr réveil fée parla répéfiffon dîdêes usées, 

k*r^ refte France-là, le- B " rtn ‘‘™ n'en veulent plus] 


rr° iiiquîn fP.C.} : 
-roi ei à ceux qui 




M. Pierre Juquin (P.C.) : « S'attaquer ' 
à I argent-roi et à ceux qui le possèdent » 

Pl€rre Juquin, député de Le responsable communiste a 
l’Essonne, membre du bureau ensuite dégagé « trois conditions 
politique dn P.CJ, a commenté fondamentales pour le change- 
dimanche 15 février, les prln- ment dans notre pays ». La 
cipaux points de l'actualité au première est de promouvoir une 
.tourna] ûe 13 ne tires de France- nouvelle politique dont le pleln- 

In ^ r - . . . . . , emploi est l’objectif prioritaire. 

Répondant tout a abord a une Le deuxième est de « s’aitooucr 
question d’Yves Mourousi sur la à Uarqent-roi et à ceux qui le 
dernier sondage réalisé par IFOP- possèdent » et pour cela il est 
qttj^^ttribue^ 13 % à nécessaire que les communistes 


simplement notre place que t 


pour Georges Marchais 

mier tour de l’élection préslden- ___ ,, 

t telle. M. Juquin a souligné que demandons des mlnisti 

•s les sondages vont et viennent nistes. a souligné M. Juquin. 
et sont souvent manipules » et a c'est parce que c'est une condition 
expliqué que «depuis plusieurs du changement » 
années , M. Giscard d’Estaing.et La troisième condition 
aussi, malheureusement, M. Mit- d ’ 1 n ' — 

terranà. se sont fixés pour but n - a ura 
d’affaiblir le parti communiste ». pas ^ 

M. Juquin a ensuite déploré Tellement, ce sera plus' facile. s’Ü 
que les ouvriers ne soient pas ’ » « 

mieux représentés à la direction 

regardons Vhistoïre. 


r la luute : ce On 
rien si on ne l’impose 
î Varrache pas. Natu- 
s sera plus facile, s’il 
gouvernement d’union 
des ministres communistes, 
•dons rhistoire. En 
eu des élections, la 


le P-C. F.. l’enjeu de l’élection 
présidentielle est « d’empêche i 
que ne se reconstitue une coa 
lion entre le P.S. et la droite* 
comme celà avait pu se von 
sous la rv* République, M. Ju- 
quin est revenu , ' 


Mme GARAUD : le niveau des 
dépenses électorales es! 
« indécent ». 

Mme Marie-France Garaud a 
déclaré, lundi 16 février, à 
Europe 1 : c Ov ne vend pas des 
idées politiques, on ne vend pas 
des candidats comme des savon- 
nettes ou de la lessitv. Je trouve 
scandaleux de dépenser les som- 
mes que Von va consacrer à cette I 
campagne présidentielle. Cest 
indécent. Les campagnes d’affi- f 
chage qui commencent vont J 


somme sur les murs de France 
dans la situation économique où I 
noua sommes, cela n’est pas 
convenable. » 

Mme Garaud a indiqué qu'elle 
dispose, « à peu près virtuelle- 
ment », de cinq cents promesses 
de signatures. 


M. GEORGES MARCHAIS 
M'ASSISTERA PAS 
AU CONGRÈS DU P.C.Ui. 

M. Marchais n’assistera pas a 
vingt-sixième congrès du parti 
communiste de l'Union soviétique, 
qui se tiendra à Moscou du 


précise : a Dés 'le moment où le 
camarade Georges Marchais, se- 
crétaire général du parti, a été 
désigné comme candidat a 
l’élection présidentielle [„] il 
ne participera à aucun congres 
de parti frère ayant lieu durant 
cette périodes afin de «consa- 
crer, exclusivement, son activité 
a la préparation de cette élec- 
tion ». 

La délégation qui représentera 
le P.C J 1 , à Moscou, comprendra 
M. Gaston Pllssonnler, membre 
du bureau politique et trois mem- 


Berlinguer, secrétaire général du 
P .Cl et Santiago Carrülo, secré- 
taire général du P.C.E, ne se ren- 
dront pas, non plus, à Moscou. 


M. Mitterrand, la sécurité et le changement 


tait 


M. François Mitterrand souhal- 
doute s’entretenir et 
s'informer en Chine des ques- 
tions concernant l’équilibre et ta 
paix mondiale, comme il est 
normal pour un candidat à 
l'élection présidentielle. Il sou- 
haitait également, se détendre. 
- déconnecter • en quelque sorte, 
mais ses leclures comme ses 
paroles ne font guère tenu 
éloigné de la perspective du 
scrutin présidentiel. Dans le 
train qui le conduisait de Ku- 
Fu à Jînan. dans le Shandong, 
le candidat socialiste a lu un 
ouvrage consacré à Camille 
Desmoulins, dans lequel îl sem- 
ble avoir trouvé des éléments 
susceptibles de nourrir une 
comparaison entre la fin du 
régne de Louis XV et la fin du 
premier septennat de M. Giscard 
d ‘Es tain g. 

Il est vrai que la dénonciation 
de la « dérive monarchique » du 
régime occupe d'ores et déjà 
uns place Importante dans sa 
campagne. Tout au long des 
conversations privées qu'il a pu 
avoir ici et là avec les Journa- 
listes français. M. Mitterrand a 
jugé « inéluctable » le succès 
des socialistes, soit à l'élection 
présidentielle, soit aux élections 
législatives de 1983. Selon lui, 
le P.S. est la seule force suscep- 
tible de «regénérer» une droite 
qu'il Juge « à bout de souffle ». 
Or. explique-t-il, nous nous y 
refusons et nous nous y refu- 
serons toujours. 

SI M. Giscard d’Estalng est 
réélu, M. Mitterrand promet à 
Ta France des Jours tristes. En 
d'autres termes, il apparaît que 
le candidat socialiste s'efforcera 
pendant sa campagne de faire 
passer le message suivant: la 


véritable sécurité, c'est le 
changement 

Le candidat socialiste tente 
en somme de renverser à son 
profil une prédiction traditforv 


gânéral de Gaulle 
mait en substance : c’est mol 
.ou le chaos. Il dit aujourd’hui : 
M. Giscard d'Estalng est ré- 


élu. r 
du n 

En outre, U est convaincu que 
103 Français se sont désormais 
habitués à le voir Incarner le 
changement, de sorte que son 
élection n’est plus dans foot- 
nlon, selon lui,- synonyme 
d’aventure. 

Quant au - flou » éventuel du 
contenu de sa propre campa- 
gne. M. Mitterrand renvoie ceux 
qui le lui opposent à son livre 
Ici a* maintenant, dans lequel, 
dit-il, tous les sujets importants 
sont traités en détail, n s’est 
donc plongé plus tût que prévu 
dans ce qu’il nomme les « épi- 
sodes subordonnés de la cam- 
pagne ». Cédant aux sollicita- 
tions des journalistes français 
qui le pressaient de répondre 
aux membres du gouvernement 
qui luf ont reproché d’aller en 
Chine parce qu'il n’avait rien à 
dire aux Français. M. Mitterrand 
a fustigé ceux qui - sortant de 
leur niche » pour te compte de 
M. Giscard d'Estalng. - Ils per- 
dent ce qui leur rester de di- 
gnité, a-t-il dit Qu’lia s’oc- 
cupent donc de la France, de 
r inflation et du ohümage. - 

J.-M. C. 

(Lire page 7 Partiale de 
notre envoyé spécial sur les dé- 
clarations de politique étran- 
gère de M. Mitterrand.) 


SELON UN SONDAGE IFOP -«LE POINT* 

M. Giscard d’Esfaing l’emporterait 
snr M. Mitterrand (53 % - 47 %) 


Le Point publie, lundi 16 février. 


tlons dans lesquelles a été réalisée 
l’enquête IFOP sur le vote des 
demandeurs d’emplois publié 
dans le Point du 3 février retirent 


à celle-ci « l'essentiel de sa signi- 
fication a. La commission rernar- 

-, - que notamment que le nombre 

port au sondage précédent (54 % des personnes Interrogées était 


contre 46 %), publié 

XL Giscard ^d’Estalng perd on celles qui ont refusé de se pro- 
“* "" “ * J -J “ _ nonoer ' “ * 

élevé. 

Le Quotidien de Paris publie 
un sondage réalisé par Indice 
Opinion entre les 20 et 23 Janvier 


ooint au profit de 
socialiste. 

Au premier tour, le président 


sortant recueillerait, selon les hy- 
do thèses. 31 à 34 % des suffrages 
l recul de 1 à 3 points par rap- 


sion de 0.5 à 1.5 point). M. Georges 
Marchais 13 à 14,5 % (en recul de 
0.5 ù 1.5 point). M. Jacques Chi- 
rac 10.5 à 1£5% (en progression 
de 1,5 à 3 points). M. Michel De- 
bré perd deux points (5 % au lieu 
de 7 CS) et Coluche quatre points 


et demi (65% .... 

Cette enquête a été réalisée entre 
Je 17 janvier et le 7 février auprès 


faible alors que le nombre de 
celles qui ont refusé de se pro- 
noncer était particulièrement 


u près d’un échantillon de 
1007 personnes représentatif de 
la population française âgée de 

dix-huit ans et plus. Parmi 
six personnalités politiques 
(MM. Barre. Chirac. Debré. Gis- 
card d’Estalng. Marchais et 
Mitterrand), mm. Chirac et Gis- 
card d’Estalng, dans ? ordre, 
apparaissent comme « les plus 


lieu de 11 %). séduisants s. MM. Barre et Mar- 


et Mitterrand comme les «plus 
honnêtes » et les c plus sincères », 
MM. Marchais et Barre comme 
honnêtes s et les 


sondages estime que les candi- « moins sincères*. 


• M. Eric Hintermann, secré- 
taire général du parti socialiste- 
démocrate (P.SJ5.), ,a indiqué & 
Dijon qu’fl avait recueilli plus de 
six cents promesses de signatures 
d’élus pour parrainer sa candida- 
ture. Il a confirmé que, au second 
tour, a se désisterait pour M. Mit- 
terrand « une fois ^hypothèque 
communiste levée ». 


• ERRATUM. — - Dans la rela- 
tion que noos avons donnée des 
propos tenus & Colmar par M. Mi- 
che! Rocard (le Monde daté 15- 
16 février, page 4), il fallait lire : 
« L’Afghanistan, la Pologne, la 
politique militaire soviétique en 
RD-&. (et non en RAJLJ sont 
autant d'obstacles, à ses yeux. 


LES RAPATRIÉS DU MOUVEMENT DU RECOURS 
JUGENT «TRÈS NÉGATIFS» LES RÉSULTATS 
DE LA POLITIQUE GOUVERNEMENTALE 

dC ° 00rtinitk,n 

definitive sur l’élection présiden- 
tielle au cours d’une conférence 

de presse qu’il tiendra le 19 mars. .. Itj t 

jour anniversaire des accords RECOURS considèrent qu\ 


dehors 

rapatriés .. 

vingts ans, les résultats nés de 
l’espérance du discours de U. Va- 
léry Giscard d’Estalng à Carpen- 
tras étaient « très négatifs », tant 


ment du Midi méditerranéen, dë Jjel (indemnisation, iéinstalia- 


Le RECOURS (Rassemblement 
et coordination unitaire des ra- 
patriés et_ spoliés) a tenu, le 


MM. Guy Porzy, Claude 
La Galère et Jacques Roseau, 
dirigeants du mouvement, ont 
participe à ces travaux. Les 
Français musulmans étalon* 


M. Giscard d’Estalng avait l 

le dépôt d’un projet de lof d’indem- 
nisation a complétant de façon éqnJ- 
*■” la contribution décidée 







nouveau sa langue et 


i culture. _ 

i.Vrffemfenf les Fronças? 


Vaincre I 


jus Je voulons, si 

vennw, O» ..JLK» ,! = 

‘TTr"”" ,.^.7,-^^ 




fbur faine faœ,rcf 

aucun français ne doit e 

famille en sera le amer ]^Z ZsZtondent les Français! 


esf condamnée; 
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UN ESPOIR POUR UES 
FRANÇAIS. 
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Les partis pi composent IMF. voudraient contraindre M. Chirac à préciser ses intentions 


M. Jacques Chirac, qui sera, mardi 17 février 
à 20 h. 30, l'invité de l'émission «Le grand 

débat » de TF 1, devra notamment préciser son 

comportement à l'égard de M Valéry Giscard 
d’Estaing si l'actnel chef de l'Etat décide de 
faire acte de candidature. M. Roger Chinaud, 
président du groupe UJXF. de l'Assemblée 
nationale, s en effet déclaré, dimanche 
15 février, au «Club de la presse d'Europe 1 -, 
qu’il ne doutait pas que le maire de Paris se 
comporterait comme « quelqu’un qui appartient 
à la même société que nous et pour laquelle 
nous luttons ». 


Soisson. qui s’étaient exprimés la semaine der- 
nière, M. Chinaud a été assez critique à l’égard 
de M- Chirac. Il a estimé qu'il était trop Jeune 
pour être - présidentiable », alors qu’en 1974 
M. Giscard d’Estaing, né en 1926, avait, à 
quelques mois près, l’âge qu’a aujourd’hui 
M. Chirac (né en 19321. 


Au sein de fUJU. on enregistre que les 
orateurs appartenant au parti républicain sem- 
blent redouter davantage que ceux qui repré- 
sentent le CJ>iL, comme M. Stasi, une défec- 
tion des voix gaullistes au second tour qui 


Devant le conseil national du CJD.S., réuni 
samedi 14 février. M. Jean Lecanuet a admis 
la nécessité de tenir des » propos mesurés » 
sur Pex-président du BJUL, « car Q faut penser 
au deuxième tour». Soucieux de « ne pas enve- 
nimer les rapports -, le président des démo- 
crates sociaux a toutefois manié l'ironie : 
«Quand M. Chirac semble prendre Reagan 
comme exemple, je me dis que les mânes du 
général de Gaulle doivent se retourner en pen- 
sant que c’est un modèle américain qui sert 
d'inspiration au FLPÜ. - 


mercredi 16 et jeudi 19 février, a été précédée, 
durant le week-end écoulé, par une tournée de 
M. Pons, dans diverses régions. A Rennes, le 
secrétaire général du RJ* JL, a indiqué que lors 
du second tour «rien n’obligeait les candidats 
à se désister en faveur d'un autre», ajoutant 
même : «H n’en est pas question.» A Dijon, 


Toutefois, contrairement à MM. Deniau et 


La campagne de M. Chirac, qui commencera 
en province par la visite de la région Limousin, 


_ assuré que la candidature de M. Chirac 
ouvre une « troisième voie » entre « la fatalité 
d’une reconduction de l'incapacité et la fatalité 
de l’aventure». A Bordeaux. U a estimé que 
> en dessous de 30 % des intentions de vote en 
faveur de M. Giscard d’Estaing, tout serait pos- 
sible». A Toulouse, M, Pons a affirmé que 
M. Chirac offre le « changement sans risque ». 


M. CHINAUD : dans 


ML Roger Chinaud a notam- 
ment évoqué devant le « Ciul 
de la presse» d’Europe 1. diman- 
che 15 février, l’expression « col- 
lectivisme rampant» utilisée par 


la majorité nous sommes unis sor l'essentiel 


H a déclaré : « En ce qui nous 
concerne, noms n'avons pas du 
tout créé mie société de nature 
collectiviste. Sur le plan de V évo- 


lution de l’entreprise, par exem- 
ple, quel était rade essentiel 
pour rendre les entreprises plus 


responsables et plus maîtresses 


d'eUes-mêmes ? Ce fut la libéra- 


tion des prix. BUe date de 1978 . 
pas d’avant. 

Je suis tout à fait persuadé 


W de société. Jacques Ch 
d'aiÜeuTs rappelé dans 
conférence de presse. 

» A partir du moment où nous 
sommes unis sur l’essentiel, c’est 
ce qui compte. Nous ne voulons 
pas, nous responsables TJJOS., re- 
mettre en question ni de près ni 


M. GUICHARD : le R.P.R. 
choisi un candidat « au nom 
d'un certain droit de pro- 


M. M ich e l Debré a reçu, same- 


devant le suffrage universel 

candidat ne peut pus être le 
représentant d’un parti ». 

M. Olivier Guichard a déclaré, 
pour sa part : « Plus que 


gaulliste vers le parti <Tun autre 


choisi un candidat contre un 
autre au nom d'un certain droit 
de propriété. » Le dépoté de 


Loire-Atlantique, qui a loué « Vin - 


qu’il lui parait nécessaire d'échap- 


auquei se livrent les quatre prin- 
cipales formations politiques inca- 
pables, chacune pour son compte, 
de former une majorité parlemen- 
taire. ail ne suffit pas pour cela. 


a-t-il encore déclaré en faisant 
allusion à ML Jacques Chirac, de 
démissionner de son parti l'es-! 


de loin une nécessaire unité des 
deux grands courants de la ma- 
jorité. parce que cela correspond 
à une volonté du pays. Tel est le 
fond des choses. 

» Ce n’est pas au moment de 
la campagne présidentielle que 
nous allons nous laisser aller, 
nous responsables UJDP^ pas 
plus d’ameurs — et je le constate 
avec satisfaction — que M. Jac- 
ques Chirac, à une espèce dfexci- 


souhaile très franchement que 


î président de la République sait 


sidenX pour la France pour les 


années à venir. (Test très (hoir. 


» En ce qui nous concerne. 


TU JJ S., comme cPaSteurs feu sais 


lotion qui serait dramatique pour 
ceux qui défendent un certain 
type de société, i 


M. Chinaud considère comme 
une <x ambiguité » le fait que 
M. Chirac n’ait pas voté le pro- 


certam nos alliés du RP-R, nous 
nous battons contre un autre 
candidat. C'est lui 
empêcher de 


jet de loi «sécurité et liberté» 


prochain septennat, l’orateur 


U rappelle que la taxation des 


plus-values et la réforme de la 


monde (-). qu’elle aide ses par- 
tenaires à comprendre la néces- 
sité de s'occuper du développe - 


dit: *La France ne peut se confier 
à un homme de quarante-trois 
ans et. par surcroît, je ne suis 


ale fnaintien de Vtndépen- 


p as prêt. L'intérêt de la France, 


de cet incontestable effort de 
justice sociale qui a été com- 
mencé ». H annonce comme prio- 


c ‘est que nous fassions campagne rtté : « Trouver des méthodes. 


pour M. Pompi 


Sans du tout chercher à pla- 
gier. fe dis que la situation inter - 
'nationale dans laquelle nous nous 
trouvons, les difficultés économi- 
ques auxquelles la France a à 


face au problème de l’empk 


M. Chinaud a reproché enfin au 
parti socialiste de ne pas dire 
i clairement avec qui ü gouver- 


nera » et il s’est interrogé 


i Vargence qu’Ü y avait pour 


antipathique — ira excès de feu- nisme »_ 


de pire dans le commu- 


Le C.D.S. souhaite un « septennat nouveau » 


Devant la conseil politique du 
Centre des démocrates sociaux, 
réuni à Parts samedi 14 février et 
dont les travaux étalent publics 
l'après-midi. M. Pierre Méhaignerie, 
ministre de l’agriculture, observe 
qu'en sept ans le pouvoir d!aetiat 
a été maintenu, que lee solidarités 
ont joué en faveur des défavorisés, 
que l’avenir a été préparé (notam- 
ment les choix énergétiques] et que 
le gouvernement a été respecté. Il 
note qu’il reste à résoudre le chô- 
mage et l’Inflation. 


la veuve, la construction d’ hôpitaux.- 
Il poùrsult: -tin septennat nouveau 
ne peut être une reconduction du 
septennal précédent. Nos engage- 
ait -te ont tauiour s été pris à partir 
de nos convictions. Nous allons sou- 
tenir U. Giscard cfEstaing, non pas 
parce que nous n’en avons pas 
d'autre à soutenir, mais parce que, 
avec lui. nous soutiendrons un nou- 
veau septennat qui sera quelque 
chose de plus . » M. Barrot Indique: 


qui lui aurait permis (faner hisqu’au 


Affirmant qu’il (uf parait - bon 
et nécessaire que le soutien A la 
oandldature de r actuel cher de retat 
ne sort pas une approbation angé- 
lique -, M. Eugène Claudius-Petit, 
ancien député, fait part des réserves 
que- lui Inspire la politique étrangère 
■e’ plua particulièrement les propos 
dn M. Giscard d’Estalng relatifs é 
la Pologne. 


• Nous ne polémiquerons pas éter- 
nellement ave o M. Jacques Chirac 
me/s [il ne faut pas qu'il] s’égare 
dans les voies du superifbérallsme 
qui pourrait bien être le poujadisme 
et findlvidualisme. - Puis il relève 
« le- vaines querelles sur les institu- 
tions -, que M. Mitterrand a pris 
t'initiativB de lancer, et qui « sont 
éloignées des préoccupations des 


Français ». 


Le président délégué du C.D.S. 
expose alors les raisons de Sa parti- 
cipation à la campagne de M. Gis- 
card d’Estaing : - Nous nous battrons 
parce qu’ayant activement participé 
à ce qui a été accompli {...J nous 
voulons participer plus activement 
encore à ce qui doit être accom- 
pli (—). Nous savons que plus nous 
serons actifs dans fa combat, plus 
nous serons Influents et écoutés 
après la victoire ; nous nous battrons 
pour éviter à notre pays de sombra 
dans r aventure Nous nous bat- 

trons surtout parce que la réélection 
de Valéry Giscard d’Estaing créera 
les conditions de la constitution — 
de la reconstitution — de ce mou- 
vement social, républicain et popu- 


Après M. Dominique Pado. séna- 
teur de Paris, qui Juge que ses amis 

doivent soutenir le président de la 
République en ne traînant pas les 
'pieds •parce que cela laisse des 
traces », M. Jacques Barrot, ministre 
de le santé, relève que la part (mit 
H y a sept ans a été tenu. Il cite 
ô l’appui, le minimum vieillesse, la 
politique familiale, la législation sur 
les handicapés, le statut social de 


M. Bernard Stasi explique que le 
C.D.S. « se battra avec force - pour 
que « nul adversaire ‘ ou allié ne 
puisse douter de sa détermination » 
et que les démocrates sociaux ne 
seront « dans le combat qui s’en- 
gage ni des supplétifs ni des traî- 
nards ». Il ajoute : « U est vrai que 
la président de (a République, 
contrairement à ses prédécesseurs, 
n’a (pas pu s’appuyer, tout au long 


lalrg, dont le pays a besoin < 
laquelle nous pensons depuis des 
années, avec, à la fois, nostalgie 


M. LECANUET : 

pas de majorité monolithique 


Trois élections cantonales... 


ARIEGE : Canton de CastUlon- 
en-Couserans (2® tour). 

Iflficr., 3469 ; vot. 3366; soIEr. 
expr„ 2 319. MM. Robert Zonch, 
FiL, adj. au maire de Balaguères, 


premier tour (soit 29,95 %), 
gresse de 282 voix et son seor 
de 39.88 % an second tour.] , 


HAUTE -CORSE i canton de 

B asti a- 1 (l or tour J. 

inscr., 5 870 : vot, 3 265: suffr. 


1 394 voix, élu ; André Bugat, soc. 


placement de M. Paul Costet (PA.), 
démissionnaire pour raisons de santé, 
qui «Tait été 


élections cantonales de mars 
197# avec 1 392 voix contre 765 voix 
a M. Plene Ganrand (sans êtiq.) 
et 33# voix à M. Ramos (P.C.). n y 


DROME t canton de La Cha- 
pelle-en-Vercors (I e ' tour). 
Inscr, 1403: vot, 1009 ; suffr. 
expr, 912. MML Louis Bonthoux, 
s ans êtiq., act. loc- maire de La 


expx., 6112. MM. Pierre Guidioelli, 
P.C. sont- MJ*.G_ 1 510 voix; 
Marie -Jean Vlnclguene. OJDJ, 
771 ; Pierre Planet, sans étlq^ 


léré. sootem 
«r le dépoté RJX. de la dr- 
ronscrlption, M. Pierre -Glacaml 
1979) 


M. Croee. P.S. <7,55* contre 3 
en 1979). En revanche, le i 
sentant de PU JJ .F. enregistre 


Chapelle - en -Vereare, 798 voix. 


élu ; Michel Motte, P.C, 114. 


m s'agit de pourvoir le slégi 
vacant depuis l’Invalidation décidée 
par le Conseil d’Etat, de l’êlectioi 


avait 2493 suffrages «primés 


1695 inscrits. 


Les résultats < 


tour des élections cantonales de 


PleAe GïndlcdU (PC.). 
Celui-ci avait été proclamé élu le 
24 février 1980 avec 1 880 voix contre 
447 è son sedl adversaire, M. Croee 
(PS.), an premier tour d’une élec- 


: (contre 554 tion provoquée elle aussi par 


et zisr rafiiages 


du Conseil d’Etat. Cette 
décision avait annulé le second tour 
des cantonales de mars 1979 qui 


Ram os (P.C.), 323 ; Roger An g a 


(MJS.G.). 294. 


était arrivé 


Si- avait vu H. VlndguerVs (U-DJ\) 


voix obte- 
nues par le P5 n te P.C. et !« MLR.G. 
an premier tout était de 1 51# (soit 
79.94 % des suffrages exprimés), le 


478 voix, contre 357 & André Revol, 


, Fernand Bancel (dlv. g.), 
M. Bernard Eltenscbenck 
t 11 à M. Jean-Philippe 
maj.). 


devancer de deux voix sur 4101 suf- 
frages exprimés M. QiudicelU, alors 
conseiller général sortant. 

Si l’on compare les résultats de 
ce scrutin partiel 


Par rapport à ce s cr u tin . I 


1 394 (soit «0.11 %). De son progresse : 12^ * contre 9JX % . 



nouvelles frontières 

nous luttons pour le droit ou voyage 


37, rue^Vlolet 75015 PARIS - 578.65.40 

1T9; ruë Solférino 59000 LILLE- 54.24.04 et 54.38.06 


1976, mais les modérés prennent 
siège aux divers gauche. 

VL. Bonthoux. né en 1919, commer- 
çant, était adjoint an maire de La 


e mars 1979. où 
mêmes candidats étalent en lice (ce 
qnl n’était pas le eas do scrutin de 


février use auquel c’avait parti- 


un représentant de 
* sa d tan 
dirige 


...et trois municipales 


HAUTE-VIENNE . Chalus 
(l® tour). 

Inscr.. 1 792 : vot, 1 098 : suffr. 


q ta 'environ trois cents voix par 


expr_ 982. Liste d’union de la 


liste socialiste avait < 


gauche. MM. Jean-Pierre Cba- voix en moyenm 


Gsyout (PjS.1, 869 ; Guy Voisin 


Commentant les résultats du re- 
tour, le maire. M. Jean-Marie 
(P.C.) a déclaré : «C’est 


de lear mandat et le siège du maire 
était vacant à la snlte du décès 
d’André Mazfére (P.S.). 


De son côté, te chef de file de la 
liste de la majorité, M. Résiliât, 
s’est félicité des progrès enregistrés 


i 1977. la liste d’union < 


i malgré, la « propagande 


RHONE : Pierre- Bénite (2 a tour) . 
Inscr., 4 928 ; vot-, 2 696 : suffr. 


sept sièges à pourvoir 


expr, 2G18. Liste du P.C. (3 P.C.. 


SOMME: Rue (2 e tour). 

JnscT, 2 245 : vot* 1 549 ; suffr. 


expr„ 1 503. Liste de la majorité. 
783 voix en moyenne, 3 jrtèf 
la gauche. 


liste d’union de la gauchi 


l démission de 


collègues majori- M. Gabriel 


AU premier tour, tes résultats 
avalent été les suivants : inscr., 
4938; voL, 3449; suffr. expt., 2339. 
Liste do PX, 1 149 voix en moyenne ; 
liste de la majorité, 833 voix en 


‘uppléant de 


(M.D.SJ à l'Assemblée nationale. 

An premier tour, la liste de la 
majorité avait obtenu 667 voix en 
moyenne, la liste socialiste 599 et 
celle do P.C, 348. II y avait en 


2 343 inscrits. 

t aucun des élus dé- pour le secoi 
6 se représentait, ne F5. avaient 


pouvait maintenir sa liste an rec o u d i , i.mi»un> comprenant on commu- 


ai- ce? derniers étant élu. Le conseil 
sez municipal comprend désormais 

29 mod. maj. et 1 P.S.1 


PRESSE 


U DIRECTION DE « LIBÉRA- 
TION » : le système auto- 
gestionnaire s’est dégradé. 


numéro de lundi matin ; 
c Libération est à nouveau à 
un tournant de son histoire. 
Depuis huit a ns. si le titre 


pas cessé dé se développer et de 


connaître une audience grandis- 


sante, cela tient aux profondes 
transformations dont ü a été 
l’objet au prix parfois de crises 
très graves. 

• De nouveau Libération est 
en crue. Le système autogestion- 
noire qui régit le mode de déci- 
sion depuis sa création s’est 


dégradé au point de paralyser . 


peu près totalement Ventreprise , 


particulier la direc- 


plan de transformation et de 


développement qu’elle défend 
depuis des mois. 

Car Libération doit . 


encore, changer. Non pour perdre 


sa spécificité, c’est-à-dire 


liberté, mais pour s’ouvrir à de 
nouveaux secteurs de Vactivitè 
humaine et pour gagner en effi- 
cacité. en rigueur et en qualité 
dans tin formation quotidienne. 


des optnnms et des pseudo- 
consensus que nous dé r endos 
transformation du ioumaL 

Rendue impuissante par la 


faire de la figuration à la tète 


démission lors d’une assemblée 
l’ équi pe qui se tiendra 


22 lévrier prochain. 

• La direction, réservant ses 
explications et ses commentaires 
pour tes membres de l’équipe. , ne 


fera aucune déclaration avant le 


s ER os jult 


JEAN -LOUIS PEWNOIT. 


Après avoir exprimé le souhait 
qu’aucun appel ne soit lancé aux 
dirigeants du parti socialiste, mais 
qu’on les laisse - s’enfoncer lusqu’au 
bout de leur logique suicidaire », 
M. Stasi évoque « l’éclatement et la 
marginalisation du parti chlraquien • 
qui « libérera des forces auxquelles 
il faudra ottrfr une structure tfac- 


Clûturant les travaux. M. Jean 
Lecanuet affirme que les centristes 
ont fait « le bon choix » en 1974. 
celui de T « espérance ». Après avoir 
noté que te septennat a été positif 
pour son parti (participation au gou- 
vernement, nombre d’élus.-), le pré- 
sident du C.D.S. explique : - Je ne 
crois pas que ron sert son parti en 
partant de la considération de Hn- 
lérèt du parti: on sert au courant 
de pensée si on se place dans la 
perspective de rintérèt de la France 
et des Français. Jg ne crois pas (~) 
que le candidat d’un parti puisse 
devenir le président des Français.. 
Ce qui nou3 distingue des autres 
partis, c’est que nous essayons de 
nous déterminer non par intérêt de 
parti, mais' par Intérêt du pays .» 
Après avoir appelé -non pas à un 
nouveau septennat, mais à un 
septennat nouveau, avec de nou- 
velles perspectives », M. Lecanuet 
déclare croire en la victoire de 
M. Giscard d’Estaing à condition de 
• se battre». 


Estimant que M. Mitterrand, « ce 
prince des ténèbres », va devoir 

• sortir de r ombre • et répondre à 
la question de la participation .de 
ministres communistes au gouverne- 
ment, l'ancien ministre d’Etat |uge 
Important que ses amis manifestent 

• leur différence avec clarté - dans 
une majorité qui - ne doit pas être 
monolithique ». Il Insiste sur la 
nécessité de tenir des • propos 
mesurés » sur M. Chirac. - car, 
dit-il, il faut penser au deuxième 
tour ». Il poursuit ; - Les hommes 
politiques responsables ne doivent 
pas céder au plaisir délicieux - de 
décocher des • flèches » quand ils 
en reçoivenL 


Soucieux de - ne pas envenimer 
les rapports » avec le maire de 
Paris, il ironise : « Quand M. Chirac 
semble prendre Reagan comme 

C général de Gaulle doivent se 
retourner en pensant que c'est un 
modèle américain qui sert d'inspira- 
tion au R.PR. ». il relève les - affi- 
nités m entre les gaullistes et les 
centristes en matière d‘« avancée 
sociale » ei de « rigueur dans la 
gestion-, -Ce que fai compris du 
programme « reaganien - (de M. Chi- 


rac] me semble être différent. » 


• M. Paul Dijoud, secrétaire 


de Sajnt - Pierre - et - Miquelon 
concernant notamment l'élevage, 
l’achat d'un navire de liaison, je 
Saint-Georges, et l’aide à la 
pêche. El a précisé que la dotation 
du Ponds de développement des 
départements d’outre-mer dépas- 
en 1981 le million de francs. 


’S ET JUGE». 
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société 


JUSTICE 


FAITS MT JUGEMENTS 


I o ffactinnnairik flamande, a été saisi, dimanche 

Le gestionnaire 15 fé7rler au ^ ^ prée 

4a M C)af*A_CLariin Casse 1 (Nord) par la police 

ne m. HaîTO-^naron judiciaire de Lille. Lee policiers 

an Pranra OTt emporté une antenne, l’émet- 

en rraiibe teur et des accumulateurs. C'est 

inriiTnP nf pprniiP J* c,rw l u ]eme fois que cette radio 

inCUipe el écrou e> libre, destinée aux Flamands de 

France est saisie. La précédente 
M. Roger Lee an te, doyen des Intervention de la police avait eu 
Juges d'instruction au tribunal de lieu le 4 janvier Ile Monde du 


AU « JOURNAL OFFICIEL » 

La loi Peyrefitte à la portée de 


CORRESPONDANCE 

Procès des antifranqnistes 


des débats du procès des neuf 


Paris, chargé de divers dossiers, 
ouverts depuis sept ans. à propos 
des opérations financières effec- 
tuées en France avant 1973 par 
M. Samuel Szyjewlcz. dit Saramy 


nieur-conseiL II lui est reproché 
de s'être livré A Paris à des 


gistrement saisi, le 2 octobre 1980 
(le Monde des 5 et 6 octobre), chez 
un animateur de Radio verte- 
Fessenheim iRV.F.1 a été rendu 
à son propriétaire sur décision du 
premier Juge d'instruction au tri- 
bunal de Mulhouse (Haut-Rhin î. 
En faisant restituer le matériel 
d’une valeur de 20 000 F. le ma- 
gistrat instructeur a fait suite & la 


Al Fl atto- Sharon, qui a fut en 
Israë: er 1973. où U est actuelle- 
ment député & la Knesset. 

Les enquêteurs estiment que 
M. Martinez, grâce aux vingt- 
quatre sociétés qu’il animait — 
et qui ont été mises, au mois de 
novembre 1980. en liquidation de 
biens par le tribunal de com- 
merce. — a pu réinvestir les fonds 
que M. Flatto-Sharon avait placé 
en Suisse avant de quitter la 
France. Les profits obtenus dans 
ces nouvelles opérations auraient 
ensuite été placés en Amérique 
du Sud. Ces fonds provenaient 


l’extradiction de M. Flatto-Sha- 
ron. n avait été condamné, le 


(le Monde daté 25-26 Janvier) 
Les deux anima cours de R. VJ? 
restent cependant Inculpés de 
complicité d’infraction au mono- 
pole de la radiodiffusion. 

• Le directeur de l'hebdoma- 
daire communiste « l'Avenir de 
la Seine -Maritime ». M. Michel 
Barrière, a été condamné, ven- 
dredi 13 février, à dix Jours de 
prison et 200 P d’amende par le 
tribunal correctionnel de Rouen 
pour avoir participé, le 8 août 
1880. au Havre, à un échange de 
coups entre les militants commu- 
nistes et des gardiens de la paix 
qui distribuaient des P.-V. sur des 
véhicules de Monde du 21 août 
1980). La peine de prison avait 
été couverte par la détention 


Le Journal officiel du 14 lé- 
vrier a publié une circulaire de 
dix pages serrées adressées par 
M Peyrefitte aux procureurs 
généraux. Il s'agit du mode 
d’emploi de la loi - sécurité et 
liberté ». Cette loi, publiée le 
3 février, est entrée en vigueur 
immédiatement, mais sa com- 
plexité est telle que la chancel- 
lerie a jugé nécessaire de 
l'accompagner d'un iraefe mecum 
à l’usage des magistrats char- 
gés de l'appliquer. 

M Peyrefitte use de l’hospita- 
li té du Journal officiel pour réaf- 
Trmer que lés oppositions à son 
pro|et reposaient, pour beau- 
coup. sur des - malentendus ». et 
pour vanter les mérites de la 
nouvelle philosophie pénale Un 
passage da cette circulaire 
résume cette philosophie : L'in- 
fraction ne saurait disparaître 
derrière le délinquant : la consi- 
dération abusive de la personne 
conduirait â un affaiblissement 
dangereux de la répression - 
Jusqu'Ici on mettait l’accent sur 
la personnalité du criminel. Dé- 
sormais, on sa préoccupe sur- 
tout de le sanctionner Cela, 
pour une fols, est dit sans fard 
Pour l'essentiel, la circulaire 
est une longue et utile explica- 
tion da texte qui pourrait s’inti- 


tuler - la loi Peyrefitte sans 
peine • ou - sécurité et liberté 
4 la portée de tous-. En s’y 
reportant, le lecieur ne butera 
plus sur des passages particu- 
lièrement hermétiques • - Le qua- 
trième alinéa de ranicle SG du 
code pénal est abrogé H est 


- comme étant, au point de la 

- récidive, un même délit les 

• délits prévus aux articles 22a 

• 309 (alinéa 3). 312 (premier 
» et deuxième du premier alinéa. 

- premier de l'alinéa 2 et 

- deuxième de l’alinéa 5). 334-1. 

- 341 (troisième). 342. 382 («II- 

• néas 1 et 2). 400 (premier 

- alinéa). 435 du présent code, 
» à l'article L. 627 du code de 

- la santé publique el à 

• l’article 32 du décret-loi du 
■ IB avril 1939 h'xanl le régime 

• des matériels de guerre. 

- armes et munitions. » 

Devant un tel charabia, on se 

demande pourquoi il a fallu 
attendre neuf mois une version 
sous-Utrée A moins qu’on doive 
attribuer cela aux craintes de 
M Peyrefitte de voir un large 
débat préalable s’instaurer et 
faire ainsi capoter le projet, 
craimes qu'il a exprimées publi- 
quement. 


Une instruction avait déjà été 
envoyée le 22 janvier avant ren- 
trée en vigueur de la loi aux 
Chef3 de juridiction pour les 
sensibiliser à la prochaine du- 
blicat-pn de celle-ci. Après la 
circulaire parue au Journal offi- 
ce/, d'autres texies d'explica- 

suivroni. Ainsi à proDOs des 
éirangers en instance d’expul- 
sion, de l’exécution des pei- 
nes. du contrôle des établisse- 
ments privés, accueillant des 
malades mentaux et des contrâtes 
d’identité 

A propos de ces contrôles 
d’îdentilé. la circulaire se ré- 
fère â la décision du Conseil 
constitutionnel qui Insiste sur 
les précautions dont ils doivent 
être entourés. M. Peyrefitte 
écrit que. en attendant de nou- 
velles instructions. Il « appartien- 
dra - aux procureurs de la 
République de vérifier la léga- 
lité dé ces contrôles, alors que 
la loi dit simplement : - Le pro- 
cureur de la République peut à 
tout moment contrôler l'exécu- 
tion des opérations de vérifi- 
cation * Ce contrôle était facul- 
tatif. il devient, si l’on comprend 
bien, obligatoire. C’est une 
mince concession, mais elle 

BERTRANr LE GENDRE. 


militants anti franquistes, poursui- 
vis à propos de l'affaire du rapt 
d'un banquier espagnol. M. Sua- 


ont tous été acquittés, — 


donnée après les plaidoiries, par- 


lant la dernière, j’ai dit ceci : 
« J’ai peur parce que le ne com- 
prends pas cet acharnement. 
Trois policiers sont venus m'ar- 
rêter chez moi le 28 mat 1974. 
Après avoir effectué leur perqui- 


d’amende par défaut (le Monde 
du 21 septembre 1979). et à dix 
ans de prison, par défaut égale- 
ment. en octobre 1979 fie Monde 
du 22 mars i960). 

Matériel saisi 
matériel rendu. 

Le matériel de Radio-Uylens- 
piegel, radio libre d’expression 


FAITS DIVERS 

LA TERRE 

A DE NOUVEAU TREMBLÉ 
A NAPLES ET EN HAUTE-MIE 


persistais à leur demander des 
explications. Or m'ont dp ceci 


France, le délit d’opinion serait- 
il un crime ? 

Interprétation journalistique : 
« Et Mme Chantal Ch as tel, accu- 
sée d'avoir fourni le lieu de 
séquestration, durement frappée 
par le réquisitoire — trots ans 
de prison avec sursis. — trem- 
blait plus que tous. » 

Au-delà des menaces écrites ou 
téléphonées dont certains de 
nous font l’objet, ce terrorisme 
d’Etat, légalisé, me fait peur et 


• 17b habitant de La Primaube 
(Aveyron), M. , Jean Macarewiez 
a tué à coups de fusil, vraisem- 
blablement le jeudi 12 février, sa 
femme Rose Une et sa fille Sté- 
phanie. avant de se donner la 
mort. Les trois cadavres ont été 
découverts le samedi 14 février. 


Un Chlnuan 


A 



,ÿ ' H A u cœur du Cauci 

Mr™ thI P rès * a mer G 
IV VB pîenne, les artisai 
travaillent le tapis depuis le XVI’ 



Pour confectionner un Chîrvan, les 
ouvriers utilisent un très petit nom- 
bre d'instruments rudimentaires. Le 
couteau coupe les brins du nœud, 
le peigne tasse le fil de trame 
contre la rangée de noeuds et les 
ciseaux rasent le velours du tapis. 



’ *• : *- 1 %. 
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servent d’un métier vertical. La tapis très souple. Le nœud du M A, 

chaîne et la trame sont en coton. Le Chîrvan est de type turc: I ÏÏw 

velours du Chîrvan, toujours très ras, la densité varie de 1500 à 4' , ' . 

est tissé très serré pour obtenir un 3000 au décimètre carré. K iÆAjlit jf^ 

•Sur 9 riKW,àpartiVdel 500 F(Jêdudiontniteduvei 5 emertcariptai:rnminnuni 2 ÛKdutotddàadiabJoprèsaC!Bptcition 

du dasier, agios pris en chaise par le Printemps fcrêdit CREG ou SFGM) 



•nïïFrTTl 


La diversité des sources d’inspi- 
ration explique la richesse de 
l'ornementation du Chirvan. 



stylisés de fermes géométriques <? 
et traités de façon naïve : l’étoile à 
huit branches, le crabe et la croix 
arménienne composent les- 
principaux thèmes décoratifs. 

- 20 % 

ET CRÉDIT GRATUIT* 

sur 3000 tapis d’Orient: Iran 
UJLS3., Chine, Pakistan, lnde,Tur- i 
quie, Afghanistan— Cette sélection ; 
rigoureuse a été opérée par un ï 

acheteur spécialiste, expert agréé 
près les douanes. Les tapis 
présentés au Printemps 
Haussmann constituent pour^flH. ' 
vous une œuvre 
d’art authentifiée par. 
un ceriifi'ccit jf&T 0 jtN 

<S origine, et une 
valeur de 
placement. 
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SOCIÉTÉ 


l_A POLÉMIQUE SUR LA DROGUE ET LES TRAVAILLEURS ÉTRANGERS 


VIVE CONTROVERSE P.C. : P.S. A VILLEURBANNE 

Les socialistes soupçonnés de se ranger 
«aux côtés des pourrisseurs de la jeunesse» 

De notre correspondant régional 

Lyon. — La mort, la semaine banne n’est pas épargné par le 
dernière, d’une jeune Ville urban- trafic de drogue. Quelle est la 
naia» âaée de trente ans. à la situation par exemple au lycée 
suite d’une injection massive de Brossolette ? ») ont disparu du 
palfium, a déclenché une très compte rendu, non signé, publié 
vive polémique entre communistes ce lundi 18 février dans le sup- 
et socialistes. C’est par une plement régional Rhône-Alpes de 


DES HABITANTS 
MANIFESTENT 
CONTRE UN PROJET 
DE RELOGEMENT 
POUR DES MAGHREBINS 


ouvert les hostilités. En l’oppo- Moreau, secr étaire du comité cen- 
aant à T « attitude courageuse » tral du P.CJ, qiu met en cause 
du maire de Montlgny-lès-Cor- responsabilité de Giscard » 

me üles, les Jeunes communistes dans le développement du « fléau.» 


calomnier les communistes qu’à. te Presse qu'd influence, atta - logements à caractère social 

prendre fleurs] responsabilités à Qu.ent ces jours-ci violemment la q U | prévoit notamment la réali- 

V ÜLeurb an ne . où la drogue tue», campagne anttarogue menee _par satlon de maisons pour des 


Le projet, élaboré en juin 
1980 par un cabinet d' archi- 
tectes, se distingue nettement 


d'édifier un petit village d'une 
vingtaine de maisons Indivi- 
duelles comprenant chacune de 
quatre 6 abc chambres et dlspo- 


vrier, « l’alcooüsme ne fait pas de public. » M. Hemu s’est montré - choqué - une partie de la 

ravages dans les rangs de la jeu- Je plus véhément, n devait réunir population de cette commune 

nesse. ou peu. alors que la dro- une conférence de presse ce lundi haut-«mmvnni« do dix miH« h«- 

gue frappe essentiellement ceux devant les portes du lycée Bros- S 

qui sont la graine de revenir ». solette. précédant une démarche b rtante , f do ® sée a “* première 

M. Juquin explique ainsi la dlf- similaire de l’union départemen- contreforts du massif du Mont- 

férence qu’établit son parti entre taie CJFD.T. Blanc : « Nous muions raser les 

l'alcoolisme et la toxicomanie. Dès samedi M. Hemu a fait baraquements édifiés avant 1914 

Répondant d'autre part au mise aa P°liii ta*s ferme au où ,o géa actuellement cer- 
docteur Claude Olieveckein. 001113 Informations télévisées taIn8 travailleurs immigrée de la 


férence qu’établit son parti entre taie C-FJ3.T. 
l'alcoolisme et te toxicomanie. Dès samedi. M. Hemu a fait 

Répondant d'autre part au 11116 mise au P°*“t très f erme an 


directeur du centre médical Mar- r ^°, na]es - Sur l’accusation de 
mottan, à Paris, qui avait affirmé * laxisme ». il a fait état de la 
que la position du P.CJ correspondance qu’il a échangée 
concernant te drogue était a élec- av f c le préfet de police du Rhône. 
toraliste et raciste». M. Juquin a **«**"«» lui - «*«. pouvoirs 
qualifié le docteur Olievenstein S P 01 *®** D®™ £ réponse de 
d ’ a irresponsable ». M- Jean Chevanoe. il apparaissait 

ur , . . « qu’aucun indice de nature à 

3tJunïïn^^im g»™* 1 "* de décrier æêventuelles 

vrier. à 7 ta 45. sur France-Inter. ^ 
rLe constat de M. Joqnin est groupe des stupéfiants n’a été 
contredit par de nombreux spécia- remarque dans ce lieu fie lycée 
listes qui observent une montée de Pierre -Brossolette] ». 

.co^.loe.pout!^ fl. 


commune, et construire quelque 
chose d’original, alin que cas 
gens transplantés se sentent un 
peu chez eux -, déclare le maire 
de Passy. Il regrette le « relent 
de racisme » qui a Inspiré la 
démarche des manifestants et 
des opposants aa projet qui ne 
veulent pas, disent-ils. cf-im vil- 
lage maghrébin bu cœur de la 
montagne-, — C. F. 


Les enfants d'immigrés à l'école 

Où est le seuil d'intolérance ? 


Jtaiïïé rJqn?S cLrZLlste ce lïndi I« février Æ le enp- ocçrespcM.) 

carn une plément régional Rhône-Alpes de Chamonix. — Une centaine de 
« lettre ouverte » au dtputé, V Humanité. Le quotidien, en personnes ont manifesté, samedi 

maire de Villeurbanne. M. Charles revanche, reprend largement les t4 février, devant la mairie de 


municipalité de gauche, dirigée 
par le maire communiste. M. Al- 
bert Ala. La commune a entre- 
pris depuis 1978 un important 
programme dp construction de 


Villeurbanne, où la drogue tue». <&™pagne mnarague me nee par sa tJon de maisons pour des 

notre parti. Sur le terrain c’est . m . m . . j p 

R faut cependant remarquer \ e laisser- faire vis-à-vis de ce travailleurs Immigres de Passy- 

que certaines accusations initia- fléau. Alors . je pose la question : Chedde. 

les (s Vous ne dites rien d’au- « le PS. a-t-ü décidé de se ranger ^ nroiet. élaboré en iuln 

tant qu’ü est connu que Villeux- aux côtés des pourrisseurs de la ^ "arïïî 

Cm dé 

M. JUQUIN (P.C.F.) Aind n ^ d assSattens ^ parerï I ^P 8 Sonacotra. H envisage 

cti dut nue nimummi d’élèves et d’enseignants (SGEN- d’édifier un petit village d’une 

ETABLIT UNE DISTINCTION C-F-D.T. et SNES) du lycée Vingtaine de maisons Irnflvî- 

CMTflE 11 TAVirnuiUlC Pierre - Brossolette ont publié un duelles comprenant chacune de 

tnl KC LA lUAlLUnAFlit communiqué : v Les attaques quatre à six chambres et dlspo- 

n i 'JH MAI [ÇMC le public derédu- sant d’une cuisine et d’une pièce 

L ALLOOLuMt aattoTHOni déjà asm nombreuses comm „ ne . L'architecture, dé 

_ _ pour que la publication d accusa- ... „ , , __ 

Selon M. Pierre Jaquin. mem- fions mensongères ne vienne pas sl ^ ,a un P® 11 méditerranéen, et 

bre du bureau politique du parti encore compliquer la tâche des ,a construction d'une salle de 

communiste, interrogé par éducateurs et des parents qui prières surmontée d’une tour 

France- In ter, dimanche 15 fé- entendent défendre le rervice et d’un dôme ont, semble-t-il, 


La campagne menée dans certaines munici- 
palités communistes contre l’afflux des travail- 
leurs immigrés soulève les problèmes de 
* quotas * et de = seuil de tolérance », qui sont 
particulièrement aigus à l’école. Selon les 
statistiques les plus récentes du ministère de 
l'éducation, les enfants étrangers scolarisés en 
1979-1980 étaient an nombre de 942 576. A Paris, 
par exemple, un enfant sur quatre est étranger 
en maternelle. Pour l'équipe - scolarisation des 
enfants de migrants » de l'Ecole normale supé- 
rieure de Saint-Cloud, fl s'agît « maintenant 
d'une donnée structurelle et non conjonctu- 
relle 

Notant de son côté, que l'on compte 8,6 % 
d’enfants immigrés dans l'enseignement pri- 
maire et seulement 2.7 % dans les lycées. 
- l'Humanité > du 12 février demandait i « Qui 
sont les racistes? Qui fixe les quotas? t_) Le 
véritable « seuil de tolérance », le véritable 
quota, c’est celui que rixe le pouvoir giscardien 
& l’accès des jeunes d’origine ouvrière an 
savoir et A la formation. - 

.Dans une interview publiée la veille par 


«le Matin de Paris -, le président de la Fédé- 
ration des conseils de parents d’élèves des 
écoles publiques CF.CPJL). M- Jean Andrieu, 
soulignait = « Le « seuil de tolérance » nous 
renvoie tous à nos propres intolérances. (_) 
La notion même de «quota» traduit toujours 
l’émergence de la xénophobie et du racisme, s 
Le président de la F.C-P.E. reconnaissait que 
> l’existence d’une Importante population immi- 
grée ne manque pas de faire problème -, mais 
il estimait : - Ce n’est pas l’insertion des enfants 
immigrés qui est perturbante, ce sont les mau- 
vaises conditions de cette insertion qui nour- 
rissent et exacerbent bien des préventions.» 

C’est précisément pour améliorer cette Inser- 
tion qu’ont été créées, en 1970. les classes d’ini- 
tiation. ces classes où sont groupés, pendant un 
an, les enfants non francophones avant leur 
admission dans le « circuit normal ». L’une de 
ces classes fonctionne au collège Parmentier 
de Paris, où elle obtient d’excellents résultats] 
mais cet effort de - mise à. niveau linguistique • 
est encore trop limité eu égard aux besoins. 


Apprendre d'abord le français 


Un lundi à 10 heures, an collège rleures et ont accès à des activi- étrangers 
Parmentier de Paris. Dans la tés éducatives qui favorisent les une scoli 
salle aux rideaux tirés, Van contacts tater-ciasses. L’équipe Faute 
Thuan, douze ans, projette à pédagogique pratique des metho- Inscrits 
l’ensemble de la classe une série des d’enseignements élaborés pour Chartres. 


ripe Faute de place, certains sont, 
ho- Inscrits n’importe où. Près de 


tian. Pour les dix -huit; élèves 


répondre aux besoins précis de s’exprimant parfaitement i 


cours d«e français vient de com- élèves ont été Jugés aptes à entrer enfanté atteints de troubles du 
menoer. Deux heures durant, en cinquième et deux jeunes Lao- comportement — où l’avait pis- 
ta âges et situations vont être tiens ont été admis directement cée l’administration du collège, 
utilisées permettant aux enfants en quatrième. C’est aujourd’hui l’une des meil- 

de s’exercer à 1a pratique orale Les 942 576 étrangers d’âge sco- leures élèves de sa classe en ma- 
puis écrite du français. Sous la laïre recensés par les services thématiques, sciences et_. anglais ! 
conduite de leur professeur Us officiels sont loin d’être tous Des établissements refusent 
vont construire un récit, le déve- aussi bien accueillis. Paris, qui en d’inscrire des enfants étrangers 
lopper, en pénétrer la structure compte le .plus grand nombre, ne tant que des structures d ‘accueil 


selon les méthodes actives au- dispose que de soixante-dix-huit ne sont pas aménagées pour les 

jourd’hul pratiquées pour l’ap- classes d'initiation & la langue recevoir dans de bonnes condl- 

prentlssagp des langues vivantes, française dans le cycle primaire lions. En attendant de nombreux 

Un travail difficile mais in dis- et de sept sixièmes d'adaptation, jeunes ne sont pas scolarisés ! 

pensable pour ces élèves Issus Une capacité Insuffisante qui L' arrivé*? massive des réfugiés 

d'une dizaine de pays différents, explique que très peu d'enfants du Sud-Est asiatique a marqué 


Amerlco est arrivé du Portugal 


Cambodgien, a trouvé refuge a 
Paris avec une partie de sa fa- 
mille. EmeL Meesah. Saadek. sont 
originaires de Turquie. d'Afrique 
noire, d’ AJ gêne. Elevés dans des 
langues, des cultures, des modes 
de pensées différents des nôtres, 
ils. ont . une année- pour, acquérir 
le .niveau de français Indispensa- 
ble pour continuer des études. Et 
la chance d'être Inscrits dans 
l’une des rares sixièmes de mise 


Près d'un million d'élèves 


d’enfants étrangère dans F école française 
i France est maintenant une donnée 

842 576, structurelle et non plus conjonc- 


Ies , £ a P“rt- ** haut m. Hemu ■ « £ blogue meuve- à niveau linguistique créées pour 

eomlté d'étude et d’information sur if enten c ds ment de JuifÔ Originaires du eux. 

l’alcoolisme indique dans sa lettre tr ' U . Maroc t30 - ™* Morbeuf. 75008 Dans cette classe ouverte en 
mensuelle de février que s si la ré ^° 1uLs Paris) a adressé â M. Robert Hue, i97gTtes élê£s^ Aon francophone 

drosue a été à l'origine du décès d teTISTifffite? 1 m^^ OT ^^ _lèS ^ 0 » r,Xiel iî €S ’ bénéficient d’heures suppPémen- 

t' peraon- ^tendrurS d protestation tairas d’enseignement en français 

nes “ ,,3lc ®oUttne a été la ailleurs en ' France. r J mnne comme «mira « tathtude de [la] muni- et en anglais, disposent d’un ma- 

“■* d ^ ecte ae la mort de dix- France.» daru la campagne de térie] auSo-visiierSvent. si leur 

neuf mme personnes B j CLAUDE RËttEMT a&ation qui attemt une famille niveau le permet, les cours de 

i-audb REGENT. marocaine ». mathématiques des sections supé- 


ôtrangers scolarisés en France est malntent 
en 1979-1930 était de 942 576, structurelle et 

selon les statistiques du mf- turelle ». 

nistôre _ de l’éducation. E*ar rap- rfj r- 

port à l'année précédente, ce “ T 

chiffre êtan en augmentation de “? ST 0 *™ 


«V! ' contingents sont dane l'onjta. 

m“.. d,«" encore St P °" 


SI l'on décompose, les. effec- 
tifs étrangère par nationalités, 
on noie quB les plus loris 
contingents sont dans l'ordre. 


jnné le teeae^ent des etteotlt, %>’£. ÏS.l'S 

«s- — * !2^ie“ sarvffi. 

'■ siens (*0041), les Tura (25000) 

Le nombre d’élèves étrangère et les Yougoslaves (141661. Le® 


pré-élémentaire et de l'élémen- noirs), 
taire diminuent respectivement 

de a6»/o at de 4.8 •/„ par rapport L équipe de Saint-Cloud note 
à 1978-1979. A Paris, par exem- * °® P r °P° a une augmentation 

pie, l’effectif total des écoles constante des élèves maghrébins 

maternelles a diminué de 60 Particulier marocains, dont 

7 812 enfants en cinq ans, alors ls3 effecHfs Plus que doublé 
que 1* nombre d’élèves étran- on c,IK l 806 ( + 17% entra 

gère est passé de 12537 à 1978-1979 et 1979-1980). En re- 

14 067. soit une proportion de wnche, le nombre d’élèves pot- 


25,"j 9 lo. Un enlant sur qui 
ssl donc étranger dans les i 
temalles parisiennes. 


lugals se stabilise, et les eti ac- 
tifs espagnols et Italiens dimi- 
nuent Le nombre des enfants 
d’autres origines a augmenté 


DÉFENSE 


M. Giscard d Esfaing aux obsèques do général Vanbrenteersch 

ce à ta ?“ î 1 ™ c ‘- d “* ou ' deox . l'an de M. Jean Mia)et 

marque, en JéglEse Saint-Louis des Invalides, à Paris, les obsèques BUr ^“^tude du général Vanbremeersch pendant la guerre d'Al- 

«rmî 4 « ?écSé' , ta wTÆTn^“? e ^îe d ^'“' 0r ** *- “ 801 UbéraH< ”’ dn —P 

DEUX TÉMOIGNAGES 

Digne, intelligent et élégant Courageux et combatif 

cter.freMeM Jes’GroupeP Ren- érotaSt 4 » SJSS °° enaen non, de lole et d'amltiô a regard , . 

contres et conseiller maître à la à exercer sur le ministre communiste, membre du de ces soldats alliés. . Le . W°ttdÂon algérien a El nue étape nouvelle dans la poM- 

T£i,~ e,d ‘ r ~° n «"ïirsriJüis: 3*}' sssAsï , “ d -"“ 
sjrJSâAfi! «iS* jüs. fr venu a" 1 ' t jssbs jsrt 

asETSTSrt sas s iMaMssEs 

CTtré premier & Salnt-Cyr. u deriennerép uWi aïïe sud -ÏÎÏÏri® ï?!"?*.** “ on : Je participais personnellement a été ravivé par .une série poser des stages consacrés à 

rêvait de gloire pour cette année caii» ? Cflaude wnSmSfïÎT Cesi alnm qu il 8 Pa^cipé à V\n- à cette réception et à la discussion d’initiatives de certaines muni- l’étude des différentes méthodes 

qu lL cr SF m “# J* meilleure du aj ors commandant et aul fr^’ * irrecüan armés des déportés qui a qui s’est engagée entre cet officier cipalités communistes à forte d’enseignement du français aux 


au/, ancien Bons de |oie i 


Ces constatations amènent de 18,3 Ve en un an : on note 

l’équipe Scolarisation des en- que, parmi eux. le contingent 

fants de migrants da l’école turc fait une ■ percée • specta- 

normala supérieure de Saint- eu laite (25000 enfanta, dont un 

Cloud à conclure : « La pré- tiers dans les écoles mater- 

senoe d'élèves de nationalité nelles). 


sans SLSS^JSï P«rçut X !ï\iaî P» *■ avérai. P*«on opérait dans menta et en vivres. La mortalité du’ S^tÆSbte rfÆeS 

aUait supporter avec la dignité, pressante P 0886 "' a P® 8 ' nwn ® nl ^ «lors plus élevée que S2tS francs et fS reSortir depuis longtemps, 

intelligence et l’èlégance qui 1 ^ à te lihéiation du camp, qui jamais. qa3 « ^ municipalités de gauche An collège Parmentier l’expé- 

étalent ses caractéristiques. Lai qtu. depuis 1940, avait ré- est et reste un fait réel dont las U me reste A préciser que le lieu- et essentiellement communistes rien ce a prouvé que Intégration 

D vécut notamment l’épreuve au problème de I obéissance rescapés français et ceux des autres tenant Vanbremeerech avait adhéré b ont accueilli la grande majorité d’éléments étrangère, sans s une 

, 2?LÀ e Pi°ngea pays mettent à leur actif, puisqu’il la préparation de ['insurrection et y de* immigrés ». « Les statistiques baisse générale du niveau d» la 

yrrns.TSE.TE 

SmaaKaff» Sfïlsa vsssrzsr^ 

»^7partc te s mStI rorr . 

” "‘■ to élSde vï£: d’après-midi, le il avril, sur un dément aidés dans la préparation «dte des <|fjlSS« S HüfiünTE SENS AID. 

d j &ecnporer bremeersch était l'inspirateur c* 1 ®"' 11 à flan du camp, d'une unité et dans la conduite de l’action. Le ^npagnes menées contre les tra- 

waJd, quSi2^lSSM d avSit Cl ^~ reconnu qu’ils le doivent lia lnl motorisée américaine dont les sol- lieutenant Vanbremeersch avait de- JJSEii • Le» habilitations des tü- 

rivfe d’uiie^nité atSriSne ai£ ÜOi ™ a } “rt, pour une large dais ne semblaient pas réaliser qui mandé à assurer rutilisation de la parisienTie ** « province». p i3mes à runme^téd^ Nancy- IJ. 

pour foire bonne mesure, 11 sul- P a rt. de posséder, en ce moment, étalent Iss demi-morts qu’ils décou- mitrailleuse demi-lourde que nous : ■ — — A la suite de l’article faisant 

vit oq combat jusqu’au 8 mai Sîi?5 : !? é t* ap ? ,sé€ ’ profondément vraie nt. avions prise aux SS. m n/x-sent crutanr.* nM état de ^ suppression de dix- 

1946. ISnSïltapfiSrtîÏÏ? *** P LBS déportée Insurgés étaient alore Je suis sûr d'être C Interprète du rettas qti^ été SPt ^lUtaüons à l’université 

a , con£tltaé -, t lis i imaginait maîtres du camp depuis plusieurs comité français de résistance de détruit par !e^f eu samedi 14 fô^ rieri^n 11 nrésîdS? M. 3 jiS- 

if an ^ alse Obe Rares sont les êtres qui, au heures. Buchenwald en exprimant à la mé- vrier, dans le centre de Sao- Cteude S °âmS^i l nt n ^ nr^tee 

SS 06 premlw cortact «» moire du compagnon de résistance Faute, au Brésil, et te nombre des SjPÏ 

au sort des populations, t pied parole d? «tint Par? : « jT'me troup ®? américaines s’est borné â Kaudo Vanbremeersch l’hommage f atteint 0 S? Æitjiiîîf nS 5 abiIitafciona ’ « Sur ces soixante- 

noire , notamment, voulaient, suis bien battu, ie suis allé jus- une dl " rlbu “ on ® olgaraltes et Us Plein d «motion « de respect do ajï deux babimations. Info sont 

dans leur Immense majorité et Qu'au Bout de m course, rtaété »“«“=** «o ratios que les soldats é l'exempta de dignlta. de courage dïïïïvïnsi'Sm fiî'îSnfîü? noaeelles. Le mmisttrc ' sup- 

comme un grand nombre de nos fidèle. * Claude Vanbremeersch, américains donnaism avec une èmo- et de combativité qu'n na cessa de — i^hhw ' « n - Pnmè iùnQ habilitations. La perla 

compatnous. qK «nend resté! Savait été si mtSSTïS «en qu'ils no dfssimu, aient pee et montrer pendent note captivé é * g* 1 -- 

française. Mais, ta guerre se pro- pu prononoer oes pareles-ia. de notre paît, par des démonstra- Buchenwald. m/pj ' 1 ^ * 
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Responsable centre de recherches 250.000 f 


Matériel électronique grand public - Un très Important groupe Industrial spécialisé dans la con- 
ception, la fabrication et la vente d'une large gamme de matériel électronique grand public, souhaite 
Intégrer un scientifique de haut niveau pour diriger son centre de recherche. 1! travaillera à partir d'un 


seront vendus dans les prochaines années. Il animera une équipe d’ingénieurs de haut niveau appelée à 


développer d’une manière importante- Ce poste Intéresse un Ingénieur grande école (Supétoc etc-) 
universitaire de haut niveau, âgé de 30 ans minimum et ayant dé|à dirigé des programmes de déve- 
i domaine électronique (circuits Intégrés -seml conducteurs ete_). Le 


peuvent écrire ou téléphoner au consultant chargé de cette recherche, G. MASSON à Paris 


Chef de département robotique 


Robotique dont elle rechercha le Responsable. 


triple me de développement commercial, de 


gie, le verre, etc— Il doit posséder un tempérament d’homme de développement et de négociations et 
doit être capable de gérer des grands projets. Les structures de la société permettent d'envisager une 
réelle progression des responsabilités. La rémunération, de l’ordre de 220000 francs par an, sera surtout 


fonction de l’expérience du candidaL Elle comprend une part d'intéressement. Le poste est basé à Paria 
et suppose un certain nombre de déplacements. Pour ce posta, les réponses seront transmises directe- 
ment à notre client ; prière d’indiquer le nom des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être communi- 
quées. Ecrire à Paris. RÔLBÆ731M 


Services du personnel et administratifs Province 


Un-Important groupe privé, recherche, pour chacun des deux établissements hospitaliers qu'il possède 
en province, l’un en Haute Saône, l’autre dans les Côtes du Nord, un Directeur Adjoint, responsable des 
services du Personnel et Administratifs. Chaque établissement comprend 1 £ 00 lits et emploie prés de 
1 jOOO personnes. Ce poste conviendrait à un candidat figé d’au moins 35 ans, diplômé de l’enseignement 
supérieur et disposant de l’expérience nécessaire pour traiter les problèmes de per s onnel d’un ensem- 
ble comparable (entreprise ou collectivité). De réelles qualités de contact et un goût certain pour la ges- 
tion sont Indispensables. Ce poste doit, b terme évoluer vers des fonctions plus larges. La rémunération, 
qui correspond à un niveau Important de responsabilités, dépendra essentiellement de l’expérience du 
candidaL UnB voiture et un logement de fonction sont fournis. Ecrire en précisant Je poste choisi & JA 


Responsable études et développement iso.ooo f 


Contrôle et régulation - La filiale européenne d’un Important groupe industriel International (environ 
IOjDOO personnes, chiffre d’affaires global de l’ordre de 400 millions de dollars) recherche, pour son 
usine située à Reims, le Responsable du Service Etudes et Développement il s’agit d'tme création de 
poste au sein d’une petite unité de production (une centaine de personnes environ) appelée à ee déve- 
lopper rapidement en étendant sa gamme de produits destinés au marché européen. Dépendant directe- 
ment de la Direction Générale, il sera chargé de la conception ou de l’adaptation de produits nouveaux. 
Jusqu'au stade de l'industrialisation. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 32 ans, 
diplômé d’une grande école d'ingénieur (Electronique, Electricité), disposarrtd’une solide expérience de 
J’étude, du développement et de l’Industrialisation de produits nouveaux. L'anglais courant est Indispen- 
sable et l'allemand serait apprécié. La rémunération, qui pourra atteindre 180-000 francs, sera surtout 
fonction de l'expérience du candidat retenu. La poste est situé à Reims. Ecrire à JA. DENNINGER à 


Adjoint directeur commercial 


RhSne-AIpes 


Services techniques aux entreprises - Solidement implanté en régions Rhône-Alpes, Bourgogne, 
Auvergne, cet important organisme est spécialisé dans le contrôle technique et le conseil aux entrepri- 
ses. Il recherche l'adjoint de son Directeur Commercial Basé à Lyon, celui-ci aura pour mission de parti- 
ciper é l’analyse quantitative et qualitative du marché, è l’étude et à la mise en place de la politique com- 


merciale de l'entreprise. It aura également à prendre en charge une partie des relations avec les clients 


les plus importants. Ce poste s'adresse à Un Ingénieur diplômé (AM, ECU.) ayant de bannes connais- 
sances en marketing Industriel ou des services et possédant de préférence une formation complémen- 
taire (1NM, ISSEC Marketing). Agé d’au moins 40 ans. Il aura acquis une expérience pratique de la défini- 


tion d'une politique commerciale dans une société de services ou de commercialisation de produits 


techniques aux entreprise#. La rémunération tiendra compte de l’expérience et de la valeur du candidat 


retenu. Ecrira & M. FOBY è Villeurbanne. 


Directeur commercial 


Produits vétérinaires • Un laboratoire pharmaceutique vétérinaire et producteur de petit matériel 
d’élevage recherche un Directeur Commercial capable de faire face à un marché très compétitif. Ren- 
dant compta au Directeur Général et en collaboration très étroite avec les autres services de la société. 


personnellement dans les négociai-. ,, 

répartiteurs ainsi que des plus Importantes unions de coopératives agricoles. Il sera enfin responsable 
des actions pubii-promationneiiea en les rendant performantes et mieux adaptées au monde rural en 
pleine évolution. Ce poste ne peut convenir qu'à un cadre au tempérament de battant, diplômé d'une 


poste de direction commerciale. La connaissance et la pratique du monde agricole 
constituent un atout majeur de réussite dans la fonction. Ce poste est à pourvoir dans la banlieue Ouest 
de Paris. La rémunération annuelle de départ de l'ordre de 170JXO francs sera fonction du niveau de 


Compétence atteint Ecrire k G. RAYNAUD à Parla* 


Responsable planning-ordonnancement Loir-et-cher 


située dans le Loir-et-Cher. Dépendant du Directeur de l'usine, il sera responsable de rapprovtslonne- 


ment, de l'ordonnancement et du lancement en fabrication (moyennes séries) de la gestion des stocks 


problèmes de gestion Informatisée d’une production. La connaissance d'une langue étrangère serait un 


PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellini - 75782 PARU Cedex 16 . TéL 505.1 4 J0 
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RELIGION 


La mort de Marthe Robin 


Une «sainte» au village 


L'enterrement de Marthe Robin, la femme 
stigmatisée de Châteanneof - de - Galaure 
(Drôme), a été l'occasion d’un imposant 
rassemblement de deux cents prêtres environ 
et de pins de cinq mille personnes («le Monde • 
du 14 février). 

SI la mort de Marthe Robin aura déçu 
ceux de ses fidèles qui la croyaient immor- 
telle, eDe ne mettra pas fin à la polémique qui 
dure à son s a jet depuis un demi-siècle. 


D ans le village, beaucoup espèrent que rien 
ne changera, et que la ferme des Mailles, d'où 
Marthe n'était pas sortie depuis près de 
soixante ans . deviendra nn lieu de pèlerinage. 


Anne Gallois, qni avait participé à l'âne 
des retraites qui permettaient d'approcher la 
recluse, évoque ia figure singulière de Marthe 
Robin, et le mouvement qui s'était déclenché 
à partir de ses « miracles ». 


et austères bâtisses qui dominent « foyer de charité » et selon le -- - - . . „ _ _ 

le- bourg de Châteauneuf-de-Oa- père Pinet, voici en quels termes du Seigneur si elle est dans 
Laure. Elles ont ôté construites à il s'adresse àcM fidèle servante », " 


ment _ et puis c’est la volonté 


l’appelle ici A la suite d’une même : « Il me parla de V œuvre 
vision, elle donna l’ordre de poser splendide qu'il voulatt réaliser ici 
la première pierre d’un centre de à la gloire du Père pour l’ext en- 
retraite que l’on baptiserait sion de son règne dans toute 
« foyer de charité ». C’était le r Eglise et pour la régénération 


On prévenait même les élèves 
des écoies lorsqu’ils ee ren- 
daient, comme c'est la coutume. 


une fols l'an près de Marthe, 
qu’il était formellement interdit 
de se munir d’une lampe de po- 


tions dans le monde entier et a donné et dont l'action surnaturelle 
fait de Ch&teauneuf-de-Galaore, ou divine s'étendrait dans tout 
mille deux cents habitants, l’un runtvers - Je compris à ce mo- 


des, hauts lieux du catholicisme ment ce que ie m’étais refusée de 
traditionnel. Etrange destinée croire Cëtait à Chdteauneuf que 
pour œ village considéré, depuis devait s 1 accomplir la grande 


rendus par groupes de six à la 
ferma une grande maison rec- 
tangulaire à la façade nue qui 


thentique a été fidèlement 
conservé. Une odeur de lait caillé 
flotte dans la cuisine rustique k 


MoUles oû cite était à K. à « "TTZJ „ 

3 kilomètres du bourg. Pratl- Débordé, l’abbé Faure appelle 
quant le jeûne total depuis 1938. au secours. Une religieuse avait 
revivant chaque semaine dans de entendu parler de l’abbé Georges 
grandes souffrances la Fin et. Jeune et brillant prêtre, 

du Christ, cette stigmatisée est fils d’un grand Joaillier de Lyon, 
considérée, par une fraction de qui était alors sous-directeur de 
catholiques, comme l’une des l’enseignement libre et régnait 
grandes mystiques de notre sur les huit cents établissements 


la pièce, magnifique pièce d’anti- 


quité. Attente en silence- un 
silence que le tic-tac Impitoyable 
de l’horloge rend encore plus 
oppressant car U nous rapproche 


banale puisqu'il n’y a guère eu. 


Hong ie monde entier, depuis saint près ternies, a l’exécuteur de lu 
François d’ Assise, que trois cent mission que Dieu a confié à 
vingt cas de stigmatisation, parmi Marthe ». Désormais, ü sera le 
lesquels on compte une forte seul avec tes personnes désignées 


nant les yeux La secrétaire m’a 
pris d’olfloe la main, guidée le 
long d'un petit couloir noir d'en- 


2 : encore trois pas et me voici 


majorité de femmes. Mai* si par lui, à visiter la malade chaque 


Marthe Robin et préfèrent éviter le jeudi soir pour finir te lundi ; 
te sujet, c'est que son existence car tes stigmates apparaissent 
était entourée de mystères. On maintenant chaque vendredi 11 
ne pouvait l’approcher que par est le confident. le directeur spi- 


forme fantomatique. Personne. la ferme familiale n'est pas étran- 


hormls quelques membres de son ger au suicide d'Henri, le frère 
entourage, ne peut prétendre célibataire resté seul avec Marthe 
avoir vu ses stigmates et en fai • après la mort des parents. 


assise sur une chaise face à un 
au»el pâlement éclairé, unique 
source de lumière dans la pièce. 
Mon guide me signale qu’elle 
viendra frapper à la porte dans 
dix minutes puis me laisse seule 
face & une forme blanchâtre qui 
ôsqiiisse un mouvement dans ce 
que je devine être un lit ; un Ut 
minuscule puisqu’il ne mesure, 
paralt-U. que 1,10 mètre ; un 
lit â la mesure de celle qui est 
dedans, les Jambes recroquevil- 
lée. sous les bras, position adop- 


sant preuve d’un total- scepticîs- ' En 1936, la première pierre du 
me, on pourrait même imaginer « foyer de charité » était posée, 
plusieurs Marthe Robin jouant Le a Père » lance un appeL Les 


un ton à :a fols banal et 


le rôle tour à tour.- Tnlliinrm selon loL tombent du 

Comme le Père Flnet s'est tou- ciel et U sait admirablement 
Jours gardé des journalistes et a les utiliser. Aujourd'hui, deux 


rassurant. D’abord, la voix est 
lasse et chevrotante et non 
a étonnamment jeune » comme le 


certaine crainte écoles (filles, et garçons) et un 


parlent, certes, mata avec réti- 1 500 élèves dont 400 penslon- 
cence — , l’histoire de Marthe nairea ; une maison pour per- 
Robin n’est connue que du cercle sonnes âgées vient d'être terminée 


de ses fidèles. ainsi que la basilique futuriste. 

Pour la voir, fl fallait partid- merveille d’architecture moderne, 
per â l’une dee retraites splri- au sujet de laquelle la population. 


tuelles prêchées au • foyer » dépassée par les événements, 
toutes les deux semaines ; trois avance les chiffres tes plus fan- 
cents personnes chaque mois taisistes. de 3 millions a 30 mil- 
approchaient ainsi Marthe Robin ; lions de francs. « L’étnqué et 
trois cents jeunes se retrouvaient le misérabilisme ne sont pas ton- 
aux sessions d'été qui se succé- fours signes de vraie pauvreté », 


Celle-ci .répond aux questions 
posées par des formules-maison, 
auxquelles nous a habitué son 
directeur spirituel. Qui copie qui ? 
A cela, le Père, Jamais désarmé, 
rétorque : c Ce n’est pas nous 
gui parlons, c’est le Saint- 
Esprit. » 

Mais oes formules, teintées de 
l’a.'cent du pays que la vieille 
ferrme a gardé, perdent de leur 
solennité. EL la plupart du temps, 
elle répond dans un langage sim- 


silences et elle o 'interrompt les 


ainsi des quatre ootns de France, son successeur. Depuis 1936, les 
mais aussi d'Allemagne, de Bel- travaux n’ont jamais cessé, même 
gique, dn Canada, des Etats- en pleine guerre. Le foyer-mère 


Unis, d’Afrique, du monde entier, & des annexes partout : Afrique, sont tous en train d’se déchirer. 


Ses mauvaises corvées SS « é ?o?K 

.Æ SftJTî. JSJî Mgl ï 

de paysans pauvres qui comptait 

déjà cinq enfanta « EUe était, r* 111 - D e ntres sont en construc- 
se souvient Marie- Rose Achard. 

qui fui sa voisine pendant vingt ^°ug^rie--L œuvre des « fo- 
ans, plutôt gaie et intelligente. » * a obtenu^* stem defon- 


ment plus, y a pas d’amour, y 
sont tous en train d’se déchirer, 
y faut prier.- Je vous salue 


trois vaches familiales, et à seize «477ÏÏ ZntTZZ** 


b-sj dis 

fauteuil L’abbé Faure, curé dn fiS»® » .ÆL 

vaises corvées ». constate simple- SS tes dIm 

ment la mère de Marthe. Celles ïïîdent de sfiïïrtaTSSt “mS 

^^gSrS\OSS ^ ‘V" 10 * U retrait «i* a droit. 

KÆiînfe ri isse itssl “ s, ,r ^ 

Mais le père, bourru et profonde- et à huit SnrS 

"cm Quotidiennes, à trois repas consls- 

d'dn^rna'urats “"f 5 « collations suhstan- 

Larnire lébSilte. La Jeune g?*% * n’g’ V St tgb* 
fille, raconte- t-on, est possédée prédicateur au chemin dvTcro/^ 
du diable, qui la Jette hors de du vendredi, au Salve Regina du 
samedi n rad%JmS? dï 


Celle pauvre fille... 

Autrefois, les habitants du pays 
montaient voir Marthe une fois 
par an. C'était un rite. On allait 
quérir im conseil ou bien, dans 
un moment tragique, chercher 
du réconfort. Et ce qui a frappé 
J oseph Bois, agrl eu I teur, cfést 
« qu'elle avait l’air d'être au 
courant de tout ce qui se - assoit 
dans les familles ». L’habitude 
est passée. Et puis,' pour la voir, 
ü fallait une permission du 
Père... Pourtant, on l'aimait 
bien, Marthe. Et te3 gens du 
cru, même les non -croyant qui 
représentent la majorité, la 
respectaient et voulaient bien 
lui reconnaître certaine dons. On 
la voyait comme une propü-- 
tesse, une visionnaire, une 
ancienne pleine de sagesse- 
mais pas comme une sainte. Et 
te sentiment unanime c’était 
que. tout de même. « les stig- 
mates dénotent quelque chose de 
spécial ». Non. ce qui choque, 
c’est te luxe, c'est la c rôtie des 
grandeurs » du Père Fluet, qae 
ses adversaires accusent 
d’ « exploiter cette pauvre fille. 


“JJf- 1 f TSq ^ Prêtre approche samedi au grand déjeaneT du 
üîï? 116 ce ^ e_cl P*?* dimanche de clôture et surtout 

comme une flèche se poser sur la à la visite de 
langue— Les curieux affluent, et pour celle -d ü fallait s’inscrire 
rabbé Faure doit réglementer k. le ^SîcîldJ lï cSSÎÏÏ 


cette malade »— 

U y a aussi tes modérés catho- 
liques qui ne vont pas à l'église 


du village, noyautée par le 


foyer » dont Us désapprouvent 


laooe iraure doit réglementer les le mercredi matin. Les premiers 
nom étalent s“lchés une heure 
subjuguée par Marthe, revient plus 


l'orientation, et pour lesquels 
Marthe était une fille très pieuse, 
mais pas une visionnaire. 

ANNE GALLOIS. 


tuberculose osseuse ? Et 1e 


Ai.i'IMSML 


■ îxpedition militaire 
ioce nord de JXven 




arthe Roc i 


j&'Mtnlt 


sports 


au ville 


MeEnroe sur la route 
du grand chelem à Boca-ftafon 


Boca -Raton IFloridel — Les organisa- 
teurs du tournoi du grand chelem de 
Boca-ftaton. qni réunit chaque année 
depuis 1976 les vainqueurs des quatre 
grands championnats de tennis tradi- 
tionnels (Roland Garros. Wlmbledon. 
Flushîng - Meadow et Kooyongl pour 
OTO 000 dollars de prix 1 1 500 000 francsl. 
dont 150 000 au vainqueur, n'ont pas eu 
la réussite avec eux en 1981. Leur tournoi 
prévu du 13 au 15 février était déjà déca- 
pité par le forfait de dernière heure de 
leur atout maître, le Suédois BJorn Borg. 
vainqueur des quatre précédentes édi- 
tions. victime d' - une sévère infection 
respiratoire et d'une forte fièvre •. Ils 
allaient encore jouer de malchance avec 


MOTOCYCLISME 

La plage du Touquet en folie 

De notre envoyé spécial 


De notre envoyé Spécial doit en ® rr et adapier son jeu à la terre I 

battue, comme le Suédois a su le faire 

„ t _ pour le gazon. Aussi, plus que sa victoire 1 

la plaie, qui les obligeait à différer don par 6_ 7 6_, el $. 0 e „ tPois heures e t cinq! 
jour le début de la compétition, puis le minutes sur un des meilleurs joueurs sur] 

vent, avant de «mnaitre une ultime cette surface, c'est surtout la racultél 

désillusion avec Vitas Gerulaitis, repêche d'adapation de MeEnroe qu’il Taurtra 

pour remplacer Borg et reparti sans vou- retenir. Avec moins de 45 r c de premières 

loir disputer (a troisième place, dotée balles réussies en service et pratiquement ! 

pourtant de 45 000 dollars 1225 000 francsl. sans jamais s'aventurer au Met. il a su 

„ „ . _ contenir le formidable lift de Vilas avant 

Heureusement que la finale ne mon- d’user peu à peu ce dernier du fond du 

quail pas d intérêt entre l’Argentin Gui!- court par des variations de cadence et 


comme Borg, prétendre au %rand chelem 
réussi seulement par Don ai Badge I 19381 
et Rod Laver (1962 et 19091, MeEnroe 


Tout était prêt pour proposer au 
public de Boca-Raton l'affiche qui 
fera courir les foules en 1981 : 
l'affrontement de Bjoro Borg et de 
John MeEnroe. sacralisés par leur 
lînale de Wlmbledon et dB Flushing- 


blen sûr télévisés, dans un complexe llté des tournois comme le Masters, plus aux fédérations nationale* 
de loisirs dit Boputhatswana Cette réservé aux huit premiers du Grand tennis pour organiser des rencontres 
- revanche - fut annulée Prix : le tournoi da Boca-Raton. Si on ajoute le W.C.T. de Lamar 

Ce n'étalt que partie remise, réunissant a priori les quatre Hunt plus de la moitié des quatre- 
puisque Borg ai MeEnroe. qui ne gagnants du tournoi du grand che- vingt-douze tournois du Grand 
s'étaient rencontrés que quatre fois ,em - la phase finale du World Cham- sont concernés. 


de voitures bloquaient tes 
du Touquet Des embouleil- 
sur 20 ou 30 kilomètres, une 


manche de l'Enduro Pour être à 
■'heure, il la Man couper à travers 
bois et fermes, trouver las chemins 
mai pavés qui menaient à la câta et 


en 1980. avalent dB bonnes chances pfonshlp of Tennis (W C.T.) de Dans l'espoir d'obtenir quelques 
Vingt-deux minutes d'un tle-oreak de se retrouver face à (ace. le Lamar Hunt. ouverte aux huit vain- tennismen de snom les fédérations 

de légende à Wlmbledon. avec ses 15 lévrier, dans la finale de Boca- queurs d'épreuves préliminaires, ou nationales qui organisent les petits 

34 points, ses cinq balles de match Raion pour la troisième fois en 1881. 16 nouveau Forest Hills, réservé au tournois du Grand Prix soni en effet 

pour Borg et ses sept balles de set après le Masters de New-York et la gagnant du toumol du Grand Prix, de plus en plus tentées de confier 

pour MeEnroe. puis la détresse du Coupe du défi, organisée du 3 au fl ul reposeni tous quatre sur des cette charge aux propres agents des 

Suédois échappant de Justesse sur B février éf Toronto, dotés de critères de qualification exigeants loueurs Dès lors ta répartition dans 

un nouveau lie-break à une débâcle 500 dollars. Décidément Insépa- ,es au ^es événements spéciaux sur les tournois ne se fait plus en fonc- 

en trois sels à Flushing-Meadow rable3. tes deux joueurs vont partir invitation qui se multiplient et se tlon de l' intérêt de l’èDreuve ni 

avant d'atteindre, à force de courage ensemble en Australie se partager distinguent seulement par la valeu' môme des prix distribués, mais 

et d'obstination, un cinquième set 1 million de dollars (5 millions de du Poteau et des prix distribués ? dépend des contrats ou des intérêts 

qu'il allait perdre pour la première francs) pour trois exhibitions, avant 88113 l9ur accorder l’importance de publicitaires particuliers que McCor- 
fois depuis six ans. ont fait de ces de sa retrouver à Tokyo les 11 et Wlmbledon. de Flushing Meadow ou mack et Donald Dell peuvent négo- 

affrontements vécus en direct par 12 avril dans un carré d'as avec de Roland-Garros, autrement plus cier à chaque occasion 

des centaines de millions de télé- Roscoe Tanner et Ivan Landt, doté éprouvants physiquement, il semble Lamar Hunt. qui constate devant 


spectateurs dans le monda des mo 
ceeux de civilisation dépassant Ja 
gemenl le cadre traditionnel d'u 
match de tennis. 


de 250 000 dollars (1 250 000 F), dont en tout cas tt u e ‘es loueurs portent 

HO 000 au vainqueur. un 9fand Inlôrét aux quatre événe- 

t . , ments spéciaux déjà cités pour des 

Désorienté po, nos sumnctiéros. le ratons de p , Mlifle ,14,41, artr 


auvents physiquement, il semble Lamar Hunt. qui constate devant 
tout cas que les loueurs portent cette évolution une désaffection des 
grand Intérêt aux quatre événe- champions pour la W C T . a annoncé 


03 sportifs, tournois traditionnels, ôvô- font |' 0 t>jet dans la presse el à la tlves. le conseil du tennis profes- 


(environ î*po 000 F) et 46 000 dollars amants spéciaux et exhibitions En télévision 


(280 000 F) pour être sortis victo- dehors de Roland-Garros. Wlmbledon 

lieux de ce tabieau de cent vingt- 01 Flushing-Meadow. les grands du 

huit joueurs avec sept matches ,ennls 38 fom de P lus en P |us rare8 

marathons au meilleur des cinq sets. dans les tournois traditionnels Ainsi 

s'étaient d'ailleurs vu proposer... Bor S n '® n a disputé que onze en 

350 000 dollars (environ 750 000 F) 1980 « n'®" Jouera due trelZB en 


sionnei a Invité Lamar Hun 
érët McCormeck à venir s'expliquer 
; du 18 au 20 mars, à Paris On 


■ 600 000 dollars de garantie pour ie81 _ MeEnroe et 


idé de réduire leur programme, contentaient 
issant par là même le niveau de joueurs et di 


queur — par le propriétaire du abaissant par tà même le 
South African Hôtel pour venir faire la D |u P art des tournois. 


ALPINISME 

Déport d'une expédition militaire française 
soi la face nard de l’Everest 

De notre correspondant 

Grenoble. — Quinze alpinistes du Groupe militaire de hante 
montagne (G.M.H.M.! se sont envolés dimanche 15 février ponr 
la Chine, où Us comptent réaliser l’ascension de l'Everest 
(8 848 mètresl en quarante-deux Jours par son arête nord-nord- 
est. L’armée française et l'Armée populaire de libération de la 
Chine apporteront leur soutien logistique à l’expédition da 
G.M.H.M. Les militaires français resteront au Tibet pendant 
deux mois et demi. Us seront de retour en France an début de 
foin 1981. 

Les alpinistes du Groupe tnill- ne cours jamais de risques 
taire de haute montagne ont inutiles, s 

préparé minutieusement leur Les Français ou.* préparé leur 
expédition himalayerme. Tout expédition avec le même état 
d'abord, cinq d’eutre eux, dont le d'esprit mais en employant des 
commandant du G.MJELM- Jean- moyens tout à fait différents. 
Claude Marnner. se sont rendus. Quatorze tonnes de matériel 
en avril et mat 1980. sur les pre- seront acheminées par camions 
miens contreforts de l’Everest au camp de base édifié à 5 200 mé- 
pour déterminer le choix de l'tti- très d 'altitude. Les qmnæ alpl- 


joueurs, qui peuvent ainsi miser sur décidés â dis >guer avec une fédè- : 

tous les talents pour accroître leurs ration internationale qui a déjà dO 

activités et leurs bénéfices Ainsi partager sort pouvoir au sein du 

McCormack et Donald Dell, qui se. conseil avec les représentants des 
l gérer l'argent des organisateurs de tournois et de I 

leur mettre sur pied l'association des tennismen orofes- 


LES RÉSULTATS 


L'équipage Mlkfcola-Haror a gagné 
dimanche 15 février, & Kartstad. le 
rallye de Suède. C’est la première 
victoire de l'Audi Quattro turbo- 
com pressée à quatre roues motrices 


(2), 2-0 ; Cuises ux (3) bat Ajaccio 
(2), 2-1 (après prolongations) ; , 

Tbion ville (2) bat Sedan (3). 0-0 1 
(aux penaltys) ; Orléans (2) bat Me- 


Alès (31, 2-0: B.S. La Boche (3) bat 


Saint- Georges Cayenne (bon. 
Pont-dfr-Chéruy (3) bat St-Tropesl 
(taon 1. 1-0 : Féeamp (bai 


i pareille marée humaine * De Calais 
i Abbeville, dans un rayon de 
50 kilomètres, plus une chambre de 
libre Le Touquet a vécu ce week- 
, end ses oius broyantes journées et 
le commerce a fait sa meilleure 
recette 

Léonce Desprez, le maire de la 
: ville, tout acquis à l’idée de mettre 
sur pied une épreuve de ce genre, 
était à coup sûr le plus heureux 
de tous Aven! l'Enduro. Le Touque! 
en hiver, c’était le désert Un gros 
village endormi dans ‘‘attente des 
beaux jours - On avait, dit Léonce 
Desprez un gisement sous les 
pieds U isHatt r exploiter et montrer 
qu’on peut vivre heureux Ici - Ce 
• gisement - dont parle le maire, c’esl 
l’immense plage de 7 kilomètres qui 
barre le front de mer et qui est une 
sorte de circuit naturel, un champ 
de S3bfe et de course pour les 
motos. > Montrer qu'on peut vivre 
heureux ici ». en pleine liberté, 
même en imposant quelques nut- 

Lêonce Desprez changer l’Image du 
nord de la France, trop souvent 
méconnu, en aidant à la découverte 
du Touquet M le maire a été servi. 
Tout a concouru pour qu'il soit 
satisfait Une foule record, el. mal- 
gré le petit froid, le ciel bleu, le 
soleil 

Thierry Sabine, l’organisateur de 
l'Enduro a des références. C'est 
dé|é lut qui a tait du rallye Paris- 
Dakar ce qu’il est aujourd’hui. Il a. 
de toute évidence, une préférence 
et des prédispositions pour le sable, 
que ce soit en Afrique ou en Europe. 
En tout cas il appelle le succès et 
sans les contraintes préfectorales 
limitant à mille vingl-cinq le nombre 
des concurrents pour des raisons de 
sécurité, ils auraient été deux mille, 
et peut-être plus, â s'engager dans 


•Le Mans (l)-Caen (5>, 84-77; 
°Toure (2) -3 JL Bvry (3). 94-93; Vil- 
leurbanne (.3) -•Orthex (S), B8-B4 ; 
•Monaco (10) -Avignon (5). 82-61 ; 
•Limoges (8)-ObaUaoa (12), 95-82 ; 
Antibes (9) -•Nice D.C. (13). 88-78; 
•Mulhouse (U)-Nlce B.C. (14). 88-76. 


dons s’offraient alons à eux : porteront ensuite 1072 kilos, dont 
soit réaliser une première en 175 kilos de bouteilles d’oxygène 
empruntait une voie médite d’as- qui ne seron t uti lisées qu’à partir 
cension dans ce versant de de 8 200 mètres, au col Nord 
l'Everest encore peu foulé pat les (camp IV v. 493 kilos an camp V 


alpinistes, notamment dans sa 1 7 600 mètres). 145 kilos au 
face est ; soit s’engager sur les camp VI installé sous l’epaule 
traces des expéditions précédentes, nord-est (B 200 métrés). Quant 

aux^ch u^s^ie *!e n vereant p3r qsuînte de 

aux cnu.es de glace, le versant orestlsrieuoe » par les militaires 

™V d te?rh?ioîrà a iÏTOML' lD ” n a d = ,a 37 ' ■ü'fciro alpine, elles 
SrSauprof^^irawt « mU ' i ° n *> 

nord, dont rapproche jusqu'à te nnr n». 

l’altitude de 6 500 mètres 
aux yacks de transporter 


des charges. D’autre part, r 


le chef de l’expédition, le général 
Pierre Astorg. dont l’ambition est, 
dit-il. d’amener cinq ou six per- 


8- Limoges ( + 12). 45 ; 9. Antibes 
(— 12), 46; ta Monaco 43; II. Mul- 
house. 41 ; 12. C ha U a ns, 39 ; 13. Nice 


COUPS DB FRANCE 

j (32“ de finale) 

Bastia fl) bat Cas □ (2), 3-0 ; 
Angers (1) bat Quimper (2). 0-0 
(box penaltys): Auxerre d) bat Be- 
sançon (21, 2-0-, Paris SI -Germain 

(1) bat Rennes (2). 2-0 ; Montpellier 

(2) bat Nice (1). 1-0 : St-Etienne 
(1) bat Salnt-Dlé (2). 2-0 ; Sortions 
fl) bat Limoges <2), 3-1 ; Strasbourg 
(1) bas Paris F.C. (2). 1-0 ; Le 
Havre (2) bat Laval (1). 1-0; Nime* 
(1) bat Grenoble (2). 3-0; Monaco 
(1) bat Bésüere (2). 4-1; Cbitean- 


(3). 1-0; Lille (1) bat Calais (3). 


•Narbonne bat Dax 44-lfl 


raire. certes très difficile, est ££^7 d’ammer ci 
parfaitement connu des alpinistes sonnes au sommet 

•* E?." mur- de sécurité 

_ . Chinois, bo u t de füm. t 




, et aux mains, pour les cadres et les soldats 

Quinze ans plus tard, neuf vivant en temps de paix, il est 
autres Chinois, dont une femme, logique que nous nous fixions des 
Mme Phan Tong, renouvelèrent objectifs ambitieux gui rendent 
I’exploi» de jeurs camarades moins difficile la monotonie des 

Depuis l’ouverture de la Chine, jours » 

, igso à quelques alpinistes on peut cependant se d em an- 
étrangers, un Japonais, Kato «jçr sj (es intentions des militaires 
Oyasuo, et un Italien. Reinhold français sont aus&l * naïves» qna 
Messner, ont atteint le wit da leurs propos L'expédition da 
monde en suivant la « voie chi- groupe militaire de haute monta- 
noises. En août 1980. Messner gpe, qui est placée sous le haut 
monta seul, sans oxygène, et en patronage du présidât de la 
emportant avec lui. depuis le col République. M Valéry Giscard 
Nord (7 007 mètresl. 18 kilos de d'Estaing, semble lancer son 
matériel (une tente, on réchaud ultime assau et hisser le drapeau 
et un appareil pour enregistrer tricolore au sommet du Qomo 
les battements de son cœur langma a la fin du mois 
retransmis par satellite rosquà tfarrll JKPSa 

une fondation medicale soucis du general AStoi^ aura 

caiue) et de vivres, dont une avant de quitter Grenoble, de 
réserve pour du tours de lainjle recornaandei i sa gmpenrs 


LE LIVRE DE LA MOTO 1980 

Renaud de LAB0RDERIE 


circuits du (ponde, souvent avec réussite, toujours avec panache, 
parfois avec gloire 

LE LEVRE D'OR DE LA FORMULE I 1980. ao ouvrage de Renaud 
de Laborderte. est le récit à -a rola patbétiqne e t^ p réeia. ^ea tbou- 

En vérité. LE LIVRE D'OB DE LA FORMULE I (980. tota- 
lement inédit. bien pins qo un document technique. D 

emmène le lecteur à lâ découverte indiscrète de cee formidables 
affrontements d’hommes el de machines Heures roms avec l'Acon- 
□ante percée des François, heures noires avec la disparition de 


SKI ALPIN 

Stcnraork égale le record de victoires 
de Moser-Proêll 

Le Suédois ingemar Stenmark n’a pas établi, le 15 février. 


d'avance sur le Soviétique Alexandre Zhuov. et 1 sec 88 
sur l'Américain Phü Maître. C’était sa sixième victoire en 
géant de la saison. 

il avait V occasion d’établir un record unique dans le 
slalom spécial, discipline où ü ne s’était imposé que quatre 
fois cette année. Toutefois, ü ne réalisa qu’un temps 
médiocre dans la ■première manche, dominée par le Sovié- 
tique Vladimir Andrée p. La possibilité de vaincre le champion 
suédois fit néanmoins prendre trop de risques aux concur- 
rents les mieux placés dans la seconde manche. Mais la 
furie de r Américain Phü Mahre tus permit de reprendre 
3 centièmes de seconde au Suédois et ainsi de lui ravir la 

victoire. 

C’était le quatrième échec de Stenmark en a spécial» 
depuis le début de la saison, et Vtntèrèl de la Coupe du 
mande en a été relancé Phü Mahre. qui totalise maintenant 
219 points, & 41 points derrière Stenmark, peut théoriquement 


Lyon, Nice, Laval et Vaienaennes éliminés 
de la Coupe de France 

Joués sur un seul match et sur terrain neutre, les trente 
deuxièmes de tmale de la Coupe de France ont, comme d' habi- 
tude. provoque V éliminai ton des « grands » par les a petits ». 
Chaque année, la Coupe de France réserve de telles surprises 
et assure la promotion de clubs souvent peu connus. C’est, 
au demeurant, ce qui fait son charme 

Quatre clubs de première division ont ainsi été boutés 
ce week-end hors de la Coupe. Il s'agit de Lyon, Nice, 
Valenciennes et Laval, tous quatre battus par des équipes 


de deuxième division, sur le même score, 1 AO. excepté Lyon. 
gui s'est mcliné après le temps réglementaire il a D sur 
les tirs de penaltys ii A i). Valenciennes a été défait par 


S -t -p trompe du Ty roi- d’accomplir les formalités Décès- 
â son retour, le vainqueur eu saines an vote par procuration. 

K?Sd.rîw3r«SÏ*?'«5ï clause francillom. 


Chàteauroux, Nice par Montpellier. Laval par Le Navre, et 
Lyon par Martigues 

A tout prendre, c’est l'éltmmatum de Lyon qui a suscité 
le plus d'étonnement. Les Lyonnais, cinquièmes du champion- 
nat de première division, candidats A une coupe européenne, 
semblaient pourtant avoir le vent en poupe fis n’ont , cepen- 
dant. jamais pu imposer leur supériorité technique aux loueurs 
de deuxième division- Cest, au contraire, les Martigaux qui 
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INFORMATIONS « SERVICE » 


TROISIÈME AGE 


MÉTÉOROLOGIE- 


I ÉDUCATION 


La pension «ramenée à son maximum) 


SITUATION LE 16.02,81 A O H G.M.T. I PRÉVISIONS POUR LE ',7-02-61 DÉBU T DE MATINÉE | 


« Je ne comprends pas, fai cotisé toute ma vie an 
plafond de la sécurité sociale et ma pension ne suit pas. - 
Bon nombre de retraités partagent cet étonnement per- 
suadés qu'Us devraient percevoir une prestation de 
vieiUesse calculée sur les mêmes critères financiers que . 
ceux utilisés pour leurs cotisations- Mais cette logique 
n'est pas celle dn mécanisme des. pensions. 


sont bien établis, trimestre après 
trimestre, sur les salaires à 
concurrence Ou salaire platond, 
ce damier — une fols la pension 


au-dessus du plafond. Elle a 
donc. ur»e fols encore, ôté écrô- 
tôe et ramenée de 8 103 F à 
7 702 F, la majoration se limi- 
tant à 88 F. 


En effet, en janvier et juillet 


D'un côté, le pensionné qui 
aura toujours cotisé au plafond 
n'est pas assuré pour autant 
d'avoir, en permanence, une 
pension au moins égale à 50 °/o 
des futurs salaires plafonds. Mais, 
en plus, si ses cotisations fui 
donnent droit à uns pension 
supérieure, celle-ci sera, en fait 
• ramenée au maximum-, 
c'est-à-dire â ces 50 %. 


de chaque année, les pensions 
sont augmentées L'administra- 
tion compare alors leur montant 
â celui du maximum. Si ce mon- 
. tant lui est .supérieur, elle ne 
verse que lè maximum. S'il lui 
est inférieur, la pension est 
servie telle quelle. 



LES DATES 
DE VACANCES 
1981 -1982 


Nous continuons, ci -dessous, la 
publication des dates des vacances 
I scolaires 1 981-1982. académie par 
academie Les listes précédentes 
ont été publiées dans nos numéros 
! des 7. 10. 12 et 13 février. 


Académie d'Aix-Marseille 


ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE 
HAUTES ALPES 
BOUCHES DU RHONE 
VAUCLUSE 


PRÉVISIONS POUR LE 17 FÉVRIER A 0 HEURE (G.M.T.) 


De nombreux pensionnés sont 


dans cette situation, car le cal- 
cul de la pension prend en 
considération les dix meilleures 
années de cotisation. Chaque 
année, un taux de revalorisation 
actualise ces cotlsal1on& L'expé- 
rience montre que la salarié qui 
a cotisé au plafond de 1948 à 


La titulaire de cette pension 
reçoit effectivement un avis lui 
indiquant le montant théorique 
de sa pension — déterminée en 
fonction de son âge, du nombre 
d'années de travail et de son 
salaire annuel moyen — et le 
montant - ramené au maximum - 
qui lui sera réellement payé. 


Mais les augmentations du 
. plafond de la sécurité sociale et 
celles des pensions ne suivant 
pas le même rythma Ainsi, le 
plafond da sécurité sociale reva- 
lorisé au 1 er Janvier 1981 a enre- 
gistré une hausse de T4.7 B / a par 
rapport au t“ janvier 1980. Pen- 
dant ce temps, les pensions ont 
bénéficié d'une majoration de 

5.4 d /b en Janvier 1980 et de 

6.4 •/• en juillet 1980 
Finalement, en décembre 198a 

Mme D... aura perçu une pension 
de 10 F supérieure à celle de 
janvier 1980. compte tenu du pré- 
lèvement de 1 °/o instauré en 
juillet au titre de P assurance- 


Mme D.... par exemple, a pris 
sa retraite un peu après soixànte- 
clnq ans avec un salaire annuel 
moyen évalué à 56 399 F. Elle 

s'est vu notifier, en septembre 
1970. une pension trimestrielle 
égale à 7 228 F « ramenée au 
maximum - & 6 873 F. Début 
1980, elle a perçu sa ■ véritable > 
pension revalorisée de 5.4 %■ 
c'est-à-dire 7 616 F. somme, 
pour le coup, inférieure au maxi- 
mum (7 702 F]. 


C'est ainsi que les retraités 
sont malmenés à plusieurs repri- 
ses. Tout d'abord parce qu'ils 
orrt, pour beaucoup, travaillé 
plus longtemps que le nombre 
d'années nécessaire, parce que 
les droits qu'ils ont acquis ne 
leur sont pas totalement versés, 
même s'ils leur sont reconnus, et. 
enfin, parce que les augmenta- 
tions de la pension ne corn- ■ 
pensent pas celles du coût de la 




1 023,3 millibars, soit 767,5 


Indique le maximum enregistré , 


Académie de Grenoble 


— 1 ; Clermont-Ferrand, 7 et —9:1 


Lille. 3 et — 2: Lyon. 4 et —5: 


Marseille. 11 et 4; Nancy. 4 et —6: 


Nantes, 7 et — I; Nice. Il et 5; 
Paris-LB Booxget. 5 et — X : Pan. 
13 et —2; Perpignan, 10 et 5; 


ÉTÉ 1981 : dn samedi 11 Juillet 
an lundi 28 septembre. 

TOUSSAINT : dn vendredi 38 octo- 
bre an Jeudi S novembre- 


Alger. 20 et 13 degrés: Amsterdam. 


Canaries. 20 et 13: Copenhague. 3 


; 0 ; Genève. 2 et — 8 : Jérusalem. 


Il et S: Lisbonne. 14 et 8 ; Londres, 
5 et — 4 : Madrid. 10 et — I : Moe- , 
«ri. — 3 « — 8 ; Nairobi. 38 et 17 ; 
Nerf-York. 2 et I ; Paint n-de- 

Majorque. 13 et 1 : Rame. 10 et 1 ; 


A mfdl an mercredi 7 Juin. 

DÉPART ÉTÉ 1982 : 
U Juillet. 


/ mue vf « v t.vTi 


Académie de Moatpellier 


’ ki’i'N de Remliiid f 


(Document établi avec le support 


AUDE. GARD. HERAULT 
LOZERE 

PYRENEES OR! ENTATES 


maritime pénétrera lentement d&na 


CHRISTIANE GROUER. 


Au 1 er juillet 1980; la majo- 
ration de 6.4 % a de nouveau 
éiBvé la - vraie • .pension 


• pension, qui est de 50 % de sa 
valeur- pour les pensions Uqol- 
: dées A 65 ans ou entre 00 - et 
65 ans pour les pensions antici- 
pées. augmenté de 1,25 % par 
trimestre postérieur à 65 ans. 


MOTS CROISÉS 


VACANCES : BONS RETOURS. — Les 
Français qui sont rentrés des va- 
cances de février par la route au 
cours du dernier week-end l’ont 
fait dans de bonnes conditions par 
• rapport à Tan dernier à la même 
époque Les spécialistes du centre 
national d'information routière à 
Rosny-sous-Bols n'ont pas noté 
d'augmentation particulière du tra- 


drolta de l'homme . 20-21 juin : 
Familles du quart-monde et 
conquête des droits de l'homme : 
24-25 octobre : Familles du qtiart- 


* Renseignements et Inscrip- 
tions : A T. D Quart - Monde. 

107, avenue do Générai - Leclerc, 


18 su 21 février prochains, un 
stage danse e< caméra II s'agit 
de s entraîner - à danser sous le 
regard de la caméra et â filmer 
la danse.. - Participation finan- 
cière 200 F environ. 

* Servi ee jeunesse, éducation 
populaire, 8-8. rue Engéne-Oudlne. 
75013 Parts. TéL : 584-12-45 (à 

partir dn 25 Janvier). 


Académie de Strasbourg 

BAS-RHIN. HAUT RHIN 


£aJt trop bonne obère se trouve 


125456789 



maintenant dans l'obligation -te 
se mettre une grande ceinture. 
— VUL Domaine de l'ondulation 
permanente familière au mer- 
lan ; Carcan — EX. Pour les 
compter, 0 faut attendre d’avoir 
besoin d'eux; Celui des rois de 
France est blanc ; celui de 
France est rouge. — X. Descen 
dit d'une montagne où il n'était 
Jamais monté ; Appareil opérant 


fie Des encombrements ont toute- 
fois été enregistrés è Lyon, par 
exemple, sous le tunnel de Four- 
vlère et dans les Alpes au débou- 
ché des stations de sports d'hiver 
OUVERTURE D’UNE NOUVELLE SEC- 
TION DE L’A 36. — La nouvelle 
section de l'autoroute A 38 (MuF 
house-Beaune) qui relie la zona 
Industrielle de Mulhouse (Haut- 
Rhin) à la frontière allemande a 
été ouverte la 14 lévrier. 


ANIMATEURS DE VACANCES. - 
Les CEMEA (Centres d'entraîne- 
ment aux méthodes d'éducation 
active) organisent, en 1981. des 
stages A l'intention des anima- 
teurs. éducateurs, enseignants, tra- 
vailleurs sociaux, etc., qui sont en 
relation avec des immigrés en 
France : le Maghreb. - Origine 
d une immigration • ; le Portugal, 


VIEUX ANNUAIRES RECUPERES. — 
Une campagne de récupération 'es 
vieux annuaires téléphoniques aéra 
organisée à Parts du 7 au 14 mars 
prochain Des bennes seront mises 
à la disposition du public à proxi- 
mité de certains bureaux de poste 
parisiens. 


ÉTÉ 1981 : On samedi II Juillet 
in mardi 2 2 septembre. 
TOUSSAINT : dn vendredi 30 octo- 
ire an Jeudi 5 novembre 


PRINTEMPS : do samedi 24 avili 


s’arrêtent à toutes les stations : 
Pour HVtin,- c'est l'homonyme 
ainsi que le bon numéro, 
v jgftTiC AT .ETMIENT 
L H at*ond la neige pour partir 
en voyage — 2. Pour la définir 
il faut une certaine inspiration : 


- Aspects d'une civilisation • Des 
stages permettent, par diverses 
approches aocio-economiques et 
culturelles, une mall leurs connais- 
sance des pays d'origine et des 
conditions de l’Immigration 

* 2 Ms. rne de la Bourte-Blan- 


PARIS EN VISITES- 


mardi 17 FEVRIER 


« L'Opéra de Paris * : le palais 
Garnier ». 13 h. 15. statue de la 
Danse, marchas de l'Opéra: Mme Ver- 


9 Maubert-MutuaUté, Mme Beynaud 


L Son époux est bien placé qu'Ll faut s’attendre à dégûs’er 


L Son époux est bien placé 
pour cannanre les ficelles du mé- 
tier. — EL C'est bien le seul sur 
lequel l'argent n'a aucun pou- 
voir ; Dans l'aisance comme dans 
la mouise. — HL Son cran est 
essentiel dans le soutien qu'elle 
procure. — IV Contracté . Ou- 
vrages peu profonds mais ne 
manquant pas de seL — V Ré- 
vélé un voyage futur ; Avec ivu. 
on n'a que l'embarras du choix. 

— VL Dérisoire ultimatum ; Ob- 
jets de représentations rupestree. 

— VIE Etat i'un sujet quL ayint 


quand les huîtres se mettent â 
« bâiller ». — 4. On y entend plus 
d’une réponse de Normand ; 11 


gla en Seine-Samt-Oenls réalisée 
par le Centre culturel Jean-Hou- 
dremont de La Courneuve sera 
présentée dans le hall de la pré- 
fecture de la Selna-Saint-Denis â 
Bobigny. 124. rue Carnot, du 
lundi 16 février au samedi u mars 
* Ouvert tons les Jours Csant 


LE PARIS DU CINEMA. — La direc- 
tion régionale de la jeunesse, des 
sports ei des loisirs d'Ile-de- 
France propose â tous les Jeunes 
de dix-huil ans à vingl-cmq ans 


sement. te quartier de la Grange- «Quartier «minij;iii n i« , * „ wi 

15 h - “• i *- ■ 

• L’hôtel de Lanzun ». 15 lu d.?.ÎS^XÎÎ?.*' ?? b - . 3 - P 1 ®®® 


«La Mosquée». 15 b 
ittt-de-i’Enntce. Mme 
« La Franc-Maçon ai 


trône sur la plus haute marche. — 


Personnel : . Interjection. - 3 


dans les coups de main. — 9 im- 


position : Les Mayas l'a va. e 


' déjà mis A sac avant l'arrlvee des 


d'être inaugurée dans le cadre 
de la tour du Fer à cheval des 
musées du cnâteau des ducs de 
Bretagne, à Marnes 


Espagnole : Préposition. 


JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 


Solution , du problème n* 2868 

Horizontalement 
L Palindrome ; Dëca. — EL 


5 EST ES ET GRAPHISMES DES 
JEUNES. — Une exposition sur las 
gestes et les graphismes des 


LES TARIFS DES PRIX DE JOUR- 
NEES dans les hôpitaux privés ont 
augmenté de iO°/o le 15 février 
Une augmentation supplémentaire 


UN ARRETE 

• Relatif aux coefficients de 
majoration applicables aux rému- 


Arène : Otoscopes. — HL Lé- 
preuse : Simili. — IV Etoiles: 
Cédille. — V Ter ; Leçon ; N*e 
— VL Isèe : Rlchi — V ÎT. Endor ; 


aérations des magistrats et des 


DES LISTES 

• Des élèves des unités péda- 
gogiques d’architecture qui on', 
obtenu le diplôme d'architecte 


Ai ; Racées - VTH Aerum , 
Astarté. — EX. Liste : ONU : 
Elre. - X En ; Tuile , Nerf - 
XL Réparons : P ru - XH. Tee ; 
Ope ; Esterez — XU3. Ergoteur ; 
Ain ; Lô. - XIV Or ; Deux : 
Tir : Elu. — XV Rêve : Démence 


qu au 15 avril 198* é i*lnst>tu> 
national de la recherche Démago- 
gique (IN R P). 29. rue d'Uim. 
Pans-5* Les visites commentées 
ont lieu le mercredi sur rendez- 


de 2 °/o est prévue pour juillet 1961 
La Fédération intersyndicale des 
établissements hospitaliers d assis 
tance privée (F » E H P J estime 
cette revalorisation insuffisante 


FORMATION 

PERMANENTE 


sionnélle continue et la promotion 
sociale des salariés d'architectes 
ayant obtenu le diplôme d'archi- 


Amoureux. — a Ote : Cn , Nto. 


QUART-MONDE ET DROITS DE 
L'HOMME. — • Familles du quart- 
monde et droits de l'homme - est 
la thème des coure publics orga- 
nisés â Plerralaye (Vet-d'Oise) par 
l'institut de recherche et de lor- 
maiion aux relations humaines du 
mouvement AT.D. quart -monde 
aux dates suivantes : SB fé- 
vrier -1* mais : Familles sous- 
prolétariennes et violation 'des 


ARRET DU TELEPHERIQUE DE 
L'ALPE-D’HUE2L — Le téléphérique 
du pic Blanc à l'Alpe-d'Huez 
(Isère), qui revendique le titre de 
téléphérique le plus rapide du 
monde (54 kilomètres-heure), est ■ 
arrêté pour une durée de trois 
semaines Mis en service le 8 fé- 
vrier, il doit, selon la direction de 
la société exploitante, faire l'objet l 
de mises au point. ] 


VIVRE A PARIS 


DANSE ET CAMERA. - Alberto Ray- 
naud, conseiller technique pôda- ■ 
gogique de le direction régionale j 
de la jeunesse, des sports et des I 
loisirs d'Ile-de-France, propose, du | 
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MUSIQUE 


MAHLER A RADIO -FRANCE 

Huit pianistes en symphonie 

•ils C ^tr tI mW<B?te» 0 rf ,tea / rS S Dfi t D °y ani ta tournée entière de pèrUmcc. et on se le rappelle Les contrebasse. On imaginait une 


écoutés. Leurs œuvres passent 
dans la catégorie de cette mau- 
vaise musique, dont Proust a tout 
dit en écrivant qu'il faut la dé- 
tester mais non la mépriser. 
Leurs œuvres crèvent d'avoir été 
trop pillées, maltraitées, transpo- 
sées. utilisées. 

La symphonie n° 1 de Gustav 
Mahler est de celles-là. Par mor - 


programmes consacrée au post- 
romantisme Qu’il proposerait le 
samedi 14 février il a eu. quant 
à lut. une riche idée : ceUe de 
demander à U arc-Olivier Dupin 
tCeftecluer la transcription de 


cinquante immenses pages avec 
laquelle Koering a su convaincre 
huit solistes de grande dimension. 
La première audition publique 


se frottait les yeux. Tl n'y avait 
bien Que quatre pianos et huit 


et Mortelle Lobé que, l'une à l'ex- 
trême gauche, l'autre à l'extrême 
droite du cercle, séparées pour 
une fois, plus Jean -François 


cinquante immenses pages avec Ï37 desr^sA très saa es rr- Heuaer David Uvely Georges 
laquelle Koering a su convaincre f 1ÎL a ^ u ^ a ^.„^ s Pludermacher . François - Joël 


de Mahler, réduite a sa magni- 
fique architecture, c'est -a- dire 
transcendée, a duré cinquante 
minutes et n'a semblé qu'un ins- 
tant, dont on aurait voulu qu'il 


à maints spots publicitaires, elle 
a fourni des thèmes aux fabri- 
cants de refrains prè-enregistrès 
pour ascenseurs et grandes sut- 


pour que sa beauté subsiste, per- tnière note aurait mèntè. à elle 
sistante. indiscutable. Il a fallu seule, qu'on aille lusqu’à la mai- 
des fanatiques. son de Radio - France, écouter. 

Non pas interprète , mais pro- * olr “ concert peu ordinaire 
docteur à France - Musique, et Oui, s voir s aussi, car. enfin, 
compositeur lui-même. René Koe- ü n'est pas si fréquent que soient 
ring, dans un coin de sa tête, doit rassemblés en cercle sur un même 
toujours adorer le Malhcr qui a plateau quatre pianos. John 


rière leurs bureaux, impression- 
nés par le mattre. Car il y avatt 
un chef pour diriger les inter- 
prètes. soudain pareils à des mu- 
siciens d’orchestre, et non plus 
à ce qu’ils sont d’habitude en 
concert, de profil, et à l’écart du 
bataillon. 

On pourrait, à regarder le 
visage de chacun, deviner qu’üs 
avaient une sorte de trac, cette 
crainte de ne pas réussir, qui 
sourd derrière toute performance 


de clavier 

Cette présence même, si in- 
tense. a dû fane un peu hante 
au violoniste, à l'altiste et au 
violoncelliste qui en première 
partie donnaient une oeuvre de 


écrit cette symphonie - là. Pré- 


Bton. sensible, qui a tait le mira- autres, sinon de dormir On taira 
cle. La fraîcheur était là. Et les leurs noms, qui sont bien connus, 
airs connus avaient l’air tout Peut-être avaient-ils le sentiment 
neufs. La Symphonie n" 1 de d'un concert pas asses zmpor- 
Mahlcr, comme balayée par une tant pour eux et pour leur car- 
grande brtse d'enfance, se faisait rière d'instrumentistes français 
poème. Et l’on croyait entendre On n’a pas le droit de s’ennuyer 
d'autres sons que ceux des pia- en iouant- 
nos. On rêvait de carillons, de 

cloches, de grondements de MATHILDE LA BARDONNIE- 


«Louise» au Châtelet 


L’ALLEMAGNE A NANTERRE 


Les bricolages de Reinhild Hoffmann 


(Sutte de la première page J 
Et si les conditions sociologi- 


rente de celle que peint le musi- 
cien ; on ne saistt malheureuse- 
ment pas un mot de ce qu’il dit. 


ques, les mentalités ont bien mats u n'est pas sûr qu’un ténor 


changé, l'action, le refus des 
parents ouvriers d’accepter le 
9 deshonneur » de leur fille vivant 
r amour libre avec un artiste (et 


■ Découverte - an dernier Festival dn théâtre de Nancy. Pègoïsme sous-lacent A ce refus ) 
Reinhild Hoffmann est l’invitée de la Maison de la culture de fomme le besoin irrépressible pour 
Nanterre. En 1977. elle avait déjà profondément Impressionné le ” fT 7 gu n .^ d’échapper à ce 

p ° bU E M « y™» -» ff Bnçote, où eue présentait une de ses 

premières chorégraphiés, > Ronge et Noir ». jeu à trois, constat ( grande vie » le s plaisir de 
cruel de l’inégalité des sexes. Le jury, inquiet du style agressi- Paris »). oodà bien une situation 
vement - rétro » de cette pièce, n’avait pas osé Ini donner son qui n'a ‘rien perdu de son actua - 
prix. Elle a obtenu celui dn concours chorégraphique de Cologne Üté„ 

en 1979 avec son «Solo mit sofa». Aujourd’hui, elle est directrice musique de Charpentier a 

du ballet du Théâtre de Brême: ses œuvres sont montées par tout son charme ; on 

d’autres compagnies. Tout comme Pin a Bausch, Suzan Linke. “J® f . 

Maria-Helena Breuker. elle' a été formée à la Folkwangschule re^^TceU^d^i 'nSltîe 
d’Essen, qui s’aTTlrme comme le fqyer de la nouvelle danse S enet. moins r accrocheuse, elle 
allemande. épouse trè3 justement le texte, 

Reinhild Hoffmann est grande, solide, effacée à la ville, f&t-ü le plus quotidien et prosal- 
superbe à la scène. Son- visage impassible, au menton énergique. Que. et jusque dans les petits 
est transfiguré par les éclairs de ses yeux gris. ^ es - avec une naïveté et Unpit- 

toresque souvent exquis Outre 

« Aujourd’hui, à travers goût. Les théories sur le meuve- sa force dramatique dans les 
vous. Pina Bausch et quelques ment de La b an s’appuyaient sur premier et dernier actes, qui 
autres, on découvre qu'il existe une prise de conscienoe de l’es- opposent Louise à ses parents 


français ( qu’on n’a pu trouver 1 
aurait tait mieux C’est d’ailleurs 
le cas de la quasi-totalité des 
seconds rôles, malgré la qualité 


P égoïsme sous-jacent à ce refus ) de leur feu et souvent de leui 


nous, à l’exceptwn de deux Rita 
Gott. qui tait une composition 
impressionnante de la mère de 


autres, on découvre qu’il existe une prise de conscience de l’es- opposent Louise a ses parents 
une jeune danse allemande de pace e* de la dynamique du lies plus intenses de l’œuvre), 
caractère féminin. Quel les en corps dans l’espace, avec coûte sa on aperçoit mieux aujourd'hui 
sont les sources? Est-ce que charge émotionnelle. Chez Nlko- ta dimension profonde de cette 

vous vous réclamez de Mary Jaïs, 11 y a la notion d'espace, de musique, qui prend son temps 

Wigmann ? mouvement ; il n’y a plus l'émo- pour raconter ou rêver, et ou l’on 

— J 'al connu Mary Wigmann tion. Pour ma part. Je préfère des ressent une pulsation souterraine 
tardivement et Je n’al pas tra- techniques qui privilégient l’tn- continue, comme la Seine qui 
valllé avec elle. Je me réclame- tænslté dramatique de la d a ns e , oaule comme le temps qui 
rais Dlutôfc de La ban. oui est à comme chez Martha Graham. et s écoule 

l’origine de toute la danse ma- surtout José Limon. Je pratique Peut-être estree le troisième 

de me allemande. Wigmann. bien aussi 1 technique classique qui acte qui parait le moins convain- 
sûx mais aussi Kur* Jooss. constitue un bon entraînement cant avec ce long duo d amour 
Krèutzberg. Tous ont été interdits musculaire. iSJZÎLJZ 

pendant la période nazie. Après ia — Les spectateurs de N an- ’jl 

guerre, l’école d’Essen s’est refor- ferre vont vous découvrir à 

mée sous l’impulsion de Kurt travers des solos qui sont des po^tannee plafonne 

Jooss: U avait nus au point un affrontements. Dans le pre- “« ***** 

enseignement utilisant aussi bien mier. vous êtes entravée, rete - „ "L, ' 
le classique que le moderne; U nue par votre robe A un ^ ™ 

pratiquait une sorte d’artisanat canapé,' ensuite, vous êtes ffiff J? . 

du corps. La reprise s’est faite crucifiée à des planches, sur- 

dans un œprit^^tlMaiam chargé a de lounla para : “cSï^S 


guerre, l'école d' E ssen s'est refor- 
mée sous l'Impulsion de Kurt 
Jooss : U avait mis an point un 
enseignement utilisant aussi bien 
le classique que le moderne ; U 
pratiquait une sorte d'artisanat 
du corps. La reprise s’est faite 
dans un esprit de continuation 
mais en prenant conscience des 
réalités de notre génération. Dans 


surtout Gabriel Bacquier. le père, 
qui remplit la scène d’une pré- 
sence presque d la Roms Ce 
Scarpia, ce Falstaff. s’est change 
Jusque dans le moindre geste en 
un vieil ouvrier méritant, en an 
père attendri, coléreux, suppliant, 
aux genoux de cette fUle qui lui 
échappe tandis qurü voudrait la 
bercer encore sur ses genoux, et 
sa vois tonnante, baignée d’émo- 
tion. porte toute la douleur des 


ta direction très ferme, profonde 
et noble, de Jean Fôurnet, à la tête 
de Vorcheslre Colonne, excellent, 
et des chœurs de Nancy qui four- 
nissent maints personnages pit- 
toresques et délicieux du petit 
peuple de Paris. 

JACQUES LONCHAMPT 


la seconde groupant Katbryn Mont- 
gomery (Louise). J an Btmkbot 
(Julien). Jocelyne TalUou fin mérai 
et Giuseppe Taddel (le père) Pro- 
chaines représentations les 17, 18, 19. 
20, 2] février (18 h. 30) et la 22 (è 


merci N’y a-t-ü pas là 


construction, sous lequel vient i 


T * " s amtntnt,t S™ fffiîS? ÆTS uïïÏÏù 

riser selon son propre tempera- _ j e □' aurais pas réalisé ces paris derrière une bute et la 
thMtÀi*?#?]*' SSttaïe traucouo f^^Eraphies Kl J'acceptais la zone des fortifications, un Pans 
ni« P contrainte. Dans ces solos. J'ai lointain qui ''illumine. 

Vfoulu ranouer avrec 00 eenre P*a- Jean-Marie Simon a évite toute 
üque ^ wigmann et Kreute- dissonance avec t'espnt de l'œu- 
re P nB aujourd hui sous le vre ; sans nulle ironie ou bruta- 
h vret, j aime aussi créer a part^ non, d e a performances ». Ce qui uté. ü a très subtilement dessiné 


J — TTVi ~ fo UC « «IB. u a ires su oiuemsni aessine 

m a intéressée c’est d'agencer les ces modeste * héros dans une dis- 
prépare une ebortgrapnie avec matèr^ux. de me battre avec tribution homogène fl) de chan- 
« j" 011, * e music,en 06 l’étoffe. Les pierres, les planches, leurs, sans grandes vedettes, mais 

Fassblnder sont plus rudes, mais ce sont des plus proches ainsi ie leurs per- 

a Essen, nous formions une matières que j’aime. L'objectif, sonnages, dinri flficftèfe Com- 
bonne équipe ; nous noua encou- c'est de construire des images : mand, qui compose une Louise 

ragions mutuellement a chore- c’est une sorte de bricolage Le très émouvante, à la voix gémè- 
graphier parce que nous étions duo procède du même principe reuse, au timbre sans prestioes 
toutes du même âge Mais rien mais, cet'e fols. Je suis confrontée particuliers mats ample et ores- 
ne serait arrivé sans Ame Wüs- à la matière vivante s que sans faille malgré un petit 

tenhofer. Il a eu le courage d’ap- éclat dans 'aiqu te son qrnna au 

peler Pina Bausch à WuppertaL Pi-opos recueillis Dor d# sans doute au trac 


JUDAS PIUEST 
ET SAXON 
A L’HIPPODROME 
DE PARIS 


IMPROVISATIONS D’APRÈS LISZT 

L’arrangeur arrangé 


S’a fallait c’en tenir à r«o- 
coptton commune, voire â la 
définition du dictionnaire, le 
mélodrame ne serait qu'une 
(orme do théâtre parmi laB 
moins recommandables. Mais 
oour les musiciens, la techni- 
que du mélodrame consiste à 
superposer un accompagnement 
musical ù la simple déclamation 
d’une scène de théâtre ou d'un 
poème. Si Uantron de Schu- 
mann. . rArlàslenne de Bizet ou 
le Pierrot lunaire de Schônberg 
appliquent ce procédé sur une 
large échelle et avec un - luxe 
instrumentai peu commun, la 
□lucrart des mélodrames, et n 
s'en écrit beaucoup depuis le 
milieu du dlx-oeuvième siècle, 
se contentent du oiano Schu- 
mann. Liszt Debussy. Masse- 
net Richard Strauss, s'y sont 
illustrés .tour à tour, mais on 
l’ignore- généralement et ce 
n'esi pas le moindre mérite de 
la Chèveuchéo. concert-specta- 
cle présenté actuellement au 
Lucemakc Forum (11. que d'en 
faire redécouvrir deux de- Franz 
Liszt, dont l'un donne son nom 
à l'ensemble du programme. 

A entendre Caroline Gautier 
dire la ballade de Lenau Oer 
Traurfgg Mônch fie moins rrlste) 
ou celle de B D r g e r avec un 
engagement si complet, si éloi- 
gné de cette approche au 
second degré à laquelle ont 
recours ceux qui n’osetrt plus se 
laisse* aller aux excès roman- 
tiques, â recevoir de plein fouet 
le commentaire planlsllque de 
Denis Levalllant tantôt entre 
deux phrasec. tantôt sous quel- 
ques vers, tantôt développé, 
tantôt réduit â quelques notes, 
on pouvait æ croire reporté 
au dix-neuvième siècle, dans 
le clair-obscur d’un salon ami- 
cal. le compositeur improvisant 
au piano. Toute la partie pia- 
nistlque est écrite, et cependant 
il semble qu'elle ne l’est pas : 
peu de développements, mais 
au contraire une succession de 
gestes dramatiques toujours évo- 
cbWb. La récitation, en revan- 
che. n'est pas fixée, et c'est à 
Caroline Gautier, chartreuse de 
Formation, que revient le mérite 
d’avoir su modeler sa voix, 
calquant parfois ses Inflexions 
sur le mélodie 'de l'accompagne- 
ment. de téne' sorte que le 
poème reste compréhensible 
dans ses grand». lignes malgré 
ta barrière de 1a langue [m 
résumé en est fait auparavant), 
grâce aux contours caractérisés 
de la ligne vocale. 

Entourant ces deux grands 
mélodrames, les Interprètes ont 
placé, comme de Juste, deux 
mélodies . Die P/scherstochter 
et le Sonner. CV, .. de. Pétrarque. 

SI r effet en est moins décisif 
que celui des mélodrames, c'est 
que Caroline Gautier, qui pos- 


séda un très beau registre grave, 
abuse du vibrato ou ne le 
contrôle pas assez. La troisième 
aspect de ce programme était 


le Vieux Usa, méditation autour 
de ces Harmonies prophétiques, 
aux frontières de la tonalité, que 
le compositeur affectionnait & la 
fln de sa vie. tantôt y mêlant la 
voix : ainsi le Souvenir de 

Mignon, d'après la mélodie de 
Liszt, ou Tzigane, prétexte A 

uns escapade pleine de fantai- 
sie et de tougue au paradis d'un 
folklore Imaginaire venu de l'Est 
Ce » voyage musical à partir 
de Franz Liszt - s'achève avec un 
extrait des variations Welnem 
Klagen sur la thème de Bach, 
comme il avait commencé sur un 
arrangement de Sun? lacrlmag 
rarum L'arrangeur arrangé, pour- 
ralt-on d/re., mais ceîto évo- 
cation, dont Michel Hermon a 
réalisé ce qu'il appelle une mise 
en Images, compte tenu de r exi- 
guïté de la s cène, mais qui 
pourrait bien être uns mise en 
scène musicale (le planiste est 
acteur à part entière), échappe 
si magistralement â la préten- 
tion et témoigne d’un enga- 
gement si évident des inter- 
prêt» au sein de l'univers 
romantique, morbide et pas- 
sionné. qu’ils tentent de taire 
revivre, que le spectacle et (e 
propos intellectuel disparaissent 
derrière l'esprit retrouvé 
Quoiqu'il en tienne ici ie rôle. 
Denis Levai liant ne se prend pas 
cependant pour la réincarnation 
de Liszt . planiste et compo- 
siteur. te jazz l'attire tout parti- 
culièrement. mais plus encore, 
peut-être, l'improvisation, et c'est 
â elle qu'il vient de consacrer 
un livre de réflexions et d'entre- 
tiens avec Steve Lacy, Ton Koop- 
man.' Henri Pousseur. Michel 
Portai. René Jacobs. Carolyn 
Cari son, pour ne citer que quel- 
ques noms venus d'horizons 
divers (2). Tentative illusoire 
pour cerner l'insaisissable ? On 
ne saurait écrire un traité de 
l'improvisation, maie, de la lec- 
ture de ce livre, se dégage is 
sentiment qu'il existe dans le 
royaume de la musique bien des 
terres Inconnues, même si elles 
sont fréquentées de longue date 
et prospères. On a voulu seu- 
lement depuis un siècle les tenir 
pour quantité négligeable ; ce 
sont elles pourtant qui Irriguent 
et font respire/ les autres : où 
Iran la musique, al l'esprit de 
l'improvisation venait A dispa- 


849 pages, éditions Jean-Claude 


l'essai ouvert et elos sur ou appel a 
Phnmom et la tolérance, a Le» 
bonnes ficelles sont — ave* d’antres 


nn peu comme Rolf Liebermann 
a imposé Carolyn Caxlsou à 
l'Opéra de Parts. Il est tnainte- 


ÜN LIVRE week-ends à- trot» <oa quatre ou 

, cinq) idylles entre patrons et seeié- 

D’ANDRE HALIMI *•**«■; ucf«“ •» «o»; trou 

de serrure ; maîtres et Oomestlqae& 

■ Le temps dn porno - *ÎJi!:“ 0 TL a £. dPé HaUa ^ J î ,ia ****** 

r r que que les titres, qnant A eux, peu 

En 1975, c’est te», à ce «For. les vent être divisés en deux catégories 
productions pornographique* attl- > -e réalisme et le comique ■ 


sur les bénéfices Industriels et t 
mezeiaux est Institué, le tout c 
piété par nos taxa spéciale ' et 


ThÉfttrp des amandiers, du pincée, dont la silhouette assez 
prosaïque n’est pas très dit lé- 


sai une troupe de vingt danseurs ■ 
avec lesquels j'ai monté Cinq 
jours, cinq nuits, mon premier 
grand ballet, puis les JVoces. U ne 
s’agit pas d’une nouvelle version 


de l’œuvre de Stravlnaky, mais 
d'un développement qui montre 
le glissement de la fête nuptiale 


à la banalité du quotidien. 

— Est-ce que vous êtes 
influencée par la « modem 
dance » américaine ? Niko- 
laîs est aussi l’héritier de 
Laban et Wigmann à travers 
sa rencontre avec Hanya 
Eolm. 

— En 1977. J’ai obtenu one 
bourse de chorégraphié, et j’ai 
vécu un an à New-York. J'ai 
fréouenté les « lofts ». je suis 
ailée chez Cunningham, jal 
découvert Meredith Mont, mate 
je trouve l’actuelle danse amé- 
ricaine trop abstraite pour mon > 


^ v. ; : £ • •' -Vé 
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LES ARTISTES ASSOCIÉS 

invitent les lecteurs du « Mande » à une projection 
exceptionnelle, en avant-première, du nouveau film de 

MARTIN SCORSGSE 
ROBERT DE NIBO 


SPECTACLES 


tjuf aura lieu le mardi 24 février 1981, à 20 h. 30, au dnéma 
U.G.C. ODEON, 124, boulevard Saint -Germa in (6") 

Les invitations seront envoyées au fur et â mesure de la réception 
des demandes en fonction des places disponibles. 
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ECONOMIE 


UN RAPPORT OFFICIEL EMBARRASSANT 

L'annuaire électronique, une fausse solution d'avenir ? 


En 1382. les deux cent cinquante mille abonnés au télé- 
phone du département d'Ille-et-Vilaine devraient recevoir 
gracieusement des P.T.T. un petit terminal électronique destiné 
à remplacer le traditionnel annuaire imprimé. L'objectif est de 

P AR son ampleur, ses ré per- in société souhaité par le prési- 
dassions sur la diffusion de dent de la République. D’autre 
l'information, ses multiples part, il répond à certaines pré- 
conséquences sur la presse, le occupations de l'industrie des 
projet de terminal annuaire est télécommunicati ons 
de ceux qui intéressent l'avenir La « stabilisation de l'accrois - 
d’une société. sement du réseau téléphonique 

Pour tenter d apprécier tous les ] Tançais et les gains de produc- 


de rédiger un rapport sur a les fabrication des terminaux élec- 
probtemes posés par la présenta- troniques d’annuaires, permet- 
te & Annuaire ». Remis à trait de maintenir en partie les 


peu critique à 1 égard des projets somme d'ouvrir de nouveaux &te- 

actuels. Ses deux auteurs propo- jiers nationaux. En outre, le 

sent notamment d’approfondir marché de la télématique est 

d’autres solutions que le terminal encore h prendre et la D.G.T. 


orthodoxes les raisons au mu- rieure. l’industrie française 
tisme officiel qui continue d en- exportera par la suite massive - 
tourer le rapport de MM. Don- ment l’annuaire électronique, 
doux et Ducastel. _ , 

Vingt et un millier* a-eiem- Lee rapporteurs s’mtemjent 
p] aires édités en 1979 pesant un “Jf** 0 ™ ** * Mn-tom» de 
total de 32 millions de tannes ; "ï te anal f" et notamment sur 
™ eoftt de 480 minions de " 1 comparée des deux 


un coût de 480 millions de 
francs, dont 40 militons pour la 
distribution par la poste ; un 


distribution par la poste ; un Puisse dire est qu'ils ne sont pas 

dSfy.it estimé à 80 millions de convaincus par la démonstration 


francs, les recettes publicitaires f ‘ aD ° T Ia ®?K™nen‘ 

n'ayant été que de 385 millions d<? fatre J a I» rt W bell « » 13 

de francs - de nombreuses version électronique er miniml- 

erreurs dans la version alphabé- 3301 868 en maximali- 

tique qui nuisent à, l’image de 81101 au «mtrare ceux de 'an- 


tique qui nuisent à l’ imag e de 
marque des P.T.T. ; une version 
professionnelle (les «pages jau- 
nes») d'usage trop complexe. 


nuaîre papier. Or celui -cl peut 
être rentable. L annuaire améri- 
cain ne réallse-t-U pas un bénê- 


Bref, l'actuel annuaire papier est J* a ™ u « ds 300 mmions de 
loin d'être partait. Telle est l'une dollars pour un cottt total de 
des premières conclusions du 7,6 milliard de douars . Aussi, 
rapport de MM. Dondoox et nu- * rapport propose-t-il l'adoption 
castel. « Trop long Temps, les de dtaerses mesurât. pair amébo- 
P JT S. ont méconnu la nécessité rer ^ service offert a Tutilisa- 

d’une évolution ■ réelle '-de ' Van- teur i ^ contrôler le budget 

mtaire. Pourtant, la montée tné- te l’annuaire papier. 
htetabie du poids, et donc du coût m Limitation de l’information 


La seule réduction des excédents moyen de l'annuaire. Chaque 


suffi, b II a fallu « attendre Vap- d'information, oe qui n’est pas le 
parition d'un fort déficit en 2979 cas actuellement, où l’utilisateur 
pour qu’une volonté nette de de Corrèze est objectivement dé- 
rèforme apparaisse et que le favorisé par rapport au Parisien. 


grandiose preia d'frretrordraüon . 3lJ30lter reelle concnr- 
de^onnnnres raft tome » renee pour la réalisation de 

“ "J if l'annuaire et sa distributtau. Les 

citerai de bataille de la D.O.T. .^lurent tort. 


deux rapporteurs estimait fort 
- ■ - . a. . élevés les coûts de 1 Imprimerie 

faveur eont de plusieurs ordres . MaoMje . 
mise a jour plus rapide des ren- 
seignements, absence de consom- • Augmenter les recettes par 

mation de papier, limitation de une révision de la convention 

la croissance du service manuel avec l’Office d’annonces. Cette 

de renseignements, possibilité de filiale du groupe Havas a le mo- 
fouruir aux usagers des services nopole de la publicité dans l’an- 
supplémentaires. nuaire. La marge prélevée 

Mais les raisons de fond qui (33ÏÏ> des recettes brutes) est 

sous -tendent .ce projet sont jugée élevée et la convention, 

autres. Elles sont de deux ordres, d'une durée de dix ans. signée en 

D'une part, l’annuaire électro- 1980. trop longue. Pour les deux 

nique s'inscrit dans le cadre du rapporteurs, il faut donc « intro- 
mouvement d'informatisation de duire une concurrence au moins 


Selon le critère du : 

JfgjS 
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doter, en 1982, chacun des trente millions d'abonnés, que la 
France comptera alors, d'un tel appareil. Né en 1976, à la 
Direction générale des télécommunications (D.G.T.) , ce projet 
suscite aujourd'hui de sérieuses réserves. 


secrétaire d'Etat aux P.T.T.. une diminution du nombre 
avait demandé a deux ingénieurs d'heures de travail dam tes 
généraux des téiécommunica- urine, de têUcemmuntcatoru. 


partielle a l’actuel monopole de 
roifice d’annonces ». 

« L’annuaire électronique re- 
présente un très lourd investis- 
sement (au motos 28 milliards 
de francs valeur 1979 J. même si 
on espère abaisser, grâce à l'im- 
portance des séries, à 300 F l va- 
leur 1979) le coût de chaque ter- 
minal. a Les rapporteurs criti- 
tiquent l’idée de La D.G.T. de 
faire payer chaque consultation : 
« C”es( la une réduction du ser- 
vice offert à l'utilisateur. » En 
outre, ils estiment que dans ses 
calculs la D.G.T. n’a pas pris 
en compte diverses données, no- 
tamment k le coût du change- 
ment, correspondant, d'une part, 
au développement des terminaux 
et des centres automatiques de 
données et. d’autre part, à l’obso- 
lescence rapide des premiers 
-équipements électroniques ». Au- 
trement dit, les première termi- 
naux installés en 1982, 1983. etc- 
devraient être remplacés en 1990 
pour tenir compte des évolutions 
.techniques. TJn coût qui rallon- 
gerait la note de 7 milliards de 
.francs. 

La balance de l’opération 
« peut à l’inverse être rendue 
positive grâce au trafic payant 
induit par le nouveau média que 
constituera ce vidéotexte simpli- 
fié- » « Mais sera-ce au détri- 
ment ou non d'autres médias, 
comme la poste, la presse, le 
livre, la radiodiffusion ou la té- 
lévision ? » MM. Doudoux et Du- 
castel analysent longuement 
dans leur rapport les tensions 
que suscite dors les milieux so- 
cio-économiques ce projet d'an- 
nuaire électronique. Leur analyse 
d'ensemble les conduit à propo- 
ser ■ au secrétariat d’Etat aux 
P.T.T. d’approfondir trois aolu- 
.tions : 

- • La première consisterait à 
poursuivre l’impression de l’an- 
nuaire avec, bien sûr, les ré- 
formes nécessaires. Puis, les 
P.T.T. pourraient fournir, vers 
1985. les renseignements télépho- 
niques sur vidéodisque dè3 que 
des lecteurs commenceront à être 
répandus fions le public pour 


d’autreà usages. Ainsi, on n'im- 
poserait pas à l’utilisateur un 
materiel, et la consultation res- 
terait gratuite. Les P.T.T. pour- 
raient consacrer une partie des 
sommes qu’elles n'investiraient 
pas dans l'annuaire électronique 
au développement d'une indus- 
trie nationale de lecteurs de 
vidéodisques. 

• La seconde solution repren- 
drait le projet d’annuaire élec- 
tronique de !a D.G.T, mais en y 
mettant un certain nombre de 
garde-fous pour éviter une « dé- 
stabilisation trop brutale de 
l’espace socio-poli tique français ». 

H faudrait notamment définir un 
statut pour les prestataires de 
services, aider les éditeurs dans 
leur conversion à l'électronique, 
limiter le voïume de publicité par 
abonné pouvant être recueilli par 
Jes P.T.T. En outre, les P.T.T. 
devraient abandonner toute 
fourniture et tout traitement de 
données non téléphoniques. Cela 
implique que chacun Tasse son 
métier. Aux P.T.T. de fournir le 
support, mais aux émetteurs 
d'information de fournir les 
données. La D.G.T. n'auraît-elle 
pas tendance à oublier cette dis- 
tinction pourtant logique ? 

• La dernière option proposée 
consiste en une voie mixte où la 
partie alphabétique de l'annuaire 
serait électronlsée sur un termi- 
nal allégé. H n’y aurait pas de 
publicité, ce qui « créerait peu de 
conflits avec les milieux socio- 
économiques »■ L'annuaire pro- 
fessionnel continuerait à être 
imprimé, pour Être ensuite offert 
progressivement aux utilisateurs 
sur vidéodisques. 

Première étude sérieuse et 
contradictoire du projet d'an- 
nuaire électronique. ce rapport 
montre que les P.T.T. ne sont pa3 
condamnées à un choix mani- 
chéen entre la situation actuelle : 
et le grandiose projet de la 
D.G.T. Il existe à l'évidence 
d'autres solutions. N'est- il pas 
temps de les envisager sérieu- 
sement ? 

J.-M. QUATRE POINT. 
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« Nouvelle vole > 
contre « troisième voie » 

C ’EST cet te semaine que l'on va connaître dans leur 
détail les mesures que la nouvelle administration améri- 
caine a l'intention de faire adopter par le Congrès afin 
de mettre en œuvre le programme de M. Ronald Reagan. 
Ce programme, pas plus que celui de Mme Thatcher, en 
Grande-Bretagne, ne peut se définir en termes purement 
économiques. Certes les décisions qui seront annoncées, dans 
quelques jours à Washington, emprunteront beaucoup aux 
idées mises en avant par les théoriciens de r ■ économie 
de l'offre ** (supply-side économies). Baisse des impôts afin 
de stimuler l'activité et encourager l'épargne, ce qui Implique 
que les dégrèvements ne soient pas réservés aux contribua- 
bles les plus modestes, mais que les riches en profitent à 
plein ; coupes claires dans les dépenses de l'Etat fédéral 
dont l'emprise est considérée comme excessive sur la vie 
économique et sociale. Mais .on ne se tromperait pas en 
affirmant que, dans l'esprit du nouveau chef de la Maison 
Blanche, ces dispositions, si grand que soit à ses yeux leur 
mérite propre, ne sont que des moyens en vue d'une fin qui 
les transcende. Cette fin est d'ordre politique et moral. 
Ceux qui en France ont récemment pris pour modèle le 
programme américain sont-ils prêts à défendre jusqu'au bout 
ses implications ? En d'autres termes, quel est le sérieux 
de l’engagement pris par M. Chirac ? 

Autant et plus qu'auprès d'économistes, c'est auprès de 
théoriciens de la science politique, voire auprès de moralistes 
que les néo-conservateurs, dont la doctrine a beaucoup 
influencé M. Reagan, ont puisé leur inspiration. Tels sont ceux, 
par exemple, qui s'expriment dans la revue Public Interest que 
dirige M. Irving Krislol. S'ils se réclament entre autres de 
('économiste autrichien ultra libéral Ludwig von Mises, c’est 
beaucoup moins à ses analyses sur la monnaie et le crédit 
qu’ils se réfèrent qu'à son livre de philosophie sociale « Human 
action consacré à prouver que la libre-entreprlse et le capi- 
talisme sont sources de valeur et de civilisation. 

Une initiative particulièrement significative de ce courant 
de pensée, mais aussi... d'action, est celle que vient de 
prendre l'économiste Thomas Sowell. Lui-même Noir, Il vient de 
fonder un mouvement destiné à promouvoir, au sein de la 
■ communauté noire, l'Idée typiquement conservatrice que la 
voie véritable vers le progrès et l'égalité avec la commu- 
nauté blanche passe par la volonté de chaque individu de 
se prendre en charge, les aides systématiques de l'Etat- 
providence condamnant les bénéficiaires à rester dans leur 
situation actueHe. 

Ce retour aux sources du libéralisme, considéré comme 
impliquant entre autres choses la conviction que la réussite de 
quelques-uns est jugée bénéfique à l'ensemble de la société, 
n’est pas exactement la démarche qu’ont adoptée, en France, 
les tenants de la fameuse mais Imprécise - troisième vole » 
entre le capitalisme et le socialisme. La recherche de cette 
« troisième voie » s’est identifiée au gaullisme. A première vue, 
la « nouvelle droite » que M. Chirac a proposée aux Français 
dans sa conférence de presse du mardi 10 février, et dans 
laquelle on retrouve l'écho des thèmes actuellement déve- 
loppés outre-Atlantique, s'éloigne de cette tradition. Ce n’est 
pas forcément un mal. Mais pour opérer les changements 
qu'appelle la « ligne Reagan ». qui vise sur plusieurs points 
fondamentaux à infléchir une évoloution commencée il y a 
un demi-siècle, H faudrait pour le moins une solide prépa- 
ration, seule capablç de donner la force de conviction et 
l'esprit de suite nécessaires. 

PAUL FABRA. 


Le mande change vite 
Le redressement de votre 


MAICRÉ UHF AMÉLIORATION DU ClIMAT DES AFFAIRES 

L’économie indienne n’a pas encore opéré son redressement 


Mme Gandhi estime que son gouver- 
nement a redressé la situation écono- 
mique depuis son retour an pouvoir en 
janvier. En réalité, les résultats obtenus 


jerdus en raterai de conflits prête de rompre avec une pra- 
ioclaux. tique bien établie et d’emprunter 

Commentaire d’un journal sur les marchés internationaux 


de la production Industrielle, déliés sont toujours suspectes, lance de paiements. 


gouvernement qui travaille), accrue, 


production charbonnière mais, lorsqu’elles 


Une évolution déjà reflétée par 


dent pas, même de loin, à la réa- la relative libéralisation de la 


Slogan des plus habiles dans un tion électrique et une diminution Uté objective, elles s’apparentent politique d’importation, l’assou- 

paya qui venait de vivre les appréciable des jouis de travail à une cruelle plaisanterie s. plissement des règles ré gi s s ant 

querelles intestines du Janata et I e3 participations étrangères et 

du Lofc Dal, et les caprices de Ir.flrrèî^M M ..A ra AntmtlPè surtout, nécessité oblige, par ap- 

gérantes se disputant le pouvoir. Inflation 9 uere entamee pel eux compagnies étrangères 

Slogan payant au demeurant Les observateurs étrangers lais- l'industrie alimentaire < — 35 % afin de relancer la recherche et 


Inflation guère entamée 

Les observateurs étrangers lais- l'industrie alimentaire ( — 35 


puisque, associé à des couplets sent également deviner, itana des pour le sucre), le raffinage pétro- d’augmenter la production pétro- 

e contre la vie chère » et pour analyses plus mesurées, une eer- lier f — 31% en raison des ëvé- Hère nationale, 

le respect de la loi et le main - taine déception quant aux rtsul- nements qui paralysent r Assam Parallèlement, la rédaction 

tien de l’ordre, il avait assuré â. tats obtenus. Ds relèvent’ que le depuis un an) et l’al umin i um . d'un nouveau VP plan marquait 


Mme Gandhi une victoire dont gouvernement n'a pas vraiment Us relèvent également que. Ta rupture avec l'orientation du 

l'ampleur l’avait elle- même, pa- réussi à enrayer la hausse des d'avril à septembre, les expor- précédent régime qui voulait 

ralt-lL surprise (1). prix : 17,5 % depuis Janvier der- tâtions ont stagné, les importa- .favoriser le monde rural. Iæ 


car, au terme d’une première laisse entrevoir, pour l'exercice . commercial final du pays poux- tique privilégiant la grande In- 
année d'exercice d’an pouvoir budgétaire 1980-1981, un taux rait atteindre 5£ milli a r ds de dusfcrie, cela pour réaliser une 

quasi absolu, l'opinion se sou- d'inflation semblable à l’an der- ' dollars. croissance dn PJJ3. de 5%. Les- 


vient et demande des comptes. 


ît, soit environ 25 %. Sans 


Un sondage d’opinion publié oublier le triple effet inflation- 


début janvier, réalisé d 


nlste du déficit budgétaire, des 


quinze grandes villes, traduisait aug men tations des produits flcile et que, payant le prix d’une tion — pour les secteurs tournés 

un * baisse très nette de la popu- pétroliers sur le marché national politique d’approvisionnement vens l’exploration — et de dis-: 

terlté du premier ministre, par et des hausses des prix accordées pétrolier, trop peu diversifiée, positions fiscales contenues dans 

rapport au sondage précédent an y agriculteurs mécontente. En l’Inde a durement ressenti le 1® budget («le Monde de l’écono- 

S'il est un domaine qui, plus ce qui concerne l'activité indus- choc pétrolier qu’a représenté mie» du 29 Juillet 1980). «Mo- 
que tout autre, se prête à une trlelle, ils constatent que non pour elle le conflit irako-iranien, dame Gandhi a créé un climat 

analyse « objective ». c’est bien seulement la relance se fait 73 % de ses Importations de favorable », reconnaît le patro- 


avoir gagné les élections sur le gfctré une chute significative de augmentation du prix de l’or ment que oe gouvernement ne 

prix des oignons — l’un des production : l’Industrie lourde, noir. Tout cela ajouté à de moin- contrôle pas. vraiment ia situa-; 

grands thèmes de la campagne très transferts financiers (2) de- tion, qu’il n’a infléchi le cours 


contrôle pas . vraiment la situa-; 


apres, sur ie pn» oh ok dei"5M ~sWws"en Jeu. mptaT avec P“ déficit de la balance des malnee limités et pour quelques 
celui du sucre — l’une 34 minions de voix, il n*a recueilli paiements courants de 16,5 mil- grands projets. U est significatif 


des denrées de base de l’Indien 

moyen. — disparu pendant plu- dp mn „ prg da travailleurs w*™ « -«y- h-j-. -*7- 

sieurs semaines du marché et indiens, ce conflit a aneai entraîné , 1980. représentaient huit mois avec Fechiney pour la construc- 

dont le prix a doublé en douze nue chuta des transferts financiers d'importations n'en représente- tion d’un complexe d’aluminium 

mois œ i3^ en i3^lS8o: oétro- ralent pIas que cin ^ “ dans l’Orissa (le Monde du 11- 

Pourtant, à en croire le gou- ué re fl ’est élevée & 4,7 milliards de 1881 et trois en 1982-1983. D'où, 12 Janvier 1981), co mme la léall- 

vemement, l’année 1980 aura été, dollars, soit 60 % du revenu des pour ce pays, une dépendance ac~ satkm majeure du nouveau gou- 

pour l'économie Indienne . l'année crue à l'êgareâetatériOTr.D'où. reniement - ? 


43 % des suffrages exprimés. Hards de dollars (3). Ainsi, les que le ministre du commerce ait 


du redressement». Et les pou- en îeas, u totalité. 


également, la volonté qu’on lui 
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le monde de l'économie 


Chaque hausse des prix de f essence amène son cortège de 
plaintes contre les profiteurs de la crise que sont les compagnies 
pétrolières. Rares sont en effet les secteurs économiques qui ont 
été épargnés ces dernières armées par le renchérissement du 
pétrole et le ralentissement de l'activité économique dans le 
monde occidental. Or les sociétés pétrolières se retrouvent avec 
des marges et des bénéfices Jamais atteints. Que font les compa- 
gnies françaises de cette aisance financière pour préparer l’ave- 
nir d’un approvisionnement énergétique que l’on dit inquiétant ? 


La stratégie des compagnies pétrolières 

Des choix facilités par une prospérité exceptionnelle 


A quoi sert l'ERAP ? 


L ’ERAP. établissement public 
qui détient les 67°/d de 
l’Etat dans le capital de 
la S.N.E.A., société anonyme, ce 
devrait être — depuis la réelle 
distinction des deux sociétés en 
juillet dernier — le triomphe du 
cartésianisme : la séparation de 
l’acteur et du stratège, du 
dépensier et du contrôleur. Une 
dichotomie chère aux Français 
qui a abouti, par exemple, à 
la scission des ministères de 
l'économie et du budget. 

Cette conception sied d'ail- 
teura à M. Chalandan, le pré- 
sident de la S.N.E.A. puisqu'il 
affirmait le 19 janvier : «Cette 
clarification du rôle respectif 
des deux entités devrait entraî- 
ner cette des relations entre 
Elf-Aquitaine et rEtat. L'ERAP, 
actionnaire majoritaire de . ta 
S.N.EA., constitue désormais le 
centre de réflexion et de concer- ■ 
talion et nn3trumam de liaison 
et de contrôle pour ta puissance 
publique dans T exercice de ses 
responsabilités d'actionnaire. » 
L'ancien ministre ne faisait 
que reprendre la thème du 
communiqué du conseil des mi- 
nistras du 30 juillet. Dans «la 
respect des actionnaires mino- 
ritaires », l'actionnaire principal 
demandait au président de 
l'ERAP de velITBr à la confor- 
mité de la stratégie du groupe 
objectifs dè la politique 
pétrolière, au respect pour la' 
diversification Industrielle de 
l'équité de la concurrence et de 
pénétration dans les seuls 
domaines autorisés par les pou- 
i publics al pour la diversi- 
fication énergétique des néces- 
sités de . l'approvisionnement 
futur du pays. 

Mais comme les deux compa- 
pétrqilères nationales. 


■ dénationalisation ». Mais ■ la 
coquille est bien restée vide. 

Sa régénérescence récente. 
l’ERAP l'-a due au conflit qui 
opposait M. Giraud à M. Cha- 

- landon. Résoudre une question 
d'homme n'est jamais une bonne 
(rej naissance pour une struc- 
ture- Depuis six mois pourtant 
l'ERAP s'efforce de Jouer le 
rôle qui lui a été dévolu 
tampon ou arbitre dans le meil- 
leur des cas. écran ou tracassier 
dans le pire. 

- Toutes tes missions seront 
remplies » précise M. Raymond 
Lévy, ancien vice-président de 
la S.N.EJL. resté à l'ERAP. Mais 
Jusqu’à présent l'essentiel du 
rôle du holding a consisté â 
détendre les relations entre la 
compagnie et les pouvoirs 
publics et à approuver et désap- 
prouver — avec un bonheur iné- 
gal, afflrme-t-on — certaines 
opérations de diversification. Ce 
qui fait dira A la plupart des 
personnalités du monde pétrolier 
que « rERAP ne sert à rien ». 
D'autant que cette administra- 
tion supplémentaire — qui pour- 
rait s'étoffer puisque le divi- 
dende versé par la S.N.E.A. et 
sur lequel est prélevé son bud- 
get sera augmenté en 1980 — 
est en contradiction avec la 
volonté exprimée par le premier 
ministre dans une lettre à 
M. Chalandon. de privatiser le 
secteur. Il faut, écrivait M. Barre. 

- procéder ■ à une p/us large 
diffusion des titres dans le 
public sons mettre en cause 
Ig caractère majoritaire de 
l'Etat (1) ». Ce/a sera tait, 
affirme pourtant M. Lévy, dans 
les meilleures conditions al en 
temps voulu. » Mais on en est 
encore au stade de la réflexion. 

Voilà une bien faible activité 
pour les grandes ambitions affl- 


holding qu’est . devenu.- J 'ERAP.- .chôes par les pouvoirs publics^ 


est tributaire de son passé. 
Lors de l'apport en 1976 des 
actifs Industriels d'Elf-ERAP à 
la Société nationale des pétroles 
d’Aquitaine (S.N.P.A.),- il n’a dû 
i fil de subsister. Le haut 
fonctionnaire du ministère des 
finances chargé de préparer le 
rapprochement parlait de * bup- 
ivanca peut-être temporaire de 
rERAP » et le directeur finan- 
' la S.N.EA., M. Bonnet 
de Latour, reconnaît qu'il était 
favorable à la disparition, de 
cette coquiHe vide. 

A ceux qui prétendent que 
W. Guillaumat, alors président 
de la S.N.A.P. et d'Elf-ERAP 
avait voulu conserver .cette 
société comme « expression de 
F actionnaire Etat », les mau- 
vaises langues répondent qü'H 
cherchait surtout un ècran entte 
la S.N.E.A. et "le ministère des 
finances pour éviter que trop 
d'argent ne fut détourné de 
l'activité pétrolière. Plus pro- 
saïquement. il semble qu't 


tors de la ■ réforme 
Juillet 1980. La vraie question 
est de savoir si l'Etat dispose 
des moyens de contrôla suffi- 
sants sur une entreprise publique 
dès tore qii'H en nomme le 
président en choisit la ma|orlté 
des administrateurs et disposa 
en son Bain de deux commis- 
saires du gouvernement 7 Si la 
réponse est négative, c'est tout 
le système de contrôle de l'Etat 
sur le secteur public qu’H faut 
revoir. SI elle e3t positive, 
était-il bien nécessaire de créer 
une administration supplémen- 
taire ? Comme l'affirme en 
souriant un des directeurs de la 
S.N.E.A. : - Los gens les plus 
tristes de- la -nouvelle organisa- 


3 an on. On fait du 


reprises par échange 
de titres. !a participation pu- 
blique baisse. Four certaines 
filiales, le seuil des 51 % n'appa- 
U S.N.E.A. 


voulu éviter Taccusatto 


de 


ralt pas ■ ünpèra 


A Et ! DIEU que la crise est 
jolie pour les compagnies 
pétrolières ! Les sidérur- 
gistes licencient, des dizaines de 
milliers d’hommes, le textile 
perd des pans entiers, de son 
activité. VaALtomobBe multiplie 

tes journées de a chômage tech- 
nique »_ Les pétroliers, eux. 
continuent de se plaindre, mais 
Os vent bien. 

Avec te fort renchérissement 
du pétrole, leur industrie a. fl est 
vrai, changé d’écheMe. Le chiffre 

d'affaires des compagnies a 
augmenté, ces deux dernières 
années, de l’ordre de 30 % par 
an ; les marges et les bénéfices 
vont de pair. Que l’on songe à la 
première d'entre elles, Exxon. 
Pour 1980. eUe annonce ûn 
chiffre d’ affaires de 110 mHliaids 
de dollars ( plue de 500 milliards 
de francs), soit un niveau 
proche de celui du budget de la 
France, le cinquième pays 
industriel de la ptanàte. Quant 
& son bénéfice net — 5,66 mil- 
liards de dollars (28 milliards 
de francs). — ii correspond au 
chiffre d’affaires de la quin- 


zième entreprise française. 
Michelin,, 

Les deux sociétés nationales, la 
Compagnie frrançatee des pétro- 
les t CFF. ) et la Société natio- 
nale Elf-Aquitaine fSJSf.E_AJ. 
bien qa'& un niveau moindre, 
n'ont pas échappé à ce phéno- 
mène de r mammout hisation s. La 
C.F.P. va présenter pour 1980 un 
chiffre d’affaires de l’ordre de 
100 milliards de francs (.11, tan- 
dis que celui de la S-N-E-A. — en 
hausse de 39 % — atteint 
78 milliards de francs. Et les 
marges brutes d’autofinance- 
ment (ILBA) des deux groupes 
— ces fonds propres qui consti- 
tuent la véritable richesse des 
entreprises — devraient être de 
17 milliards de francs (y compris 
l’effet de revalorisation, des 
stocks) pour Elf-Aquitaine et de 
l'ordre de 10 milliards pour la 
C-F-P. Une masse de manœuvre 
considérable, mais indispensable, 
à en croire les pétroliers, devant 
le coût croissant des Investisse- 
ments et le renforcement de la 
concurrence tout au long de la 
chaîne énergétique. 


gabonais i 


ait de 7 dol- 


Frigg a coûté 20 milliards de 
francs aux deux sociétés fran- 
çaises. et le développement du 
petit gisement d’hydrocarbures 
d'Alwyn nécessitera 17,5 milliards 
de francs d'investissements. 

Récemment, en Indonésie, la 
CFF. a offert 14 millions de 
dollars (70 millions de francs) 
pour obtenir à Sumatra un petit 
périmètre d’exploration que Mobil 
a enlevé pour 60 nniiipryt de 
dollars (300 millions de francs). 
Et, en Angola, M. Chalandon a 
dû multiplier par quatre les pré- 
visions de ses services pour béné- 
ficier de terrains d’exploration 
jugés prometteurs par les géo- 
logues maison. ' 

On serait tenté de voir dans 
ces exemptes on résumé de l'at- 
titude des deux compagnies : 
l'une prudente, conservatrice 
même, qui gère en «r père de 
famille », ce qui fait dire au 
ministre de tutelle qu’elle est 
c bien gérée » tandis que l'autre 
semble intégrer la donnée ludi- 
que inhérente à toute activité 
humaine. 

Mais ce serait un peu som- 
maire. Au-delà de l'évidente dif- 
férence de style des dirigeants, 
““ïa^ position actuelle des deux 
groupes pétroliers et la stratégie 
qui en découle est largement le 
fait de l'histoire. 

Créée en 1924. par Raymond 
Poincaré pour mettre en valeur 
le droit reconnu à la France, 
en 1920, par le traité de San- 
Remo, de participer à l'explora- 
tion au Moyen-Orient grâce à 
une participation de 23,75 % 
dans 1’ « Irak Petroleum Campa- 
ntes », la Compagnie française 
des pétroles a longtemps vécu 
de cette rente. D’autant que la 
mise en production du gisement 
de Kirkouk, en Irak, au début des 
années 50, lui a donné plus de 
pétrole qu'elle ne pouvait en 
écouler en France. Il n’était 
donc guère tentant poar elle, à 
l'époque, d’aller chercher plus de 
brut quand les débouchés 
n'étalent pas assurés. La CJP. 

(1) Eli -Aquitaine b déjà présenté 


Deux tempéraments 


entre ressource et marché et à 
valoriser au mieux sa produc - 
raffinage intema- 


tïon (d’où i 
tional). 

Née dans 
te fusion. 


premier temps de 
1966. de la Régie 
autonome des pétroles (RAP) et 
du Bureau de recherches pétro- 
lières (BEP.) Elf-Erap était 
tournée d’abord vers l’explora- 
tion. Sons l’égide de M. Pierre 
Guillaumat, ces sociétés pu- 
bliques — avant comme après 
leur fusion — ont été contraintes 
de rechercher le brut là où les 
« majors » n’étaient pas. donc 
hors du Moyen-Orient et des 
zones de forte Influence de 
l’OPEP Mais l’effort et le dyna- 
misme des équipes de géologues, 
de géophysiciens, de foreurs et 
une technologie de pointe n’au- 
raient pas suffi sans « les 
moyens » de cette politique. 
Ceux-ci furent donnés d’abord 
par l’Etat puis par la fusion, en 
1976. avec la Société nationale 
des pétroles d’Aquitaine. La 
SJîPA. bénéficiait de la rente 
minière de Lacq, une rente que 
le fort renchérissement du 
pétrole — et dans son sillage du 
gaz — dans la décennie 70 allait 
transformer en véritable « trésor 
de crise ». 

Voilà qui explique que la 
CFF. ait beaucoup plus mal 
supporté que sa cadette SJîÆA. 
l’évolution du marché et des 
relations entre compagnies et 
pa ys p roducteurs membres de 
l’OPEP depuis 1973. 

Aujourd’hui, en effet, les pé- 
troliers gagnent de l’argent à la 
production dans leurs propres 
pays - où Us bénéficient géné- 
ralement d’une fiscalité favo- 
rable, — dans les pays dits de 
libre entreprise (Etats-Unis, 
Canada, mer du Nord), enfin, 
dans de petits pays producteurs 
où l’exploration est chère et & 
haut risque, mais où les résul- 
tats sont très fructueux en cas 
de découvertes et- tant que des 
changements politiques ne vien- 
.«.U*»»» luIBUa neat P 35 ««mettre en cause les 

toutes les grandes compagnies inter-,? positions acquises. 

_ _ Le raffinage, en revanche, n’est 

et très » rentable qu'aux États- 
Unis, 


^'héritage du p^ssé — et l’écart 
de richesse qui en résulte — est 
donc très sensible dans les dif- 
férences majeures qui subsistent 
entre les deux groupes. 

Le d omafne minier d’Elf-Aqul- 
taine est infiniment plus déve- 
loppé (2) puisqu'il couvre 
1,35 mBlton de kilomètres carrés 
contre 587 000 Kilomètres carrés 
pour Total (mais il faudrait, dans 
une juste comparaison, tenir 
compte aussi du potentiel de 
chaque terrain). 

Corollaire de ce riche por- 
tefeuille de droits miniers, les 
équipes de la S.N-EJL sont plus 
étoffées. Eli -Aquitaine a parti- 
cipé. en 1979. à trois cent cin- 
quante forages d’exploration 
(six cent cinquante en 1980) 
contre cent quarante à sa rivale. 
Enfin, la production propre d’hy- 
drocarbures d’Elf est désormais 
supérieure â celle de la C.FF. H 
faudrait aussi noter que les deux 
sociétés opèrent dans des régions 
différentes (Afrique, Canada. 
Norvège, France pour EU ; 
Moyen-Orient, Indonésie princi- 
palement pour Total). 

Dans les secteurs du raffinage 
et à un degré moindre du trans- 
port — deux branches touchées 
par la modification structurelle 
et la baisse de la consommation 
ainsi que pai une concurrence 
accrue par les surcapacités — la 
CF.P- est plus développée. Sa 
capacité théorique de traitement 


dans le monde est de 72 millions 
de tonnes contre 43,5 millions de 
tonnes à La S.NEJi. Et Total a 
une activité beaucoup plus inter- 
nationale : en 1979 Elf n’a traité 
que 7 milito ns; de tonnes hors de 
France contre plus de 20 millions 
de tonnes pour la CFF. qui opère 
en Italie, en Allemagne fédérafe, 
aux Pays - Bas. en Grande- 
Bretagne. au AénégaL en Côte- 
d'IvoIre, au Gabon, en Afrique 
du Sud, aux Etats-Unis et en 
Australie. 

Troisième différence fonda- 
mentale entre les deux groupes, 
leur politique de diversification. 
En 1979. les investissements 
autres que pour les hydrocarbures 
et la pétrochimie ont représenté 
8 % de la MJBJV. d’Elf — y 
compris les prises de participa- 
tion financière d’Elf -Gabon — 
contre 2,9 e Z pour Total. Cette 
diversification Industrielle plus 
poussée de la S.N.E_A. fut d’ail- 
leurs le choix du président Gull- 
lamnat puisque rentrée dElf- 
Aqultaine aan* le domaine des 
métaux non ferreux date de 1968, 
dans la pharmacie et dans les 
cosmétiques de 1973. Tandis que 
les dirigeants de la CFF. insis- 
tent sur le respect fidèle de la 
mission « pétrolière » qu’avait 
confiée le président PoLncaré à 
leur société Tout se passe comme 
si, quoique moins public — 
puisque l’Etat détient 35 % du 
capital de la '.F-P et 67 % de 
celui de la S-N-E-A, — le groupe 
Total craignait de déplaire à son 
principal actionnaire.. 


Un rapprochement inopportun 


des résultats provisoires, 
toutes les grandes compagnie 
nationales- La C.F.P. ne peteeote 
jamais que dos résultats définitifs. 

[2j Toutes les comparaisons par- 
tent sur 1979 en l’absence de chiffres 
CJPJP. pour 1980. 


Depuis longtemps, les deux 
sociétés se sont lancées dans la 
diversification naturelle des 
compagnies pétrolières : raffi- 
nage. distribution, pétrochimie — 
où Elf et Total sont associés dans 
ATO et. depuis le rachat de la 
chimie lourde de Rhône-Poulenc, 
dans chloé — et enfin caout- 
chouc industriel, pour lequel la 
CFF. domine le marché fran- 
çais avec Hut chlns on-Mapa. Les 
deux groupes sont plus récem- 
ment devenus des. sociétés éner- 
gétiques à l’instar de leurs 
grandes sœurs anglo-saxonnes. 
Elf-Aquitaine est mieux placé 
dans 1e charbon et, députe l’ac- 
cord avec la C.G-E. et Radio- 
Technique Compelec CR.T.C.), 
dans le solaire, la CFF. ayant 
l’avantage pour l’uranium. 

Mate la SJ7ÆA. est aussi par 
SANOFI nu groupe pharmaceu- 
tique et de cosmétiques qui réalise 
un chiffre d’affaires, après le 
rachat de Clin-Mldy. de plus de 
5 milliards de francs. 

Elle est aussi un leader fran- 
çais de la chimie fine — parce 
que ce secteur * subit tradition- 
nellement moins les fluctuations 
de la conjoncture que la pétro- 
chimie» et la chimie lourdes — 
avec un pied aux Etats-Unis 
CM- and T.) et une ambition 
intacte qui devrait se traduire 
par l'annonce prochaine d’un 
nouveau rachat d’entreprise qui 
porterait à plus de 3 milliards 
de francs le chiffre d’affaires de 
ce secteur en 1981. C’est encore 
un opérateur minier qui, outre 
de ruraninm, produit du nickel, 
du tungstène, de l'étain et s’in- 
téresse à d’autres métaux. 

La stratégie des deux groupes 
n’est cependant pas figée. Les 
marges retrouvées de la CFF. 
lui redonnent de l’appétit. Le 


équipes, le groupe veut 
rester d’abord tme société d'explo- 
ration - production. Ce qui ne 
l’empêche pas de poursuivre sa 
diversification vers les économies 
d’énergie et. comme d'autres 
grands groupes pétroliers, vers le 
secteur d'avenir que représente 
la b i o- Industrie. Une politique 
fondée sur La technologie de 
pointe qui amène la S.N.E.A. à 
consacrer 1.3 milliard de francs 
à la recherche (ou ['équivalent 
pour cette seule entreprise de 
40% du budget du C.N.R.S.). 
Les deux groupes enfin ont une 
volonté parallèle d'accroître leur 
présence aux Etats-Unis. 

On. le voit, les deux fera fran- 
çais au feu pétrolier ont. de par 
leurs origines, des profils très 
différents. La . b.N je.a. — plus 
jeune — a sans nui doute sur- 
monté le changement du rap- 
port de forces entre pays pro- 
ducteurs et compagnies et su 
profiter du renchérissement des 
hydrocarbures, donc de marges 
considérables pour préparer 
l’avenir. De la meilleure ma- 
nière ? D faudra une divAnn» 
d'années pour le dire tant □ est 
vrai que la position actuelle des 
deux groupes résulte de choix 
stratégiques des années 60. 

On peut donc s’interroger sur 
le bénéfice que tirerait la France 
d'un rapprochement de ses deux 
co mpagni es. Une question d’ac- 
tualité puisque, en octobre der- 


Conseillers ^Sociaux . 

Associes 


CHEFS iPEHTREPRISES 
voulant se DECENTRALISER, 

CADRES ayant l'étoffe d'un 
" FUTUR PATRON " 

Si U BRETAGNE vous tente ... 

Dans le cadre d'une restructuration, un industriel est amené â prévoir le départ d'un nombre de 
salariés, ce qui créa un problème régional. , 

Notre rôle est de concevoir, dans le cadre du Plan Social, le reclassement d'une pan le de ces salariés : 
par un contrat d'accompagnement, nous pouvons favoriser le développement d’une P.M-I- qui 
réemploierait à terme 50 salariés minimum de notre dient. 

Nous avons un bâtiment moderne de 2.500 M2 et nous offrons des possibilités financières. 

Si vous avez un projet ou une idée, nous sommas IA pour vous aider à las concrétiser. 

Prendre contact - par écrit - en adressant toutes informations utiles â l’étude de votre proposition â 
Xavier de LABRUSSE - CONSEILLERS SOCIAUX ASSOCIES - 3. nie Théodore de Banvflîa - 
75017 PARIS. R 


Europe. 

Elf- Aquitaine, grâce au gaz de 
Lacq, mate aurai grâce aux deux 
autres « rentes » que représentent 
les productions au Gabon et au 
C anada, connaît donc, députe 
1974. 'lue évolution de sa M.B.A. 
plus favorable que le groupe To- 
tal Celui-ci ne dispose que d’une 

«rentes en Indonésie où U pro- 

doit prês de 10 misons de ton- àTâwü? 


budget d'investissement de Total 
pour tes années 1981 à 1983 est 
de 28 milliards de francs (dont 
15 pour l'exploration). Et 1» 
groupe entend accroître la poli- 
tique de coopération indus trie Lie 
avec les pays producteurs qui lui 
a fort réussi en Algérie comme à 
Abou-DhabL Une stratégie 'on- 
dée sur le sentiment qu’il n'y 
aura plus de liens automatiques 


nés par an. quantité â peu près 
équivalente à celle qu Elf extrait 
au Gabon, mais pour des prix 
comparables du baril en mal 1979 
(alors de l’ordre de 16 dollars), 
l'Etat indonésien prélevait envi- 
ron 12 dollars alors que l'Etat 


dnction et droit à l'huile. 

EU- Aquitaine commence aussi 
A préparer l’ère de la coopé- 
ration industrielle avec les pays 
vendeurs de pétrole mais fort de 
sa technologie offshore, de son 
portefeuille de titres minière et 


LA PLACE DE LA C.F.P. ET DE LA SNEA 
DANS LE CONCERT DES COMPAGNIES 
INTERNATIONALES (1979) 

fen millions de dollars) 


Chiffra d’affaires ........ 

Bénéfice lut 

Marge brute d'Aatofinanee- 

Investissements 


m Les chiffrée entres parenthèses indiquent la place des compajrniea 
loyalscs dans le classement a. — 

(2) Exxon, premier par l 
pour les trois autres postes. 
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françaises 

nier. M. Schvartz, député (R.PJR 4 \ m , m , m • a 

ïisirÆd Des sociétés qui embauchent 

et des échanges à l'Assemblée * 


j y A société nationale Ëlf- 
I Aquitaine (S.N.E.A.) ens- 
■ L -' ployait, au 31 décembre 
1980, 25 080 personnes (dont en- 
viron 17 500 Français), dans sa 
branche pétrole, en France et à 
l’étranger. Cette branche pétrole 
est divisée en deux grands sec- 
teurs : exploration-production et 
raffinage -distribu Hem. Le pre- 
; mier. qui comprenait 1278G tra- 
vailleurs & la fin 1980, sera en 
expansion en 1981 sur le plan des 
effectifs français, avec Je recrute- 
ment de 500 à 600 personnes, dont 
la moitié seront des cadres. Le 
second restera a peu prés stable, 
avec 12 280 salariés, les embau- 
ches (au nombre d’environ 200) 
compensant des suppressions 
d’emplois : fermeture de pompes 
et régression du marché du fuel 
domestique. Sur les 25 060 salariés 
de la S.N.&A., on comptait 
3 850 cadres français, répartis par 
moitié entre les deux secteurs. 

Selon la direction, le contrat 
salarial 1980 a permis une légère 
augmentation du pouvoir d’achat 
(en niveau et en masse salariale) 
dans la branche exploration-pro- 
duction et un strict maintien du 
pouvoir d’achat dans la branche 
raffinage - distribution. Dans la 
première, le salaire annuel brut 
moyen, toutes catégories confon- 
dues, a été de 125 000 P en 1980 
et, dans la seconde, de 110 000 F, 
pour une durée hebdomadaire 

du travail de quarante heures. 
Enfin, l’accord d’intéressement, 
qui a été renouvelé, a permis de 
«distribuer» 7000 F à chaque 
salarié en 1979 et en 1980. 

Pas de gestion 
centralisée 

Le groupe Total, qui emploie 
45 000 travailleurs dans le monde, 
n’a pas de gestion centralisée de 
son personnel H comprend de 
nombreuses entreprises de sous- 
traitance. On s’intéressera ici A 
la Compagnie française des pé- 
troles (C.F-P.), à la Compagnie 
française de raffinage (CJFJR.) 
et à Total Compagnie française 
de distribution it.cjd.). 

La C.F.P. a sensiblement accru 
ses effectifs, qui sont passés de 
2 577 dont 1 228 ingénieurs et ca- 
dres, au 1«- janvier 1979 à S 173 an 
1" Janvier 1981, dont 900 per- 
. sonnes détachées & l'étranger. 


Elle prévoit de compter 3 770 sa- 


it statut C JP. maison mère i 


s de 59 030 F pour l’employé < 


4.766 ( 725 Ingénieurs et cad 
1.534 agents de maîtrise. 909 € 
pioyés et techniciens, 1598 , 


1 572 agents de maîtrise. 891 em- 


pour l'ouvrier non qualifié. 

Avec la mise es vigueur d’un 
plan de préretraites, c’est A la 
TjCPJS. que les effectifs ont le 
plus baisssé, passant de 4169 
au 1 er Janvier 1979 à 3 612 
(565 Ingénieurs et cadres, 
1 423 agents de maîtrise, 947 em- 
ployés et techniciens et 687 ou- 
vrière) au l v janvier 1981. Dne 
stabilisation des effectifs est pré- 
vue. salaire ftnnnoi moyen 
brut a été, pour 1980, de 165 630 F 
pour l'ingénieur et le cadre, 
98 701 F pour l’agent de maîtrise. 
69 516 F pour l’employé et le 
technicien. 80136 F pour l’ou- 
vrier. 

Enfin, l’accord d’intéressement 
a permis, A la CPP- de distri- 
buer. en 1979. 3 600 F par per- 
sonne A 3 031 salariés. Un projet 
d’actionnariat sera soumis, au 
mois de juin, A l’assemblée géné- 
rale. Faute de bénéfice, l’ac- 
cord d’intéressement n’est plue . 
appliqué à la CP JL et A la 
T.CPJ3. depuis 1975. 

M.C. 


J formation continue des cadres 

1 

(Groupe ESSEC) 

1 

| Institut Supérieur des Sciences Economiques et Commerciales 

■ Etablissement privé de formation continue 

Tél. 233-21-88 

1 

■ \ 

i Printemps 1981 


1 — UN ENSEIGNEMENT INTENSIF, sans absence prolongée hors de l'entreprise. 

■ Chaque crédit — 9 Journées réparties sur 4 mois — selon 2 formules : 

■ #1 fournée fous les 15 fours. 

■ • 2 ou 3 jours consécutifs une fois par mois. 

■ 

1 

1 

■ — Un centre d'orientation, véritable conseil en formation, à la disposition des participants 

y pour les aider dans l'élaboration de leur plan de perfectionnement. 

— 40 COURS dans l'une des fonctions suivantes : 

1 PERSONNEL ET FORMATION 

MARKETING- COMMERCE INTERNATIONAL 

■ MARKETING DES PRODUITS AGRO-ALIMENTAIRES 

1 COMPTABILITE-CONTROLE DE GESTION 

FINANCE 

■ PRODUCTION-ORGANISATION 

| INFORMATIQUE DE GESTION 

■ — Un corps professoral constitué des professeurs permanents de l' ESSEC, l'une des toutes 

1 premières écoles de gestion de France et de spécialistes d'entreprises. 

■ — Un DIPLOME DE SPECIALITE ISSEC, homologué par l'Etat depuis 1976, réservé aux 

M sessionnaires ISSEC ayant suivi quatre crédits de perfectionnement et soutenu un mémoire. 

_ — UN CENTRE DE LANGUES, Paris ou Ceigy. 

■ 

1 

1 

1 

1 


ISSEC - Demande d Information - Session Printemps ,1981 


□ Je désire recevoir un programme de perfectionnement ISSEC et un dossier de candidature. 

□ Je désire un rendez-vous avec le centre d'orientation de l'ISSEC. 

□ Je désira un programme du centre de langues ISSEC 

A retourner à ISSEC, Etablissement privé de formation continue, . . 

35. boulevçrd de Sébastopol, 75001 PARIS 

Tél. : 233-21-88 


DSM: de mines de charbon en chimie, mais aussi... 


EN BRIQUES 

A première vue, on imagine mal les véritables 
liens qui rattachent la brique à la mine de 
charbon. Car il ne s’agit pas de calories, de ces 
calories nécessaires à la cuisson de la briqua . 

Void quelques explications I O, DSM avait su combiner 
fournies par DSM (à l'origine, déblais et soutènement: 



les charbonnages 
néerlandais, aujourd’hui un 
groupe qui fût partie du 


les premiers fournissaient une 
excellente matière première 
pour fabriquer des 


peloton de tête de l’industrie briques,qui servaient en partie 

chimique européenne). _ au second. 

Lorsqu’on décide d’exploiter 
un gisement pour atteindre la 
couche de charbon située sous 
terre à plusieurs centaines de 
mètres, il faut creuser des trous 
verticaux, ce sont les 
puits, et ensuite progresser à ; 
l'horizontale, ce sontles galeries. 

De tels travaux comportent 
deux obligations: 

- ramener à la surface des 
quantités très importantes de 
terre, de déblais qui forment 
les “tenUs"’, ces étranges 
pyramides qui dominent les 
bassins houillère de la plaine 
du nord de l’Europe. 

- soutenir les galeries 
souterraines pour qu’elles ne 
s’effondrent pas. 


briques, basée sur 
les déblais et déchets 
accumulés(pendant' 
des dizaines et 
des dizamesrfaimêes 
d’exploitation, 
continue et 

développe.. 

Ces briques', 
commercialisées soust 
la marque Poriso, 
sont fabriquées 
selon un procédé 
original qui ne demande 
aucun apport cf énergie : les 
matières premières utilisées 
provenant des déblais 
(schistes, argfle_) contiennent 
suffisamment de substances 
combustibles pour que les 
briques se cuisent elles- 
mêmes - lors du long trajet 
de 45 heures qu’elles vont 
parcourir dans un four-tunnel 
de 150 mètres. 

En fait écomonie d’énergie 
sur toute la ligne: pas de 
combustible pour là fabrication 


CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 


Groupe à vocation internationale, mais aussi dans d'autres parties 
implanté principalement du monde. 

SEPT GRANOS SECTEURS: 

Engrais : ammoniac, acide nitrique; urée, 
produits azotés,' eng rais 

complexes, etc.-; 

Produits chimiques : aciyfonitrile. caproiactame, 

phénol, mélamine. etc- : 

~~ " Plastiques: éthylène, propytèrre, polyéthylène 

bd et hd. PVC. poiypropyténe. 

ABS, caoutchoucs synthétiques. 

etc-.; 

Produits chimiques méthanol. formaldéhyde, 
industriels : résines, benzyl, butyl, etc_ : 
Energie : production et exploitation de gaz 
naturel, recherche de gaz et . 


Transfor mat i o n emballages. 


des plastiques : articles ménagers, etc- ; 

Construction: briques. tuBes. éléments en béton, 

céramiques, etc-. 

En termes de chiffre d'aHaires et d’etfecW, l’activité principale est la 
chimie dont les 2/3 des ventes sont réalisées hors des Pays-Bas. 

Au total: 31.000 employés dont les 3/4 aux Pays-Bas. 

Chiffre d’affaires global de l’ordre de 15 ntiniards de florins. 


et moins de combustible pour 
chauffer les maisons 
construites en briques Poriso, 
grâce à l’isolation thermique 
qu’elles apportent 
Contribuer au mieux-être 
des hommes, c’est une des 
tâches que s’est donné le 
groupe DSM. H s’y emploie 
avec la chimie; qui les aide à 
se vêtir et, par les engrais, 
à mieux se nourrir, et aussi à 
se loger plus confortablement 
avec la chimie, le gaz» et les 
briques. 



DSM EN FRANCE 


de production.de stockage 
et d’assistance pour; 

OA les plastiques 
et produits chimiques 
■ les engrais, 

(es produis en matières plastiques, 
les matériaux de constnjcüon 
Pour toute information : 
DSM-FRANCE * 

Immeuble Périsud * 

5, Rue Lejeune . 

92120 MONTROUGE 5 


DANS TOUTES LES LANGUES 
DU MONDE 

DSM VEUT DIRE CHIMIE 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


L'euromarché 


Les devises et l'or 


Les emprunts à taux fixe en dollars sont délaissés Nouvelle flambée du dollar 

L a bjj_p. étudie actuellement Alors quA New-Tort un em- pons de 5.25 % à 6 % offera en che-Orlent L’ e m p r n n t, dîme T ^-b|f dJjf'SS.Sf Sœ^ r ïtoml P ?ls f ^.S“fi D SI11 " 

les modalités d’un euro- prunteirr aussi prestteteo* Que Sdtese sur des durées équi- durée de quinse a£s. a é4é émis L, Stor dïrafefSnt tafer- “Sue 8 

emprunt d’au moins 100 mil- Citicorp. 1 une des premières ban- vaJentea avec un coupon de 3J25 % par meté M -, démwt mL c*&k ainsi des taux d'intérêt. nratVmL 6 


A BJJJ». étudie actuellement Alors qu'à New-York un em- pons de 5.25 % à 6 % offerts en che-Orient. L’emprunt, d'une T chlT nretXT !^T 

les modaUtés d’un euro- prunteirr aussi prestlBieua que Suisse sur des durées équi- durée de quinse ais. a été émis L, dïiSS^Snfbter- 

«Mtdï.*®* CiticQ^j l -une dre p rières ban- retente* avec^un «npon <te &25%_ par Ü SïïaS w “£t JS di 


lions de dollars en utilisant un ques américaines, envisage Irai- an. Sur la base d’un prix de qae co^ de j a devise améri- Etal»- Unis, taux qui ne semblent 

instrument qui relève à. la fois du demen: de lancer un emprunt de 519A0 dollars par once d'or, c’est- oalne a largement dépassé pas & ! a veille de baisser — le 

crédit bancaire et de l'obligation. 150 millions de dollars àcinq ans j® d^nn?ntw à_<Jire sans aucune prime par 5 fSncs à retrouvant son -taux de l’eurodollar àeSmois m 

tlS* 1 ? «“ES Æ !»£«*“ ^ ¥ dWde déïSbre 1976 } Se Ssse de St^cte- 


cano-helvétique. comme s 


l’indique, le Crédit suisse First 


Boston, qui. l’an dernier, avait 


un in cm tes table attrait. Le dollar 
bénéficie également de ce qu*U 
est aujourd'hui convenu d'appeler 


symptomatique de constater 


pour la première fols mis cette gataires. assorties d'un Intérêt de * QUi à im^rtttnde «Wtotton représentant i’équiva- 2,20 marks à Francfort Y « effet Reagan » A cet èeard. il 

ssss"* rÆ ïsj: aîÆJSîïî-.rsÆ SSs^ïïysüs âSsiS 

de développement, devrait diriger devenues totalement anachroni- 200 ^ 11 - acquéreurs anïdü acquitter, à la dfhSsse SSSuè^& 

îSpfflîüÆSi'sÆ sriSSJi grj&zxis: aAffiss.*TJB aaJn.ÆAgg&a 


nier, ainsi que des sources dignes qui cherchait 75 millions de dol- ^T 5 P Ias tord. L'intérêt et le prtaci- . 

de roi l’affirment, est du même tors h dix ans avec un coupon de «Si 4 7 ?^ tArStiS P» 1 seront payés en or. s'ils le 

type, ü devrait se présenter sous 13%: de l’entité canadienne 0 976 % S désirent aux investisseurs qui 

forme d’un enroerédït rie .huit Eldorado Nuclear. QUi levait OTpért® 1 * . _ 10 . “ i Suaprinit détdpnrirmnt an mninc rffr ntai». 


forme d’un eurocrédit de -huit Eldorado Nuclear, qui levait dk Â^mame détiendront au moine dix obliga- 

ans ou plus, se matérialisant par 50 millions de dollars à cinq ans ’ Suiétoui rfétaltteTïniné huit fcians - c’est-à-dire 100 onces de 
la suite sous forme de certificat avec un coupon de 13,25 % ; de métal jaune. Les plus petits por- 

de dépôt portant un taux d’inté- l'Ontario - Hydro, autre société co^tedes naton» dlf- tours aUTOnt Ie urs intérêts payés 


LES MONNAIES DU S.M.E.*: 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 


accélérée à l’approche de la pré- 
sentation du programme écono- ■ 
mique du nouveau président, qui 


aura lieu le 18 février. Dernier 
élément jouant en faveur du dol- 
lar : la passivité des autorités mo- 


de dépôt portant un taux Ointe- runtano - Hydro, autre société ir~ r TÿTTZrt A rr teurs auront leurs intérêts payés 

rèt variable. Ce taux sera calculé canadienne, qui drainait 100 mil- en dollars et leur mise inha le 

à partir d'une marge qui, dans le lions de dollars à dix ans avec ^dnrtrlel Drivé! remboursée dans la même devise, 

cas de la BNP- pourrait par un coupon de 13.5 % et du quoti- i-anh». mW mihikmc hénéf ! - Le montant du coupon versé 

exemple être de l’ordre de 3/16%. dien de Chicago. The Tribune, nXirlt de ^ te «rainfcte ^ mà- chaque année sera, cinq Jouis 

venant s’ajouter au Libor. c’est -i- qui voulait trouver 50 millions 1-tA-nées avaat ^ prévue, établi & 

«lire au taux d'intérêt rémunérant de dollars à cinq ans avec un à Ténüsdmi !3olvay montrent f x}xtir du P rlx moyen de l’or en 


qu’une hausse d’au moins 0.375 % Si«!ri£»,? c e • ÏOQIS 


point par 1e Crédit suisse First dernière (voir notre chronique marché ^ Itemofranc de l’emprunt sur le marché 


peut - être parce qu’il était 
convaincu que les taux d’intérêt 
baisseraient aux Etats-Unis ou 
que la hausse du dollar s'essouf- 
flerait d’eUe-méme. n'a Jusqu'à 


B-N.R, a l’avantage d’offrir aux intérêt parmi les investisseurs ^utempntL base du prix d'une once d'or au I - 0.25 

investisseurs ce qu’ils recherchent internationaux. Toutes sont, en moment de la transaction. I 

avant tout : l'accès aux taux d’in- fin de compte, largement restées L* or est par excellence un Les pays socialistes sont, une I - 0.50 


térêt en vigueur sur le marché sur tes 
monétaire, qui sont bien plus éle- dirigeant, 
vés que ceux des marchés euro- 
obligataires. La démarche de 


le marché finr tes bras des banques les produit spéculatif Les investis- fols de des euro-emprun- I 
n plus éle- dirigeant. , seura quise so n t intéressés à î* 1115 En effet, alors que I -ft75 

chés euro- l'euro-emprunt de la société J» communs ute ban calre interna- I 


Citdcoip. la semaine précédente. 


Contagion 
de hausse 


américaine de raffinage de mê- î ! °£? ]< fL qai ®feie discrètement 
taux précieux, Refin ement In- *«?. J^- au i? rlté ^ A P° ] î ïna,ses }* 
temaüonal N.V- viennent d'en de , r t^, hel °^ n - er le 




de désorienter te marché euro- t , lablement, l’émission euro-obli- ^ o^ ucanc soulever lire de - 2£0 

obligataire Le premier facteur <tevraient se présenter avec des cataire de ID0 ûflo onces d’or avait quatre autres pays 

rend très difficile le lancement SfSPjPfJ? 1 eteoanfortablement couverte à ^ oinecon . se livrent -Z25 

d'euro-émissions à taux fixe en ?^. fecte . f^P 3 ^^ 6 l'expiration d'une période de soua- Parallèlement à une sérié d’euro- -3ÆOI 

s^“-asnM.ïs: aaftTSfwaMt jagamgatfgg Tft.ïïft».*™*— 



présent guère agL Cette ebaence 


situation délicate, dans la mesure 
où seules des décisions éner- 
giques semblent dans l'immédiat 
être de nature à inverser la ten- 
dance du marché. Dans ces condi- 
tions, il n'est pas surprenant que 


des rumeurs circulent faisant état 


possible élargissement des 


grands instituts de prévision de 


conjoncture ouest - allemands, le 


tement Lié à son co*Jâin germain. SbaS dSStos iT^ajeure <*£ ^ sous I-^tsI 

La concurrence des taux d'in- partie de l’intérêt, pour ce qui 13 Auaen- V_ 

térèt à long terme, de l’ordre de était une première sur le marché *.wiî«, d ^»J ew ? r 

10% en Allemagne., dânkme des. euio-&Ugations. est venue le 


DIW, de Berlin-Ouest. La Bun- 


“ 5 » vu«Mi6 a wor iakü ua. concurrence J es taux ain- partie ae rmteret. pour ce qui “Vrr„ 

contraints de remonter leurs taux térèt à long terme, de l’ordre de était une première sur le marché a» îJnî ^. de — îe? ? r 

afin de compenser l'effet défavo- 10% en Altamag-ie, . diminue des euro -obligations, est venue le 

râble de la hausse du dollar. d’autant l’attirance pour les cou- de France, de Suisse et du Pro- d ^f J d .^ e ^M^de 5/8 ^ ^ 


sud, elle relève que, l'an dernier, 


la balance des capitaux de la 


d’autant l'attirance pour les c 


de France, de Suisse et du Pro- doté d’une marge de 5/8 % au^j ( , , riorêe en raison de la chute du 

dessus du Liber. En même temps. e S> T au voisl ° a Se 0 e “n * plan- mark. Au solde positif de 10 mil- 


Les matières premières 

Baisse des métaux et du blé 


L a cherté du loyer de l'argent, pensent. En attendant, ce métal ché aux grains de Chicago. La P 11 ^ avantageux que la Républi- 
la hausse persistante du épouse les fluctuations du marché production mondiale — 441 mil- démocratique allemande, bien 
dollar, les soubresauts de la de Tor. Les réserves détenues par lions de tonnes — surpassera de Que l’économie hongroise soit loin 


la Banque nationale de Hongrie * an du s ÿ^ rn « tooné- uords de marks constaté au troi- 
recherche 150 millions de dollars taire européen, quand il n’y tombe sième trimestre, a succédé un 

auprès de banques arabes et des P®* 1 °® ^ contraint — le franc déficit de 6 milliards pour le qua- 

établlsaements bancaires domïcl- f rau?»Ja demeurent la devise la trième. Situation pour le moins 

liés à Bahreïn. Les Hongrois, qui plus ferme du système — la préoccupante... 

- m _ sont parmi les meilleurs banquiers Bimdesbank et la Banque de Sur le marché de l’or, la 

J - _ 1^ ■ * du monde, et de loin les plus frauœ à intervenir pour « t«iir » tendance reste indécise. Après 

fXl B sophistiqués en Europe de lEst les parités. avoir frôlé 520 dollars, 1e cours de 

mm mm ont à nouveau, trouvé lé , L® 6 uièmes causes produisant l’once s'est finalement établi à 

moyen d’emprunter à des termes “ mêmes effets, la progression 491.80 dollars. 
grains de Chicago. La Plus avantageux que la Républi- 


-1—4 dollar, les soubresauts de la de Tor. Les réserves détenues par lions de tonnes — surpassera de Que l’économie hongroise soit loin 

tension internationale, tels sont les particuliers ont presque don- 1 % celle de 1979-1980. Un nouvel d’avoir la puissance de la BDA Canrs moVHK rfp clntara if» G fa» iq 

les facteurs ayant exercé une blé en 1980, couvrant, au -delà accord commercial sera-t-il signé Leurocredit de la banque hoo- Hr ® m °* enS CIOTUTe CuuipSfBS QU Q IGVm QU la 1 GV 1 

i nfl uence prépondérante air les même, les besoins des uiOisateun entre les Etats-Unis et rZ7-S-S.S. groise, dans un premier temps, a t La u anc tueneur* aunne ceux de io icmunc oreeèaente 1 

places commerciales. industriels ainsi que la frappe des relatif à l’exportation des cé- U 11 ® duree de quatre ans et six 

Le dollar sert de monnaie de monnaies. La production surpas- réales ? umis et est doté d’une marge marc c Franc Franc „ _ Flanc Lira 

référence dans le pommera la- «mil la demande cette année. denrees. - te reereM de SÆ. ’ *** — "■“* "■"» iÜL. 

temebonal des matières premie- Le, coure a» plomb ,e août cacao est toujours déprimé. Re~ poVsTbTli t és’llle désire £ ÜÂsk ~l ë.cs 7 i — UiE .. T=T 

ÏSS&Xf. L“ «abiaeél. route reprlM. sorte «- prise des sente, dTE péri de demander 1 » orolün^rS ’fnï »«*■'«*- S - SS» SIS ftlîE IIS 1Ï5S ÎS' 


rea L» pays demandeurs on stabilises, route reprise reste su- prise des rentes de S part de demander le prôlônelimmt lre: _ S3S IiSS Î?SS S’gg JS' 

quémandeurs de produits ajunen- bankmnie. à une sensible am eHo- deux prodaeteure, expéditions utfThidt iTTÏ JSt - ^ Ams <6 - e635 •• 0SS5 

tairas — ble, par exemple — ne ration de la conioncture dans nbm nhniuinrttA* a* ffr** ™ nrrt_ I JT— rrL ™_P rec - 1 I fi «rmi! 5 . 10 ml — 253^5 230,33 14^680 212^3 Taom 


tairas — ble, par Œemple — ne ration de la conjoncture dans plus abondantes de fèves en pro- Dans ce cas. la marne demeurera h*. u^soo sjoso 

enont-ils pas obligés de payer l’industrie automobile et à une venance du Ghana, enfin récolte la même.^t-à^dîre 5/8 ,W8CT 4 ’* 3M 

de tete achats au prix fort avec augmentation des achats de mé- brésilienne supérieure de plus de sur huit ans Matt le débiteiS 7^ zjnsr. 


d ^ ft ^o Vi f 0a ^ U3 l ? W **? W» Z£&°P{ 15 % à la précédente, expli- paiera une ccmzSâsku de 5/16 % Zurich.... S? IS Z S 

aters d'autant plus tenté de sup- orientale, évalués, en 1981, à quant ce reflux persistant des Cette dernière, qui s’aoollouera ^ 33 ’ 4tm . M ' se7Z 

ïtttts-jüssr w as ss ssissi = , 

plomb et de Tfdumirüumjes cours Nouvelle ai des cours du Lm cours du 13 février 1981 ïïÿsç.^JsL». ss ss is sis sms 1 

des autres métaux se sont re- T aluminium à Londres, malgré la l<h cours entra parenthtees sont année. Meme compte tenu de la , 


238,33 j MJC8ü | 212^2 JX571 

90,9786 j sÂrâo 83X884 T^15fi 


5.6564 83,6418 13142 

6^306 92,2148 I 2,1277 


pliés, abandonnant, parfois au - perspective d’un ralentissement ceux cte la semaine précédente : rommission, le coût pour la 

delà , leurs gains précédents. de la consommation de métaL A Banque nationale de Hongrie est 

Reph des cours du cuivre au frn décembre 1980, les stocks métaux, — Londres (en sterling moindre, puisque la durée de son 

Métal Exchange de Londres. La mondiaux de métal atteignaient par bonne) : enivre (Wirabnra) “ é dl, t P ius longue que celle 

crise qui vient d'éclater au Ztm- 2 084 000 tonnes, leur niveau le comptant 775 (787). A trois mois de la Deutsche Auseenhandels- 

babwe pourrait, si elle s’aggravait, plus élevé depuis deux ans et TO7.50 (Sio) ; étain comptant 6 930 bank. 

se traduire par des achats de demi. En Fespace de sept mois, (5 935), à trois mois 6 075 (fl i» 0 ) : 


de demi. En Fespace de 


iïïéÏMéÆ M— J!-™ eStt 

commission, le coût pour la nnrtnnlm 5/*909 2,482 B 474)521 119^8 108,4424 6.7566 — 2J073 

Banque nationale de Hongrie est 6- 412 * 2^230 47.1209 119^5 108 J 994 6,7627 — 2^886 

S*i “ÎL- îSS jBB iS 

bank. SS S* SS ÎSSS iSSi sîsk * 1 ™ 


1 Fespace de sept mois, 
tatton ressort a 60 %. 
experts S’attendent à 


Une émission 
cubaine 


I 474.38 1203,60 I 41,2984 | IM, 7864 | 95.00691 5J272| 87,6432 1 fl^WH 

(*) A Paris, le yen était coté, le vendredi 13 février, 2,4640 francs contra 


rupture temporaire (tapproviston- pessimistes, tablent s 


New-Yorfc (en centa par livre) 


i de la demande à partir cuivre (premier terme) so (53) ; | importations de pétrole, la Ban- j 


argent UL57 (13,15) ; platine (en que roumaine du commerce exté- 
dolla» par once) 482 (.4671 ; fer- rieur s’est également adressée & 
rallie, couru moyen (en dollars par des banques arabes du Koweït, 
tonne) înch. (97,88) ; mercure Celles-ci mettent présentement 
(par bouteille de 78 Uw) 365-395 en place un eurocrédit pour l’éta- 



Le marché monétaire 

Montée des taux 

E N Europe, c’est l’évolution de peu tendu lundi et mardi der- 
la situation sur te marché niera, est resté, par la suite 
allemand qui retient l’acten- stable à 10.75 %. En revanche, les 


par livre) : coton mars 87.69 îemenL «*— * allemand qui retient l’acten- stable à 10.75 %. En rem 

(91.20). mai 88,70 ( 01 . 80 ). - Lon- Cuba, enfin, a demandé au Cré- ü< *h. 81013 que 11 le deutachemark taux ont monté pour te 
dres (en nouvaaux pence par fcuo) : djt lyonnais de lui trouver sur 60 te choc échéances dépassant te 


terne (peignée à sec) mars 350 l’euromarché 150 millions de P Qhfisée lnJnteraompue du mouvement qui apparaît comme 

(355) ; Jute (en livres par tonne) déutschemark? à cinq ans sur la ?»° cooseüd administra- la conséquence indirecte et non 

Pakistan, White grade c inc h. base d'une marge de 1 % au- tîon de la Bimoesoank se réunit voulue de certaines opérations de 
(219). — Boutai* (en francs par dessus du u bol. L’entité em- I e février (le lendemain du soutien du 'dm par la Banque 
uio) : uu» KO» 38,50 <15.10,. pnmteu* ® te Baïro NikSl & r .°* aera *““** 4 de France. A tane terme, te tën- 


Mio) : laine ma» 35,60 (35,20). prnnteuse est le Banco Nacional annonc * * Wasû_ de France. A long terme, la ten- 

(te Cuba. Par suite de rernharm I® programme économique dance & la hausse s'est nettement 

CAOOTCBOüC. - Londres (en mm- SiériSn Hîr f M- Reagan). On se demande accentuée. K 

™ a * *^*1 ■ BA.s. peut empr unter en eurodollars et ® n ®' 1T *5 n s U ne sera pas sent passés, d’un vendredi A 

eamptane 57.40-57.60 (58,20-59). — a pour habitude de drainer des a f 1 * en 6* dépit de la longue ré- l'autre, pour le rendement des 
J™ des Détroits par capitaux en eurodentsebemarks sls^Ance du gouvernement fédérai, emprunts d'Etat (à plus de sept 
kito) : 302-OTL60 <303-303.50). t« BEquï amériSSiS MpÊ t *2*"^ ^ * ^)de 14,06 % à lÆîft 1 7 SS 

DENREES. _ New vm* «.«t» ripent évidemment pas aux *. t ^ 7 ¥ loes *“ 1» emprunts publics, de 1470 % 

TnfigÏÏfbirï eurocrédit* cubains. Mais te {SS*????™* £5®*,?®; A : pSur \cs emprunte 

SSfi*2 ) pïïnSST : Ef? 6 * d l to Ço mmunauté bancaire ^ S 15 -^ ? k *■ ^ 

j-.aK.rm2 i ÆT.ÆÎ? gsnsssr i îagJT'cSS ‘i^t SÜÆoîSïïaSïïfïï 

w V&££1 ^aSun^r^bte S Ut S îS^odfrfTÎSf*nÉBlïS. 

^ D S,“^?e ,1 a no5 h ^£ M1iai 0 <fSS o ^Si STïSr 5SÎÏSJK SB 

Æ 


mai 134,25 (izs,75). i^mdres cen ^ sucre sur Îes SS que les taux d’intérêt passaient de bourse (emprunts dBat 

n^a-raja ^21 - mond l aax Comme en oSe te ? e JS* 183 exclus). 

BU - 1 1 «J: rtnioî* S* 78 064 étalement porté à tout BmK 3 ~, pIl îf dan “ d échéance En réaâàté. la ficène kUiernatio- 

ùu»o ïïri^a^wi M «S ° î» ^eteas par nutafià un tel aatixmate canfinue d’étre dominée 

(BtoT -TÏisTSi o^ D nm 5 egré qu U m «t Pratiquement SabÏÏÏL* 1 ?* 11 ®* asslster à par la fermeté des taux améri- 
devenu un risque russe, te. marge SwZf™ 0111 J" cams. Au cours de la semaine 

sao ' 1 K™ élevée de son crédit devraitsos- plus courtes Par exem- dernière, les taux snr l’etzro- 

S mto ’(^ 17 M c, tor Hntérêt des enrobanqoes totixpour i'échéanoeà doflar ont pris un bon point pour 


‘emploi/ in 


SOCIETE OE 

B<d - ( ; û evelom>ements 

^ » ‘^ r ORMAT»GUES. 


CHRISTOPHER HUGHES. 


1 rWlMIîTaa 1 ^ 

dredi précédent. Dans oes condl- Morgan avait aHavaaé acc taux 
Sriâre n iS 522 lM îf é F}?* au debase de 19,50 % à 1S %. On seul 
f?Sgestlon faite par etablissement a suivi cette 
' ministre des fi- initiative Certains experts, dont 
f 8 ^ Ue “ and . aux dirigeante M. Henry Kaufman (économâte 
lançais, anglais, etc. de la firme de courtage Salomon 


!" 9 février, pourtant, la banqn 


Iian Ça is. anglais, etc. de la firme de courtage Salomon 
<Lorg&niser une baisse concertée Brothers), un des « gourous » du 
û'interêt «fane te poisé. S ; ré “t qre te toïï 

SfhJrT ® 8 toitiatlves ont toujours resteront très lrrntables, dépas- 
échollè > sam per moments leur record de 

r -,_ m- , , décembre 1380 (quand le taux 

J,. ^ 80 base baacahe avait atteint 
jour le jour, qui sétalt quelque 21,50 %). 


pS^^yste- 

tC w '^ aA MMEUH 


". T apcer « u, p*r- 

^6 &a.. " 5 ‘ - ‘-'(IM a . 
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UtRU USgneT.t 

65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

43.00 50,57 

120.00 141.12 


Annonces cuusecs 


IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


28.00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ intemotionaux 

■ '(ri: de parlement* d Outrr Mefj 


i départ iMiiehiV- d'Oui a- M.tf i . 


i depiricmèius d Ourrr Mer-» 


Travaux publics — Moyen-Orient 

ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 



Société d 'Etudes firtemationalo 

INGENIEUR 

HYDRAULIQUE URBAINE 


INGENIERIE INTERNATIONALE 

INGENEUR 

PORTUAIRE 


DIRECTEUR DU MATERIEL 


i parc de gros engin* de terrassement et de béton, de génie c 


Pour ce poste, les candidats devront avoir une formation supérieure 
(AM ou équivalent) et posséder une expérience confirmée de la 
gestion de matériels de gros chantiers (C.A. 2 mflttards de francs). 

La pratique de l’anglais parié est indispensable. S 

Nous remercions les personnes intéressées, d’adresser sous référence 
E G 562/C/M (â mentionner sur l’enveloppe) un dossier complet 
(lettre, CV détaillé, photo récente), en indiquant leur dernière remit- 
aération et lents prétentions, à e 


MOYEN-ORIENT 

COMPTABILITE ANALYTIQUE 
DE CHANTIER 

Cette grande entreprise de travaux publics réalise d'importants 
ou v rag e s dans tontes les parties du monde. 

Pour l’un de ses très gros cfaaqtjers, elle recherche un comptable 
expérimenté. Sous la responsabilité du Chef Comptable, Q prend 
sn charge la comptabilité analytique, le calcul des prix de revient et 
le contrôle des coûts. D a de bonnes connaissances de la compta- 
bilité informa tuée. 

Nous souhaitons rencontrer on comptable de formation BTS ou 
équivalent, qui ait une expérience réunie de la gestion comptable 
de chantier a l’étranger. □ s’exprime correcte m ent en anglais. Cette 
affectation ne peut convenir qu'a an e célibataire », qui bénéficiera 
d*un régime de congés approprié. 


rt leurs prétentions, sous référencé M 5441 F, à 


CHEF COMPTABLE 
DE FILIALE 

Un des premiers groupes français du secteur 
travaux publics (CA 3,2 milliards) réalise de 
grands ouvrages a l'étranger. Plusieurs de ses 
agences et filiale» sont Implantées en Afrique. 

=hef Comptable pour assumer 
Is d'une de ces unités dont le 
s varie de 2 A 7 milliards 


international 



Formations complémentaires, =20 
5WH -‘ ![ 

intemaîi©n*â j 

s Barri 75008 Paris 


développement 
des marchés africains 


Un Groupe dont le Siège est à Paris et qui dispose de filiales industrielles dans plusieurs pays d’Afrique, désire développer 
ses marchés locaux. U recherche pour cela 2 collaborateurs expérimentés dans le domaine du marketing des produits de 
grande consommation. 


cadre marketing 

(ETUDES ET PUBLICITE) 


Membre de la cellule marketing du Groupe. U participera à la définition des stratégies pour les marchés africains. Il aura à 
concevoir, puis à mener en étroite relation avec les filiales locales, des études de marché et des actions publi-promotionnelles, 
assurant en France la gestion marketing et les relations avec les différentes agences ( études . publicité, matériels publicitai- 
res). Le poste basé à Paris, nécessite des déplacements fréquents en Afrique où il lui faudra meure en œuvre ses proposi- 
tions, assurant auprès des équipes commerciales, sur qui il devra s ‘appuyer, une fonction d 'expert. (Réf. 81 . 06-M) 

adjoint dn directeur commercial 

(VERTE, RESEAU) 

// aura à seconder dans tous les domaines d'activité, le Directeur Commercial d'une filiale importante, et devra justifier 
d'une connaissance des problèmes d'organisation commerciale et de gestion de résequ. lâches auxquelles il participera plus 
directement. Le poste est basé dans une capitale de l'Afrique de I 'Ouest. Une première expérience de l ‘expatriation constitue 
un avantage apprécié. (Réf. 8L07-M) 


EUREQUIP 


IINFOGEM d^elwpements 

■ Ail A HMUifil INFORMATIQUES. 


pour détachement de longue durée 
(minimum 6 moW) en ALGERIE 

UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

ayant acquis une solide expérience sur mini- 
ordinateur HP 1000 pour développer et super- 
viser des traitements de gestion. 

Rémunération attractive aux conditions «étrangère 

Adresser C-V. et prétentions à : 

INFOGEM - Service du Personnel 
B J». 26 -755G2 PARIS Cédex 12 


ctd’asrisUaeeteelndqNc 

recherche 

pour PROCHE ET MOYES-ORflEST 

2 EïGEISIEURS 

ayant 8 ans d’expérience entreprise 
gros oeuvre dans domaine génie 
civil et bâtiment 

Résidence permanente à l’étranger. 


f Nous sommes une importante entreprise spécialisée 
f de TRAVAUX PUBLICS à vocation internationale. 

Nous recherchons des : 

INGENIEURS 
Grandes Ecoles 

{ PONTS. MINES, ARTS et METIERS,...) 

5 à 10 ans d'expérience, ayant acquis de solides références dans le 
métier tant en études que sur chantier et qui souhaitent élargir leur 
champ d'action. 

Nous leur proposons, après quelques mois d'adaptation â nos techniques 
et à nos méthodes, de prendre des postes de responsabilité au sein de 
nos Agences ou Filiales à l'étranger, éventuellement au Siège. 

Ces postes, à large degré d'autonomie, nécessitent des hommes ayant 
un tempérament d'entrepreneur, acceptant une expatriation de plusieurs 
années, maîtrisant parfaitement au moins une langue étrangère ( anglais 
ou espagnol ) 

Las candidatures seront examinées avec la plus grande discrétion. , 

Adresser C.V. s/réf. 5307 à P.LICH AU SA - BP 220, 750B3 Paris J 
cédex 02 qui transmettra. 


AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

CADRES 

COMPTABLES 


OUTRE-MER 

départ 1* avrfl 1981 

1 CHEF D'ÉQMPE 


ANNONCES ClASSlES 
TÉLÉPHONÉES 


L'AFRIQUE DU SUD 


«GENEURS 
et TECHNICIENS 


JEUNES DIPLÔMÉS 
E.S.C 


Société d'exploitation 


Société minière importante recherche 
le chef du département de son service 
électro-mécanique. Il aura sous son 
contrôle unîtes les activités dn service 
mécanique orientées . vers des travaux 

fabrication die, matériel d'exploitation 
minière esses ticQemenL II assurera la 
direction des travaux if entretien et de 
répara non du matériel électrique de six 
petites centrales hydro-électriques et 
d’un réseau de haute tension. Q aérera 
un iroporauij pare, constitué de + ou 
- 300 véhicules, dont il aura la 
responsabilité de l’entretien et des 
réparations. 

Le candidat, Agé de 3S à 
45 a ns. possédera une formation 
d’ingénieur eivU électrornécanîcien 

S u 'une expérience d'une dizaine 
'années, de préférence dans une 
entreprise minière (chantiers rid ouvert) 
ou de travaux publics. 

Le poste conviendra A un élément 

énergique, organisateur, ayant l’esprit de 

décision et ayant l’habitude dn 

commandement. 

Conditions de rémnnératios 
intéressantes A fixer en fonction de 
l’expérience dn candidat, en pins 
indemnités et autres avantages en nature 
liés & l'expatriation. 

Faire offre avee C.V. détaillé â 
l'Afientt HAVAS, 13-17, bd Ad-Max. 
B. F 1000 Bruxelles sons la réf. 529 
qui transmettra. 


296-15-01 
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hjr \ emploi/ internationaux emploi/ internolionoux emploi/ internotionoux 
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KVÏ 


DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 

Centre Commun de Recherche 
Établissement de Petten (N.H.) Pays-Bas 

cherche pour sa Division Réacteur à haut flux (HFR) un 




A 


TECHNIQUE 

Les tâches comportent: □ assister un ingénieur de projet; chargé de la gestion 
de projets d irradiation dans le réacteur HFR ; □ surveillance de la fabrication 
de dispositifs dlrradiation et de leurs équipements de contrôle; □ rédaction 
de notes et de spécifications techniques. 

Les candidats doivent être en possession d'un diplôme de renseignement 
technique secondaire reconnu. 

On demande une oonnaissanoe approfondie de la mécanique générale. 
Connaissance de problèmes nucléaires et métallurgiques est préférable. 
Pour l'exercice de ces fonctions, la connaissance apf - . -die d'une des langues 
des Communautés ainsi que la connaissance satisfaisante d’une autre langue 
(de préférence' l'anglais ou le néerlandais) est nécessaire. . 
Conditions d'engagement selon le régime et le tableau des traitements 
applicables aux agents temporaires des Communautés européennes: contrat 
pour une durée déterminée, mais renouvelable; traitement correspondant 
à l'âge, à la formation et à l'expérience professionnelle, indemnités diverses dont 
allocations familiales et de dépaysement, remboursement des frais 
' de déménagement. 

Les enfants du personnel ont accès à l'École européenne (du jardin d’enfants 
jusqu'au Baccalauréat européen) avec sections par langue maternelle. 
L'établissement est situé au bord de la mer du Nord, ± 60 km nord d’Amsterdam 
avec bonnes connections routières, ferroviaires et par voie d'avions 
(aéroport d'Amsterdam). 

Seuls les candidats ayant la nationalité d’un des pays membres des 
Communautés européennes peuvent être pris èn considération: 

Les candidatures accompagnées d'un curriculum. vitae détaillé doivent parvenir 
au : Centre Commun de Recherche, Etablissement de Petten, Administration 
et Personnel, Postbus 2, 1 755 ZG - Petten (N.H.), Pays-bas, dans un délai 
de 15 jours après parution de cette annonce. 


OIEFTECHMK(Prokura) 

VERANTWORTUNGSBEREICH : VORAUSSETZUNGEN: 

* Entwicklune and Lndustriali- * Ingénieur (Maschinenbau, 

sterling der Produit te, Fertigungstechnik o. 5. ), 

* Verbessenuig der Ferrigunc- # Industrie - und Fühningser- 

methocLen und Betriebsmittef, fahrang in der Met ail indus trie.. 

* PUnung _ und Durchführung * Überzeugungskraft und Durch 

von Invesationen, setzungsvermûgen, 

* Arbeitsvorbereitung. Termine *• mind. al ter 30 jabre, 
Zeitwirtschaft, 

* Fübrung der Fertigongsscâtten # Franzôsisch. 

* Berichtet direkt dem Ges- 
châftsführer und wird Mitglied 
der Geschâftsleitung. 

Indieser fun krion wird ih m die manschaft de r muttergesellschafthelfen 
Bitte senden sie iKren handgeschriebenen lebensLauf mit foto 
und gehaltswünschen an J Publicité 
N° 28948 - 12 rue des Pyramides 75001 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INTERNATIONALE DU SECTEUR 
PARA PETROLIER 


ifs 

expérimentés 


LE POSTE A POURVOIR : 

Après une brève période de formation en 
' Siège Social à PARIS, vous serez affectés 
dans l'une de nos régions d'activité {Moyen 
Orient, Extrême Orient, Nigeria etc..). 


l'ensemble des questions ayant trait à la 
comptabilité, la trésorerie, les assurances, 
les douanes, les relations avec les autorités 
locales-, liées à la réalisation d'importants 

On pourra vous confier, à terme, l’organi- 
sation et la gestion administrative directe 
de nouvelles implantations décentralisées 
dans une autre Région du Monde ou de 
filiales du groupe. 


LE PROFIL : 

- On bien vous avez 28 ans minimum pos- 
sédez une formation HEC, ESSEC.SUP de 
CO, SCIENCES PO. + DECS ou équiva- 
lent, et avez acquis une première expérien- 
ce confirmée de gestio n administrative de 
chantiers ou de succursales à l'étranger, 

- Ou bien vous avez un niveau DECS com- 
plété par une très solide expérience de 


CHEF COMPTABLE 
DE DIVISION 

i DipKhnâ École Supérieure de Co mme rce ou équivalent + 
D.E.C.S. 

i Age mwrimun 32 ans. 

> Dynamique et sens opérationnel. 


Envoyer C.V.. photo et prétentions é 


20. rue JeoivOaiir**. 92800 PUTEAUX. 


ENTREPRISE AMÉRICAINE 
LEADER MONDIAL DANS SA BRANCHE, 
recherche pour sou service technico-commercial 
EN FRANCE (siège à Êpinay-sur-Seine), 

UN INGÉNIEUR DES VENTES 

FORMATION : mécanique des fluides ( dipl ôme uni- 
versitaire ou grandes écoles) - anglais parié et écrit. 

EXPÉRIENCE : anémomètre laser doppler on fil 
chaud sonhaitée. 

Facilité du contact humain et sens des respansabUhéa 
nécessaires. 

SA MISSION : prospection, élaboration de devis, 
assistance lechni co-commerciale pour la vente d'instru- 
ments de haute technicité, destinés principalement à la rc- 


Dsponiblc très rapidement. 

Adresser candidature, C.V., photo i 
T S I INTERNATIONAL INC., rue de Mérob, 
82 à B-47] 1 Walboro/Bdgiquc. 

TÉL : 0032/87851647. 


'Groupe Commercial Multinational \ 

Nous exerçons nos activités en France et dans 12 états africains. 

Nos trente filiales spécialisées dans la vente de biens d'équipement et de 
consommation durables réalisent un chiffre d'affaires consolidé de 2 milliards 
de francs. 

Nous recherchons actuellement 

3 JEUNES CADRES DE DIRECTION 


Nous leur confierons, au sein de nas équipes de direction, des activités 
nécessitant d'excellentes aptitudes à la gestion, l'organisation, mais égale- 
ment et très particulièrement au commercial. 

Nous attachons une importance primordiale au. climat de collaboration, 
è la qualité des hommes, à leur goût des contacts et de la négociation. 

La première affectation sera è PARIS ou dans une filiale Africaine. 

Ces recrutements comportent d'intéressantes perspectives de développement 
de carrière en poste d'exploitation ou d’Etat Major en France ou en Afrique 
dans un groupe actif et diversif ié. 

Une pratique courante de l'anglais est nécessaire. 


TECHNIP 


Société ENGINEERING 

recherche pour son Etablissement de KOUEST, situé près de LA BAULE 


INGÉNEUR D'ÉTUDES MÉCANIQUES 

Diplômé 

. Possédant de bonnes connaissances théoriques et pratiques 
de la conception, de la construction et du fonctionnement des 
machines tournantes, pompes, compresseurs etc. utilisés 
dans les industries PÉTROLIÈRES et PETROCHIMI- 
QUES et des codes français ou etrangers co r re s pondants. 
Affecté à la section MECANIQUE du département Etudes, 
0 participera è la préparation des spécifications techniques 


Bonne connaissance de la langue anglaise indispen sa ble. 

INGÉNIEURS D'ÉTUDES 

Affecté à la section PRÉPARATION du Département 
Études, ils assureront la liaison entre les Procédés et les 
Etudes. 

A la tête d’une petite équipe de dessinateurs, iis seront res- 
ponsables de (‘élaboration de dossiers concernant des projets 
importants (schémas, implantations, spécifications, régies de 
sécurité et de protection, et a) concernant des installations 
PÉTROLIÈRES ou NUCLÉAIRES. 

Ces postes conviennent à des INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 
possédant impérativement une expérience de trois ou quatre 
années dont une partie en bureau d'études dans une société 
d'engineering. 

Connaissance de l'Anglais indispensable. 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

Diplômé 

Affecté au Service ÉLECTRICITÉ du département Études, 
il devra avoir une bonne connaissance des matériels HT, BT 
et des machines tournantes utilisées dans les industries 
PÉTROLIÈRES ou PÉTROCHIMIQUES, ainsi que de 


Deux années tf 1 expéri en ce dans ces 'domaines sont indispensa- 
bles. ainsi qu'une bonne connaissance de la langue anglaise. 

Adresser C.V. et prétentions i TECHNIP - le Petit 


Re sponsable 

^rr^ c t 9 estion_ 


Notre société (150 personnes, 40 millions de 
francs) située dans une région agréable de Haute 
Savoie, appartient à un important groupe 
régional fiançais. Elle conçoit, fabrique et com- 
mercialise des produits électromécaniques. 

En raison de la promotion du directeur adminis- 
tratif et financier dam le groupe, notre direc- 
teur général souhaite confier à un jeune cadre 
la responsabilité des services comptables et 
administratifs de notre société. 


CADRE TECHNIQUE 
CHAUDRONNERIE 
APPAREILS SOUS PRESSION 

Niveau INSA ou CNAM 
Age : environ 30 ans. 

Ayant 'plusieurs années d'expérience en chaudronnerie' pé- 
trole ou chaudronnerie nucléaire. 

Le candidat sera chargé de la conception et du dimenstoone- 
ment d'appareils cbaudrooncs et pourra être amené à déve- 
lopper des méthodes de calcul propres i sa spécialité, notam- 
ment en matière de vibration et séisme. 


con n a i ssance s en métallurgie, en mise en œuvre des métaux 


INGÉNIEURS PROCÉDÉS 

Ils seront chargés des éludes de base pour la conception et 
la réalisation d’ensembles industriels importants dans les do- 
maines PETROLIERS ou NUCLÉAIRES. 

Dans le cadre d'une équipe d’ingénieurs, ils auront pour 
tâches principales les études de schémas de procédés, la 
spécification de rén$emble de l'équipement et la définition 
des contraintes liées aux procédés et nécessaires aux études 
de réalisatioo- 

Cea postes conviennent à des INGÉNIEURS DÉBU- 
TANTS (une formation interne est assurée) ou possédant 
déjà une expérience de l'engineering. Leur formation d'ingé- 
nieur sera de préférence axée sur le Génie Chimique et, si 
passible, complétée par une spécialisa lion dans les domaines 
PÉTROLIERS (E.N.S.P.M.J ou NUCLÉAIRES. 

Connaissance de l'Anglais indispensable. 

Savy, Route de Saint-Marc, 44600 SAMT-NAZAfflE. 


Société agro-alimentaire 
de produits surgelés 
recherche 
pour région Nord 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

bilingue français/anglais (allemand souhaité) ayaqt 
bonnes connaissances du- marché export et français, 
grossistes, grandes surfaces et collectivités. 
Rémunération motivante suivant le niveau d'expé- 
rience et évolution en fonction des résultats. 


Il prendra en charge la comptabilité générale. 


Ecrivez rapidement à notre conseil sous réf. I 
L234.KEY MEN, BP 235, 69213 Lyon { 

cèdes, 1 qui traitera confidentiellement 
votre dossier. 


INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


- Pratique courante langue anglaise ; 

- Expérience fonction équivalente dans usine d'engrais 
oo produits chimiques; 

- Age : 45 ans minimum ; 

- Rémunération élevée. 

Téléphoner ou (93} 30-33-86 













l: T . T iMi T 4jl4f; !ïï?7iB 



emploi/ rcgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


RT.C. LA RADIOTECHIMIQUE- 

COMPELEC PREPARE L' AVENIR 

CENTRE MICRO ELECTRONIQUE de CAEN 

MOND°ALE° m "" “ !OC ' é 4 d * s 0 r8nds * l’ELECTRONIQUE 

Mbsî synonyme de qualité et de performance. 

Dans un secteur qui se développe rapidement, notre entreprise 
est un des pôles importants du plan micro électronique français 
pour les circuits intégrés digitaux bi-potalres. 

jeunes ingénieurs électroniciens 

(diplômés Grande Ecole) 

Mous vous proposons de participer au développement et à 
I industrialisation de nouveaux produits, à l'amélioration de ceux 
existants dans le cadre d’une large autonomie. 

Votre compétence technique fera da vous un futur responsable. 
C'est l’occasion pour vous de valoriser votre potentiel, d'appro- 
fondir vos connaissances au plus haut niveau dans un environnement 


qui sait apprécier les qualités humaines et qui représente une oppor- 
tunité exceptionnelle pour un début de carrière. 

CAEN, une métropole en mouvement, vous garantira un cadre 
de vie de premier ordre, à 200 km de Paris. 

Nous étudierons avec intérêt vos aspirations « motivations. 

Ecrivez-nous IC.V. détaillé) à M. BOUCLIER - RTC - Service 
du Personnel - B. P. 6025 - 14001 CAEN CEDEX. 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

débutants ou 1ère expérience 

L'Aérospatiale est le premier constructeur de matériels aérospatiaux : nos réalisations s'appellent AIRBUS, 
ARIANE, CONCORDE, SUPER-FRELON entre aubes. 

Pour Toulouse, principal établissement de la Division Avions, notre 

DIRECTION TECHNIQUE 

recherche plusieurs jeunes ingénieurs de haut niveau, attirés par l'aéronautique. Que vous ayez ou 
non un première expérience, vous nous apporterez votre compétence et votre capacité d'innovation 
dans les domaines 

• études générales .conception des systèmes 

• essais en vol •conception des structures 

La coopération européenne et le contexte international dans lesquels s'inscrivent nos productions impli- 
quent une bonne connaissance de l'ANGLAIS. Celle de l 'ALLEMAND sera, dans certains cas, très apprécia - 


^n7SpQV\^ 

xrosmMrk 

aérospatiale 

lerospafiaJf 

’wospa/w’ 4 ' 


Veuillez adresser votre candidature avec CV. et photo, en précisant vos motivalic 


Service des Relations Sociales - 316, route de Bayonne - 31060 TOULOUSE CEDEX. 


aérospatiale 


SCLNFXRlNfi 
v ?H ïl S SI . 'sïü-: 


1 r 2 Milliard da Fronça 

recherche son 

DfaseSeur Commercial 

Département beurres et fromages 

180000F + 


HtAIMONT - 300 Mations ÇA. permettra à un professionnel confirmé 35 ans minimum, ' 
cf appliquer sa parfaire connaissance du terrain et da ta distribution moderne (produits frai» 
ou idtta-trais). 

Outre sas capacités de ctiraction d'ine structure Importante, F In tégration dans le groupe 
sera facflltée par une très bonne formation de basa. 

Les dossiers de candidatures C.V. manuscrits + photos, mram traités confidentiellement 
par les consultants d'O.C.8. sous ta référence 2331 /M. 


Conseil en Recrutement 
37, Quai Richelieu 
33024 BORDEAUX cedex 


i/y R MJ r PAU 

Directeur général : 
une affaire d entrepreneur 

Si votre hobby est la photo, si vous avez une trempe de challenger, vous pouvez 
joindre l'utOe à l'agréable à lb dn Ski et 2h de la Mer ! 

n vous faut avoir 35 ans min, une formation E.S.C, EJ5LS-E-C ou équivalent valo- 
risée par un M.BA, I-N-S-EAuD etc-. Réussir i ce poste nécessite 5 ans min 
d’expérience de D.G A option marketing on Direction commerciale opérationnelle 
en /.M-E performante et exportatrice de biens d'équipement. Parfaitement 
bilingue anglais, espagnol souhaité. 


développement tenant compte des facteurs internationaux. . 

Organise, dirige et coordonne les efforts de ses collaborateurs. Veille a améliorer 
constamment la position de la Société vis à vis de ses concurrents. Che rc he la 
rentabilité optimale des ventes et du capital investi. Etudie, développe et créé de 
nouveaux produits ou marchés France - Etranger. 

Mord d’adresser voire C.V. manuscrit et détaillé avec photo et salaire actuel, 

sous réf. 3655 à notre ConseiL 

17, rue Courmeaux - BP 111 -51054 REIMS CEDEX. 

58 Avenue de Wagram - 75017 PARIS. 

3ES-S M@RE3\D consultants 
R ecrutement Structures et Communication 


ELECTRONIQUE 




pour un marché mondial 
de 100 millions de F. 

REGION GRENOBLOISE 

5 à 10 ans d’expérience maximum. 

Formation supérieure et anglais courant indispensables. 
ExDérience de l'industrie électronique et des composants passifs 
souhaitée. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. et photo à No 87.845 
CONTESSE S C-û / 

1 J 20, Avenue de l’Opéra - 75040 Paris Cedex 01 / 

'v q u j transmettra. / 


Ingénieur 

Méthode 

Type ENI ou équivalent 

pour coordination et synthèse des actions de 
normaiisatioiis et de préparation du travaB. 
Unepremière expérience en fabrication sera 
appréciée. 

Adresser curriculum vitae avec photo et 
prétentions sous référence 81/07 à : 

Monsieur le Directeur de 
TEtaMissemeat Technique de Bourges 
Carrefour de Zéro -Nord/R ou te de Guerry 
BP 712- 18015 BOURGES CEDEX 


SOCIÉTÉ recherche pour 

USINE 140 KM EST PARIS 

INGÉNIEUR 

HDOHMCnEIT • CORTIOLE DE PBOOUCTIOM 
FORMATION AJVL - I.N.S.A. - I.D.N. 

Expérience dans la fonction indispensable. 

D dépendre d ir ec tem ent de la Direction. Intégration aisée 
dans une équipe jeune et dynamique. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions sons 
i te 87.817, CONTESSE PubDdté, 20, avenue de l’Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


assistante 
de direction 

TRIUNGUE 

GRENOBLE - Un© société trançalsa liés performante, 


rcctafciw pour son SWge de Grenoble une 


participera activement h certaines sciions de rela. 



DE L'INFORMATIQUE 
A L'AUDIT OPÉRATIONNEL 

Notre Directeur AUDIT est prêt à former un DIPLÔME GRANDE ÉCOLE (de 
Commerce ou d'ingénieur) qui a déjà acqias une pratique INFORMATIQUE de 
3 ans environ. 

Ce cadre se venu confier: 

- la révision des procédures et des systèmes de contrôle de différents Départe- 
ments du Groupe Redoute, notamment dans le domaine INFORMATIQUE ; 

- la mise en place dTXdBsbifocmatique d’aide à rAUDrt 
Ce poste impfique des relations à tous niveaux. 

Merci d'adresser les coxfidatiffes (lettre avec CV, photo et prétentions), sous réfé- 
rence 81 22.06 à 

LA REDOUTE Division Cadres 

57, rue de Bianchemaille — — ■ ■ — - 


La Redoute 


ingénieurs d'affaires 

Formation électro-technique et thermique, 3/5 ans d’expérience industrielle. 
Four prendre en charge : 

études, développement, réalisation de machines de chauffage par induction 
poux les applications dans les domaines suivants : 
a) soudure et brasure 
b) foigc 

Lieu de travail ; Grenoble. 

Ecrire sous référence 6 1 30 avec CV détaillé à rscg carrières, 

64, rue La Boétie 75008 PARIS, qui transmettra. 


COMMISSAIRES 

INSCRITS 


DOCUMENTALISTE 
OU BIBLIOTHÉCAIRE 


Important Groupe Français 
do taffle internationale 
recherche 

pour ses la borato ires de recherches et dévê t 


eu ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE, 

implantes dans une région agréable du Midi. 

SOPHIA ANTIPOLIS : 

- UN INGÉNIEUR MDUSTB1AUSAT10N 

(Réf. 3004). 

De formation AM, INSA (Mécanique) ou équivalent, le 
candidat aura acquis son expérience dans la résolution des 
problèmes de grande série de petites pièces (mécaniques, 
électroniques--) à différents stades (bureau d’études. 

Sa mission consistera, après identification, analyse et éva- 
luation des différentes techni que s d’obtention des pièces, 
d’établir les prescr i p ti o ns de conception d'industrialisation 
des différents produits électroniques fabriqués. 

- UN INGËNEUR LOGICIEL 


prendre en charge en tant qu'adjoint au responsable du 
développement tout le logiciel des modules électroniques 
(à base de microprocesseurs) fabriqués en grande série 


Société industrielle recherche 

pour activité d’étude 

ingénieurs logiciels 

Confirmés, ayant expérience de la programma- 
tion des auto-com imitateurs téléphoniques. - 

Lieu de travail : TOULOUSE 

Ecrire avec C.V. et prétentions s/ réf .5 301 à 
PJ.1CHAU SA, BP 220, 7S063 Puis rfdex 02 

qui transmettra. 


- UN INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT 

(Réf. 3028). 

De fonnation ENSERG-1NSA (option électronique ou 
équivalent), ce jeune ingénieur (débutant à 2 ans d’expé- 
rience maximum) se venu confier le développement de 
produits électroniques (a ut oma ti smes) à base de micro- 

inclura, en outre, la diffusion des connais- 
sances acquises aux différents services de la Société 
(notices, séminaires ou autres supports spécifiques appro- 
priés). 


Candidatures (C.V. + photo + prétentions) 


6ooq, : NICE 

35, ,ruef Gioffredo 










T 


emploi/ régionouK emploi/ régionoux emploi/ régionoux emploi/ régionoux 


Matériel électrique d’équipement 

Directeur commercial 


300.000 F 


Une entreprise industrielle française fortement exportatrice prévoit la succession de 
Son Directeur Commercial. La fonction englobe 'la responsabilité des services ventes 
pour la France et l’Export. Les produits, biens d'équipement standards, sont réputés. 
Il s'agit tout d’abord de dynamiser les ventes, de restructurer les réseaux, puis d’éla- 
borer avec la Direction Générale la politique commerciale de l’entreprise et la faire 
appliquer. 

Le poste, offert en province, convient à un diplômé d'une grande école d'ingénieur 
ou commerciale, ayant animé des équipes commerciales et dirigé avec succès un 
centre de profit dans le secteur industriel de préférence. Une personnalité affir- 
mée. énergique et tenace, peut, après avoir réussi dans cette fonction, espérer une 
promotion de tout premier plan. 

|sél é I Adresser lettre man. et C.V. sous réf. 23574/M à M. J. FOURNIAT - 

r flJ -/y ViâT-w Tour Chenonceaux -s 204. rond-point du Pont-de-Sèvres - 
92516 BOULOGNE. Discrétion garantie. 


Ingénieur Fabrication Méthodes 



GROUPE en EXPANSION 

SECTEUR TERTIAIRE 

recherche 

Pour U Région OUEST — France 


Le Directeur 
Régional 


- Formation supérieure, économique et finan- 


cière. 

Expérience bancaire souhaitée. 

Maîtrise des problèmes d’animation et de 
gestion du Personnel. 

Sens aigu du marketing (Produits Financiers 
et relations publiques}. 

Une pratique des contacts à tous niveaux. 


Adresser CV, lettre manuscrite, photo. 


93. rue Jeanne d’Arc - 75013 PARIS 


Telemecanique 


LOEWS HOTEL MONTE-CARLO 

4 étoiles luxe (PALACE) 


71.000 personnes - 2.7 Milliards de F. 
rach. pour renforcer la structure de sa 


Division CANALISATIONS PRÉFABRIQUÉES - 
TABLEAUX - APPAREILLAGES 
à DIJON (21) 


SPECIALISTE 
INVESTISSEMENTS 
J BUDGET a GESTION) 


pour entrée en fonctions immédiate et place à Tannée : 

UN CHEF PATISSIER 
(HAinaaarauALnÉ) 

UN EXÉCUTIF 
SOUS-CHEF DE CUISINE 

(apte è diriger brigades et connais, gestion) 


répondant aux profite des emplois proposés. 


Ecrire avec C.V. et références : 
i du personne! - B.P. 76 MONTE-CARLO 
(Réponses assurées) 


f SOCIETE INTERNATIONALE > 
Leader de sa profession - 
biens d'équipement 
- C.A. > 1 milliard - 
recherche pour étoffer ses agences de 
ROUEN - MARSEILLE - PARIS 


Ingénieurs 

de vente 


Pour cette active' 'concrète - sur le 
terrain - -de mandons des jeunes 


-Supérieures avec si 
possfogé' / rijife : preà&èfe expérience de 
la 

intiépatfcn assurées 
’ ■ ~ Salaire attractif - 

La dtoeftsiûjj du groifpe permet d’envi- 
sager de : ïéeÿes perspectives d’évolution. 

lettre, C.V., et photo 
• , sôg» réfc UM 358 à SODERHU 
t « Département Recrutement - 
Tkrire ta Boétie 75008 PARIS 



télétraitement 



FFRES D'EMPLQlî 


Filiale d'un groupe international. UNISABI est le premier fabricant et distributeur en 
France d'aliments préparés pour animaux fam iliers ( Canigou, Ronron. Kitekat. Pal, Frolic. 
Wiskas. Loyal. Buster). 

L'expansion rapide de la société entraîne le développement de l'informatique dans tous 
les domaines: gestion, production, process. commercial, bureautique (équipement 
actuel. IMB 4341. MVS. C1CS. réseau de terminaux reliés par Transpac).F*our faire face 
aux nouvelles applications prévues, il est nécessaire d'accroître les équipes des Etudes et 
Système. 


ingénieur système 


il a pour mission de participer à la définition de la stratégie système et à sa mise en œuvre 
Le candidat souhaité a une formation supérieure. 3 à 4 ans d'expérience sur un matériel 
IBM (CICS et BAL) et une bonne connaissance de l'anglais. 


programmeur système («.simc/mi 

Il a pour mission de mettre en place les nouveaux logiciels et d'assurer la liaison entre 


d'expérience d’IBM (DOS ou OS. CICS. BAL) et une bonne connaissance de i anglais 


chef, de projet Personal computing iréf . 9126 d,mi 


Il a pour mission ta mise en cbuvtb des systèmes informatiques dans tes différents 
services de la société. II assure l'interface avec les utilisateurs, notamment sur le pian de 
la formanon Le candidat souhaité a une bonne connaissance des langages évolués! APL. 
Pascal, basic. Fortran) et des qualités relationnelles et pédagogiques. La pratique de 
l'anglais est indispensable. 


chef de projet production (réousE mi 

Il a pour mission d'organiser l'informatisation de la production (gestion et process I. Il sera 
leader de cetie spécialisation chez UNISABI. Le candidat souhaité est ingénieur de 
formation et possède une expérience confirmée de la gestion de production et une bonne 
connaissance des mm i -systèmes. 


analystes- programmeurs tréfsi26F m> 

Ils sont chargés de la conception et de la réalisation des applications sous la 
responsabilité des chefs de projet Une expérience de 3 années du COBOL et du 
télétraitement IBM (CICS) est exigee. La connaissance de l'anglais serait appréciée. 


Ces postes sont à pourvoir è Orléans dans une unité moderne située dans un 
environnement nalurel agréable. Pratiquant une politique sociale et salariale stimulante. 
UNISABI souhaite rencontrer des candidats en mesure de s'intégrer dans des équipes 
jeunes et dynamiques, et motivés par de réelles perspectives de carrière. 


Adresser voire CV avec une courte lettre manuscrite, en précisant la référence du poste 
choisi à. R. Destot. Sema-Sélection: Centre Metra. 16-18. rua Barbés 
92126 MONTROUGE 


lEmrni 


sélection 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



INFOGEM DEVELOPPEMENTS 


UN ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
CONFIRME 
(2 ou 3 ans expérience) 


pour participer è la mire en place 
tion d'informatique répartie au St 
international de travaux publics. 


er C.V. et prétentions è : 

INFOGEM - Service du Personnel 
BP. 26 - 79562 PARIS Cédex 12 , 


La filiale française d'un des plus grands groupes 


ASSISTANT DU 
CONTROLEUR DE 
GESTION 

pour réorganiser et superviser l’administration 


report mg mensuel à la maison mère. 

Le poste nécessite une formation comptable 



Société industrielle recherche 


ingénieurs 

composants 

Expérimentés, pour assister les chefs de projets 
dans les choix, les expertises et les qualifications 


des composants 

Lieu de travail : PARIS 1 3éme 

Ecrire avec C.V. et prétentions s/réf. 5302 à 


Pour renforcer son départe m ent FL et O. 
équipe dynamique. 


Homme jeune 


• ASSISTANTE FISCALE 

ayant bonne expérience administrative (cadre B) 
pour poste mi-temps. Ecrire avec curriculum vitae. 

e STÉNO-DACTYLO QUALIFIÉE 

ayant expérience service juridique. Sc présenter. 


CABINET ECK PARI& ,,eS 

TÉU_ : 766-04-22. 


valent (BTS - IUT) 

— avec esprit d'initiative et gronda disponibilité 

— appelé à de fréquents déplacements en Europe 

— anglais Indispensable +■ seconde langue 


Lieu de travail : Laboratoire H siens Rubbutein 
72, rue du Col. de Rocfiebnino 92380 Gerches. 
Adresser CV et prétentions su Service du . 


fpr w: vrs a£ro\a ni 


ur .4 et M ou éq 


et suivi technique d 


QSreeil 






















télétrgiw 
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Lfttgne LjigxT.t 

65.00 76,44 

17.00 20,00 

43.00 50,57 

43.00 BO,57 

43,00 50,57 

120,00 141,12 


Annonces ciassses 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


iai computing 


:*> V * ***• - '? •• •• V* fÿ V «/?*«**/ & &■- •X.-. £.* • r„ '*■' »V <i< >. & ! 

Comme tes autres constructeurs de « formules 1 » en informatique, DIGITAL veut faire sa "Lr. J \ 
coufOT avec les meilleurs pilotes. Ceux qui vont gagner. Ceux qui ont compris que pour 
gagner il faut etre doué, mais aussi choisir la meilleure voiture au meilleur moment. *,<*•& 

Il n'est pas trop fard pour entrer chez Digital... 

On peut se demander si 1e développement exceptionnel qui a amené DEC à jouer les 
premiers rôles en moins de 20 ans peut encore se poursuivre, tout nous porte à le 
croire : nos produits, la satisfaction de nos clients, nos hommes, notre éthique et des 
projets qui feront bientôt apparaître l’époque actuelle comme une préhistoire. 

...mais il est grand temps 

Vous pouvez préparer avec nous cet avenir hors du commun. A condition de ne pas 
trop tarder a examiner l'opportunité DIGITAL Notre évolution très rapide nécessite 
des capacités d'adaptation élevées. 

3 ingénieurs commerciaux 

marchés techniques MF y. : 

Une formation d’ingénieur, une expérience de deux à trois ans de vente de matériel 
informatique et la pratique courante de ('anglais sont indispensables. Nous vous ?ÿ.*. - 

oflrons une rémunération Fixe, un style de travail très impliquant et des perspectives 
d évolution exceptionnelles. ,: c •• 

Adressez votre C.V. sous la référence M 11 à C. Mi/tof, 

. DIGITAL EQUIPMENT FRANCE. 18 rue Saarinen, Silic 225, 94528 Rungis. 


««flHHBlIHIE 




WEBER et BROUTIN 

Société industrielle en croissance régulière {550 personnes - CA 300 MF) leader en France 
dans sa gamme de produits : matériaux de second-œuvre en Bâtiment recherche son 

responsable achats 

MA T/ERES PREMIERES et EMBALLAGES 

Dans un esprit d'assistance aux différentes unités de Production implantées sur le terri- 
toire national, il sera charge Je négocier auprès des fournisseurs, l'achat des matières 
premières ( ciments . sa Ne s, produits chimiques, etc. ) et emballages et de définir en 
tenant compte des particularités régionales, des règles d'approvisionnement, de stockage 
et de transports compatibles avec les impératifs def’entreprue sur le plan national. 


chef d’établissement 


INGENIEUR. ESC ou EQUIVALENT 

Il aura la responsabilité totale de la bonne marche de l'un des 9 établissements de pro- 
duction de rentreprise (situé à PUfSEA UX - 45) ; ceci comprend bien sûr des aspects 
techniques (production, distribution. maintenance), des aspects de gesnon (stocks, coûts. 


impérativement a me première expérience du commandement dans un contexte indus- 
triel. La rémunération ne sera pas inférieure à 140.000 F la première année. 

(Réf. 861 UN) 

Envoyer C. V. détaillé, photo et prétentions 

en précisant sur l 'enveloppe la référencé du poste choisi au : . 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en (lest ion du Personnel 
397 ter, me de Vaugirard - 7501 S PARIS 


ASS ï SI 
CONTR 

GL- 


mgenieu: 


EQUIPEMENTS AERONA UTIQUES 

Cette Société spécialisée dans la fabrication d'Equipements 
Aéronautiques enregistre un développement important 
de ses activités . Pour y faire face, elle recherche un 


SOCIETE DE TRANSPORTS 
MARITIMES 

( centre de Paris) 

. recherche dans le cadre de la restructuration 
de son service commercial un 


ingénieur A et M ou équivalent chargé d’études 


client, conception, calculs, dessins, mise au point des proto- 
types et suivi de leurs homologations. 

• Anglais indispensable. 

m Lieu de travail : proche banlieue Ouest de' Paris. 

Envoyer C.V. détaülé, photo et prétentions, en précisant 
la référence 859 M sur l 'enveloppe 

AA Cabinet Jean-Claude MA VRtCE 
I M Conseil en Gestion du Personnel 
K 397 ter, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


âgé au minimum de 28 ans, d * formation supé- 
rieure (commerciale, gestion et statistiques) et 
possédant une première expérience d’étude et de 
suivi de dossiers, acquise si possible dans un 
établissement financier ou similaire. 

Il sera responsable de l’étude et de la gestion de 
dossiers (affrètement, assurance. . .) sur les pians : 
administratif, juridique . financier et commercial. 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
i Conseil en Gestion du Pmomd 
f 397 1er. rue de Vaugirard- 75015 PARIS 


' Important Groupe Mondial ' 

spécialisé dans les techniques nouvelles de 
PROTECTION CONTRE L 1 USURE recherclte 

chef de département 

automatisme industriel 


Sous l'autorité du Directeur Technique, 3 aura la responsa- 
bilité d'une petite unité de développement et de fabrication 
d'automatismes industriels. 

Lieu de travail . FRESNES. 

Envoyer C. V., photo et prétentions sous référence 853 M 
(à préciser sur l'enveloppe ) au : 


Cabinet Jean-Claude MA URICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, me de Vaugirard - 7 SOIS PARIS 


Importante Société d’ingénierie nucléaire recherche 


ingénieur 

définition et suivi technique d'équipements mécaniques 

Ybus êtes diplômés AM, 1GC, ENS1 ou équivalent, vous avez 3 à 5 ans d'expérience industrielle acquise de préfé- 
rence dans une société d’ingcnierie. 


Vous aurez la responsabilité de la définition technique des équipements et du suivi de b fabrication chez nos § 
constructeurs. z 

Le poste rend nécessaire: de bonnes connaissances en thermique, mécanique; résistance des matériaux, écoule- § 
ment des fluides. une pratique courante de l’anglais et le goût des contacts humains. 

Des déplacements de courte durée, en France et à T étranger sont à prévoir 

Les dossiers de candidature, accompagnés d'un G V détaillé, sont à adresser, sous réference 70366 M, à 
HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


HOMELUX FRANCE 

SOCIÉTÉ D'IMPORTATION DE MATÉRIELS 
ET DE SOUS-TRAITANCE SUR CHANTIERS 


UN JEUNE DIPLOME 


UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


ECOLE DE COMMERCE + D.E.C.S. NIVEAU B.T.S. 


Bilingue anglais. 

Quelques années d'expérience dans 
les domaines administratifs et financiers. 


Bilingue anglais. 

40 ans environ et bonne expérience 
tf un vrai secrétariat de direction. 


Postes autonomes à large responsabilité. 


UNE BANQUE FRANÇAISE DE RENOMMÉE MONDIALE 
POUR sTdIRECTION ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

UN CADRE SUPÉRIEUR 

Responsable des Applications Titres 
pARts 180.000/240.000 

Pour s'adapter à l'évolution du marché des valeurs mobilières 
cane banque veut développer son activité titres. 

Afin de réorganiser l'ensemble des chaînes existantes, eite 
recherche le responsable des applications titres, capable de 
définir les outils permettant de lancer une politique commeroale 
plus compétitive et de mettre en couvre les moyens nécessaires 
pour atteindre les objectifs fixés. , , 

Il devra organiser sas équipes (65 personnes) en conséquence et 
être r interlocuteur des responsables des services concernés. 

Le candidat retenu, de formation grande école Ide préférence 
scientifique, éventuellement de gestion ), figé de 35 ans au moms, 
aura une bonne connaissance de ta gestion des titres et une 
expérience acquise dans un étabfissement financier, il aura déjà 
géré de gros projets. 

Écrire sous référance 174/1 /M à A.L. CONSEIL. 

24, rue Murillo, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
(2 500 personnes) 

Recherche son 

DIRECTEUR 

des affaires sociales 

La fonction, directement rattachée au 
Vice-Président, s'exercera, en France et 
en Belgique, dans plusieurs établissements 
industriels et commerciaux possédant déjà 
leur propre organisation f Personnel» et son 
responsable. 


Le candidat aura reçu une formation supé- 
rieure de grande école. Il pourra, en outre, 
attester d'une expérience affirmée dans /'exer- 
cice d'une fonction d'importance similaire. 
Il maîtrisera parfaitement l'anglais qui est la 
langue officielle du groupe. 

Poste III B. devant évoluer vers IM C. 

Rémunération à hauteur des responsabilités 
plus prime d'intéressement. 

Ecrire avec C.V. photo en indiquant pré- 
tentions s/réf.2586 à P.LICHAU SA.BP 220 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 
Discrétion assurée. 


UN ETABLISSEMENT FINANCIER MULTINATIONAL 


UN CHEF DE PROJET 


raliser l'utilisation d’IMS/DB/DC. 

A la tfita d'une équipe qui pourra comprendre jusqu'è 15 per- 
sonnes. le CHEF de PROJET sera chargé d'étudier l'implantation 
d'IMS/DB/DC, de la coordonner en. fonction des applications 
existantes, de mettre en place les nouvelles procédures d'exploi- 
tation et de définir les régies de développement des nouvelles ap- 
plications devant utiliser IMS. 

Le candidat retenu, de formation grande écofa ou universitaire de 
haut niveau devra avoir une expérience d'au moins 5 ans ; il aura 
dirigé au moins un important projet utilisant IMS/DB/DC dans ie 
cadre d'un grand réseau de télétraitement. 

Il sera capable d'assurer les responsabilités humaines, techniques 
et de coordination qu'impliquent la conception. la réalisation et la 
mise en place ds ce très important projet. 

Ecrire sous référence 182 M â A.L. CONSEIL. 

24. rue Murillo. 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE EN EXPANSION 

SECTEUR TERTIAIRE 
fortement implanté en milieu <f entreprises 
(assurance groupe - retraite - gestion 


d'épargne - Produits financiers) 
recherche 

pour ses directions de 
LILLE - MONTPELLIER - TOULOUSE - 
CHOLET - ROUEN - PARIS (siège) 


- Dynamiques, de formation supérieure 
(Economique et financière). 

- Une pratique des contacts à tous niveaux. 

- Une expérience bancaire (vente de Pro- 
duits financiers) de 2 ou 3 ans serait 
souhaitable. 


Adresser CV, lettre manuscrite, photo 
et rémunération souhaitée sous N° 6364 à 
PA RF RANCE Annonces 
Robert Esuenne 75008 Paris 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 


roussel uclat 


Dans le cadre du développement de scs activités 

TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 

recherche un 


1 PHARMACIEN ou 

liste 


ADJOINT au RESPONSABLE 
TRANSPORT AIR/MER 


SONY 


assistant 

approvbkmneineiits 

MF 


Sa fonction consistera à : 

- définir, prospecter et négocier les prestations de transport maritime par Navires AvitailLeurs 
de plateformes «(Supply Boats) », 

- inspecter les navires (avant passation des contrats, puis en cours d’exécution de ceux-ci), | 

- apporter si nécessaire une assistance technique lors d’un démarrage d’opérations, d’un . 

remorquage ou d’un ancrage. J 

Le candidat recherché a au moins trente ans, il est titulaire d’un Brevet de Capitaine de la ] 
Marine Marchande, il a exercé pendant 5 ans minimum la fonction de Capitaine de Navire i 
Avitailleur de plateforme, il parie et écrit l'anglais. 

Il a la pratique du positionnement des barges, des ancres et des lignes de mouillage, et il 
maîtrise bien la manutention verticale et horizontale de chargement des navires, la manu- 
tention en mer et le remorquage. 

Le poste, basé à Paris, nécessite de nombreuses missions à l’étranger. A terme, le dévelop- 
pement de la carrière pourra requérir des périodes d’expatriation. 

Si ces perspectives vous intéressent, adressez CV manuscrit +■ photo au Service Recru- 


AYANT DE BONNES NOTIONS £N BIOLOGIE 
Ce cadre sera chargé d'assurer la REDACTION des 
Brevets dans le domaine chimique et pharmaceu- 
tique et de suivre la PROCEDURE d'examen et de 
délivrance de cas Brevets, auprès desadministrations 
françaises et étrangères. 

#Le titulaire aura de fréquents contacts avec les 
services de recherche du Groupe. #11 devra possé- 
der une formation ou une expérience juridique 
complémentaire. • avoir en outra le sens de la corn- 


IMPORTANT 

ÉTftBUSSEMEHT FINANCIER 


pour établir, au sein de l'équipe marketing, 


Ce poste implique donc : 

- le sens du dialogue et la capacité de commu- 
niquer quotidiennement en anglais, 

- l'aptitude à traiter des informations chiffrées. 


La filiale française d'une importante société in te rn a tionale, leader sur 
plusieurs marchés de produits de grande consommation, recherche pour son 
bureau d’études chargé de la définition des EMBALLAGES ET DU 
CONDITIONNEMENT DES PRODUITS 


requérant les mêmes qualités. 

Compte tenu de l’expansion rapide de cette 
Division, ce poste peut évoluer vers de plus 
larges responsabilités dans la fonction marke- 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et pré- 
tentions à Christian de IA CHAPELLE, 
Directeur du Personnel, SONY FRANCE. 
19 rue Mme de Sanzülon 92110 CLICHY. 


jeune ingénieur 

ou technicien supérieur 

Possédant une première expérience concernant les études de conditionnement. 
Poste à pourvoir rapidement à PARIS-LA DÉFENSE. 

Tous avantages sociaux d’une grande Société. 

Adresser candidature sous référence CERA (mentionnée sur l'enveloppe) à 


«JURISTE 

HF 


matériel. 

Ses attributions couvriront l’intégralité 


veaux avec l'ensemble des interve- 


Le candidat devra justifier d’une pre- 
mière expérience professionnelle 
significative. 


Envoyer curriculum vitae et prétentions 


Pubiicis Conseil 1 

EMPLOIS «CARRIÈRES 

30. rue Vemet 75008 PARIS 


î réf. 12002 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebel 
94300 VINCENNES 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

Celle entreprise est un des premiers groupes français d’ingénierie à 
vocation internationale. Son développement rapide sur des mar- 
chés porteurs l'amène i créer deux nouveaux postes d'ingénieurs 


ECONOMIE D'ENERGIE - Secteur tertiaire 

Rattache directement au Directeur commercial, il a la responsa- 
bilité du développement du produit "Economies d eneijne” sur 
toute la France dans le secteur tertiaire. 

Il définit une stratégie et mène personnellement l’action commer- 
ciale auprès de la clientèle ( collectivité v immeubles de bureaux, 
établissements scolaires. . .). 

Il est de préférence diplômé de l’enseignement supérieur. 

Il a acquis au minimum cinq ans d'expérience dans le génie clima- 
tique ou chez un pétrolier, « il est. si possible, familier des milieux 


Il a acquis an minimum cinq ans d'expérience dans le génie clima- 
tique ou chez un pétrolier, « il est. si possible, familier des milieux 
du Bâtiment. (Réf. 3448 A) 

INGENIERIE IMMOBILIERE - Réhabilitation 

Dépendant du Directeur du Département, U cm responsable de son 
action commerciale . Il détecte les affaires, les étudie et participe à 
la négociation des contrats de maîtrise d’reuvre. 

U valorise si possible son tempérament commercial par une' forma- 
tion supérieure et a au minimum quatre ans d’experience dans le 
milieu au bâtiment. (Réf. 3448 B) 

Compte tenu du contexte général de la Société, les perspectives 
d'évolution pour ces deux postes peuvent être importantes pour 
des éléments de valeur. 

Les postes sont à pourvoir à Paris mais nécessitent de nombreux 


futur 

directeur commercial 


MAROQUINERIE 


Dans ce secteur professionnel, la maroquinerie de structure arti- 
sanale, nous figurons parmi les leaders. Notre nouveau P.D.G., 
34 ans, a de nombreux projets de développement et a besoin de se 
faire seconder, en particulier dans le domaine des ventes. 11 souhaite 
confier progressivement à unie) jeune coMaborateur(trice) l’anima- 
tion et le contrôle des ventes auprès des grands magasins, le lance- 
ment d'une nouvelle ligne de produits destinés à un nopveau 
circuit de distribution, le développement des ventes sur certains 
marchés européens. A ces responsabilités s’ajoutera la participation 
à la création des nouveaux modèles. Ce poste conviendrait à un(e) 
jeune diplômé le) d'enseignement supérieur, ayant fait une première 
expérience commerciale dans une entreprise de produits influencés 
par la mode (habillement - accessoires. . .) et capable de grandir 
avec nous. 


motivation. C.V.. photo et salaire actuel à 


Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adres- 
ser votre dossier sous référence 57081 Mà notre conseil - 61, Bd. 
Haussmann • 75008 PARIS. 


MANAGER 

DEVELOPMENT, MARKETING AND PLANNING 
EUROPE 


Jeune diplômé 
grande école 



Chantal Baudron. s.a. 


THIS NEW APPOINTAIENT PROVIDES AN OLTSTANDING OPPORTUNTTY POR 
AN ABLE AND RESOURCEFUL PERSON TO JOES 

« THE MANAGEMENT TEAM OF A WORLDWIDE ORGANISATION » 

IN THE CONSULTING AND PROFESSIONAL SERVICES F1ELD. 

The successful candidate will be baredin Paris and will repart lo a senior director af 


contrôle de gestion 


development of plans for growïb auuidc the currem base of business. The development 


juriste d’entreprise 

Il sera responsable de la gestion juridique de plusieurs sociétés et chargé 


d'études concernant les problèmes du groupe. 


Une maîtrise de droit privé ( éventuellement + DEA, DES ), une expé- 
rience de 3 à 5 ans en entreprise, de solides connaissances en droit des 
affaires et droit immobilier sont les conditions requises pour la réussite 


dans ce poste évolutif. 

Il s'agit d'un contrat à durée déterminée d’un an qui pourra être 


Lieu de travail : proche banlieue Ouest, poste d pourvoir d'urgence. 


strict confidence, interviews wili be held in Paris. 

Please rend résumé to Régie-Presse s/ nêf. n“ T 02 5404 M. 
85 b«, rue Rcaumur. 75002 Paris. 


Adresser C.V., lettre manuscrite et prétentions à : 
Direction du Personnel' S.C.C. Boite postale 112 
2 avenue Charles de Gaulle 78153 LE CHESNAY cédex 


§5 D’EMPLOIS 


îdéajre 


RD CONSULTAS 


GÊfillEURS SORTANT 

■ Y - P **’\£S. CENTRALE) 

- £C\SE'L EN organisation 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


eur c< > 


Paris 

Etablissement financier à vocation agricole, nous contribuons à l’organisation des filières céréa- 
lières et animales et participons au développement et à la gestion d’entreprises de transfor- 
mation de produits agricoles et alimentaires. En raison de l’expansion de nos secteurs d’activités, 
nous recherchons un 


HEC, ESSEC, SUP. de CO. {optton agricole ou INGENIEUR AGRO, ENSIA 

en vue de lui confier, tout d’abord. des études à caractère économique : suivi de conjoncture, 
études sectorielles..., puis de le faire participer â des diagnostics financiers et au dévelop- 
pement d’entreprises industrielles. 

Celte activité peut convenir soit à un ingénieur ou économiste/financier ayant 2 à 3 ans 
d'expérience acquise dans les milieux professionnels agricoles, ou agro-alimentaires et dans 
des (onctions à caractère flnancier/économtque ou de développement, soit à un débutant 
ayant de bonnes connaissances en économie générale, agricole et d’entreprise. 

La pratique de l'anglais est très appréciée. 

Cette fonction, qui s'exerce au sein d'une équipe, implique de nombreux contacts. A terme 
elle Offre des perspectives de carrière très Intéressantes. 

jsélé J Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence 71572/M à 

R- VERDET. Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 

204. rond-point du Pont-de-Sôvres. 92516 BOULOGNE CEDEX. 

Abidjan. Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne. Londres. Lyon. Madrid. Milan. Munich. New York. Tunis. 


Responsable département 
toxicologie 

Notre client est un groupe pharmaceutique international de tout premier plan orienté vers la 
recherche. 11 décide de créer en France pour 1982 un nouveau département en études de 
toxicologie. Son responsable aura à recruter, former et animer une petite équipe de spécialistes 
qui mèneront en expérimentation animale des études péri- et post-natales. 

Ce poste conviendrait à un médecin ou un vétérinaire ou éventuellement un diplômé 
d'enseignement supérieur en biologie possédant une expérience de quelques années axce sur 
l'animation d'une petite équipe spécialisée en études de fertilité, d'embryologie et de 
reproduction en général. Il est indispensable de connaître les règlements glp. 

Le salaire annuel et les avantages annexes sont en fonction du niveau du poste à pourvoir. 
Veuillez adresser un curriculum vitae complet à Dr Helmut Neumann Management-Beratung 
International GmbH, Zeppelinstrasse 301, 4330 Mûlheim, qui examinera votre candidature 
avec toute la discrétion requise. 



ri i ■ ïTI m H OTTm iïKi fïTT 


Groupe CEGOS 

Diplômé d’une grande école, cel ingénieur sera chargé, dans le cadre d’une large délégation, 
de mener des actions de conseil en matière d’Assurance et de Gestion de la qualité, de conce- 
voir et animer des séminaires de perfectionnement intra et Interentreprises et de lancer des 
cercles de qualité. Ces missions comportent de fréquents déplacements de courte durée. 

Cinq â huit années d’expérience industrielle sont nécessaires, dont au moins deux impérative- 
ment dans un service spécialisé dans la gestion de la qualité. Une expérience de chef de 
projet, transversal à la hiérarchie, est extrêmement utile. 

Sans être requises, des compétences dans les domaines CAO. et FAO. seraient des atouts 
supplémentaires. 

Le développement de nos activités dans les domaines cités et l’implantation internationale du 
Groupe CEGOS offrent d’importantes perspectives d’enrichissement professionnel et d'évolution 
de carrière. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. â G. de LIGNY. Directeur à la CEGOS 
Tour Chenonceaux, 204, rond-point du Pont-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


Ingéiaietur spécialiste contrôles 
non «instructifs.... 

Expliquons-nous ail téléphone 

Vous maîtrisez plusieurs méthodes de CND (ultrasons, radiographia, ranuagt, roagnétoscopia-) pour les avoir 
pratiquées pendant 6 ans au moins, en contrôle de fabri c ation, chaudronnerie ou en Centre d 'Etudes 
en laboratoire. 

Notre Responsable CND vous propose d’appliquer vos connaissances k des techniques de points dans le 

Dattsaine nucléaire 

Il vous invite à l’appeler les 17 et 18 février 1981 774 - 84-34 


Cabinet International de Conseil 
recherche un 

DIRECTEUR 

MANAGEMENT 

CONSULTING 

pour prendre en charge l’activité de conseil 
comptable et financier. Il sera responsable de 
l’animation et du développement de ce secteur 
d’activité ( recherche de nouveaux clients, sapa- , 
vision des missions de conseil, direction d’une pe- 
tite équipe de consultants de haut niveau). 

Le candidat sera de nationalité française, âgé d’au 
moins 33 ans, diplômé d’une grande école et^i 
possible d'une business school ou d’expertise 
comptable. H aura une pratique courante de la 
langue anglaise et aura occupé des fonctions opé- 
ra tic nn elles importantes dans un groupe multina- 
tional. Une expérience préalable en cabinet de 
conseil serait un avantage, mais n'est pas indispen- 
sable. 

La motivation, l’engagement personnel et une 
grande disponibilité sont des facteurs essentiels 
pour slntêgréer dans une équipe extrêmement 
performante. 

Le poste est basé i Paris et des déplacements de 


Adresser C.V. et lettre manuscrite s/rëf.4341 â 
P JUCHA U SA - BP 220, 75063 Paris cédex 02 


r IMPORTANTE SOCIETE I 

racherehs | 

COMPTABLE 

- niveau B P. ou B. T connaissances comptabi- 



adressez votre CV sous réf. 6145 à cseg carrières, 64 rue La Boétie 75008 PARIS J 


tation province ou étranger épiés périmés for- 
mation à Paris. 

. Adressai’ lettre manuscrite. C.V. at prétentions 
I au Service du Personnel 

I DELATTRE -LEVIVIER 
I Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 Paris La Défense 


BANQUE PRIVÉE (Paris Vm*} 


EXPLOITANT CONFIRME 

dmé. V (3* a, nka| 


— expérience bancaire de 3 ans minimum dans la 

— aptitude & démarcher clientèle de huit niveau. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite s/réf. n* T 025407 M A 
Régie-Presse, 85 bis, me Réaumur, 75002 Paris. 


B0SSARD CONSULTANTS 


Nous sommes un des tout première cabinets de conseil en management 
(180 ingénieurs-conseils), implanté en Franco, Espagne, Italie, Belgique et aux 
U.S.A. 

Nous recherchons actuellement des 

JEUNES INGÉNIEURS SORTANT D'ÉCOLE 

(X. MINES, CENTRALE) 

pour nos activités de CONSEIL EN ORGANISATION ADMINISTRATIVE 
ET INDUSTRIELLE. 

Merci d’envover votre lettre manuscrite de candidature et votre Ç.V. à 

&-ÏEW. œ?" * - 


xeëïe 


RESPONSABLE DU SERVICE 

INFORMATIQUE 

salaire annuel : 150.000 F 

La fonction convient à un homme de 35 ans ayant 
une bonne connaissance informatique et sens des 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

CONFIRMÉ 

Connaissance parfaite 
langage programmation GAP 2 
Salaire annuel : 100X00 F 

Matériel IBM 3.15.D. 
évolution prévue IBM 38 

Adresser curriculum vitae sous le n" 7.853 à 
le Monde Publicité, 5, rue des Italien. 75009 Paris. 


Le Centre National de l 'Equipement Hospital ier 

renforce son 

DEPARTEMENT ETUDES et PROTOTYPES 
lEx périmer» tation de matériel bio-médical) 
et recherche des 

ingénieurs 

électroniciens ou électroméceniciens 

«romiAra flxoâriertCB en milieu- industriel qu hospitalier, 

Sd,a.ÏÏi“rg"l . Equipe™.* pou. lebor«o.« treralyse 

Jîsrïî; „„ département récent, qui B déwloppo fortement. 
£££*£*» de l'Anglais ter. appréciée. 

Ecrire avec C.V.. photo et prétentions à CNEH 
oJSSXeMm «l P-punv!* ■ 5 bia. rue Pénsnon 


GROUPE INTERNATIONAL 

Production et vente instruments de musique 
recherche 

oor sou implantation en banlieue nord-est de Paris 

CHEF COMPTABLE 


DISPONIBLE RAPIDEMENT 

Adresser lettre manuscrite, CV. et photo sous réfé- 
rence C 115 à COFINOR, 49, bd de CourceUes, 
75008 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ITALIENNE 
produisant du « papier à entraînement continu » (listing) pour 
l’informatique, recherche, dans le cadre d'un programme précis de 
développement et d’expansion, 

UN AGENT 


pouvant assurer la distribution et la vente de kure produits en France 
Nous prions les candidats d’envoyer une documentation complète et détaillée j 
or ganisatio n , Hnwnant des précisio n s sur Ire produits traités et Ire zones de 


Adresser dossier de candida t ure fi 


XD143 TQRT'JO - CORSO LECCE 80 


LA COMPAGNIE GENERALE 
D’INFORMATIQUE, 


Ingénieurs 
et Universitaires 

ayant 2 ans au moins d’expérience informatique, appliquée i la ges- 
lion Industrielle. 

Les candidats retenus recevront une formation aux méthodes de la 
société iCORlG . PAC-.». 

A l'issue de cette formation, ils s mrégreroni dans des équipes opéra- 
tionnelles intervenant en milieu industriel. 

Cés postes sont à pourvoir à Paris et en province. 
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ïï ~ La igné UkgraT.C. 

H OFFRES D'EMPLOI 65.00 76,44 

H DEMANDES D'EMPLOI 17.00 20.00 

N IMMOBILIER 43 00 50 57 

9 AUTOMOBILES 43.00 50.57 

B AGENDA 43 00 5o!s7 

Il PROP. COMM. CAPITAUX 120,00 141 12 

Annonce? amsee 

AM0NCE$ ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

U m/al 

37.00 

10.00 
28.00 
28.00 
28.00 

Ism/aAM. 

43.52 

11.76 

32.93 

32.93 

32.93 

| : ^OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

“H 


i groupe financier e; .-r~- 
M» est réparte sur cr-.re 


Nous soiiiiims un important gratipn t r a n ça i» de sociétés da négoce et de 
distribution — C A 3 Milliards — aux activités diversif iéas, an pleine expansion 
«mutation. Nous recherchons pour la société mère ( Paris 8è I dont lanniité 


CHEF SERVICE JURIDIQUE hf 

Licence ou Maîtrise de Droit privé - Option Droit des affaires - et plusieurs 
années d'expérience professionnelle. 


Sur la demande du Directeur Administratif et Financier dont il dépend, le 
Chef du Service Juridique, qui dispose d'une équipe da 4 personnes est 
amené à intervenir aurpès des diverses sociétés du groupe, soit directement, 
soit à titre de conseil de la hiérarchie. 

Ce poste comportant des responsabilités importantes or extrêmement variées, 
au sein d'un groupe très dynamique, s’adresse à un cadre d’environ 35 ans 
capable de participer, de faire preuve d’ouverture et d’imagination. 

ami». Ecrire avec CV.. photo et prétentions sous réf. 2728 BM 
gRgraiBffgii™» Melle D. DANGER 

« K§0 65, avenue Kléber -75116 PARIS 

MÇM8RE DE SYNTEC . 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

conçoit et réalise des équipements indispensables à la recherche et l'exploitation pétrolières. 

Utilisés partout dans le monda pour l’acquisition et l’interprétation de données géophysiques, ces «outils » intè g rent des 
développements technologiques avancés dans diverses disciplines scientifiques. 

Nous souhaitons renforcer une unité de recherche-développement chargée de concevoir et de réaliser des matériels 
de perforation à charges creuses pour l’industrie du pétrole et nous recrutons pour cela un 

INGENIEUR PYROTECHNICIEN 

De formation mécanique avec une spécialisation «poudres et explosifs», il a au moins 5 ans d’expérience des pro- 
blèmes de perforation à cha rges creuses, acquise en entreprise industrielle ou dans l'armement. 

H a si possible déjà animé une équipe de recherche. 

Sa première affectation débouchera rapidement sur la responsabilité d'un programme de développement. Sa réussite et 
la compétence qu'il saura y démontrer lui permettront d’évoluer ensuite vers de plus larges responsabilités techniques 
et hiérarchiques. 

Les dossiers de candidature, accompagnés d'un CV détaillé, sont à adresser; sous réf. 8 102, à 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 

SCHLUMBERGER 


26^ rue de la Cavée 

92142 CLAMART 


Nous sommes à LA DÉFENSE. 

Nous faisons partie d’un important groupe industriel. 
Nous proposons une fonction 

D’AUDIT AUH DUT 


lij> 4 10 *' I "-4 1 >’ M- 1’- HM) , i > l : Il n l j : 


Notre candidat aura une expérience de 2 à 3 ans, dans le domaine de la 
révision des comptes, acquise dans un cabinet d’expertise comptable ou 
dans un service d'inspection comptable d’une grande entreprise 
industrielle. 

Mission : intégré au sein (Tune équipe, D devra mener des actions portant 
sur l’analyse de dre ints administratifs à caractère flnander et comptable . 
et l'analyse de comptes. 

Des déplacements fréquents de courte durée dans nos Établissements et 
filiales (France et Étranger) sont à prévoir. 

Des aptitudes à la rédaction sont exigées. 

Poste assimilé cadre maïs perspectives d'évolution pour cancfidat de valeur. 
Rémunération attrayante. 

Accès direct R.E.R. 

Horaire variable. 


aérospatiale 


U DIVISION des ENGINS TACTIQUES 
située à CHATILLON SOUS BAGNEUX réalise : 

- en CHIFFRE D’AFFAIRES et à l*EXPORTATION. la meflkure 
performance du Groupa (plus de 100 pays «Hit équipés da nos matériels) 

Le succès de nos activités se reflète au niveau de l'augmentation 
constante de notre carnet de commande. Le développement de nos 
affaires nous amène à poursuivre et à renforcer nos équipas d’études 
dans un esprit d'innovation, de réalisme et de rigueur. 

Nous recherchons pour notre 


un ingénieur de haut niveau 

EP - ESE - ENST • ENSERG 

■ Débutant ou 2 à 3 ans d'expérience maximum. 

Le candidat rerenu se verra confier, dans le cadre du développement 

d’un important programme d’étude sur l'Imagerie : 

- l'étude de systèmes de poursuite automatique par traitement des images 
vi si bies e n 1 nf ra-r ou ge 

- définition des algorithmes de recherche et de poursuite automatique 

de cibles terrestres et aériennes _ 

■ conception des dispositifs de simulation à imageries numériques et 

- opiimiMÜon des traitements de l’image pour des semeurs optroniques 
et des processeurs temps réel embarqués sur missile. 

Expérience ou formation adaptée dans le domaine du traitement du 

signal. 

Esprit d'initiative et de curiosité. 

Ire avec C.V. détaillé + photo A No 87.736, CONTE SSE Publicité 
20 av. de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. A 



attaché commercial 
clientèle privée 
«le haut niveau 

Malien : - développement de cette eflentôte • par- 
ticipation à la conception et a la misa en plaça de 
produis orientés vers la gestion de patrimoine. 


supérieure type grande Ecole de Commerce • expé- 
rience indispensable de plusieurs années dans la 
fonction • tirai contact commercial, esprit maglnatn 
• poste éwluffl. (Rdf. iSfHIJ 

adjoint(e) 
au responsable 
clientèle 
institutionnelle 

U sai t» : • resp ons a a ttè administrative de cette 
cfienttte * participation eu placement des emprunts 
obUgataiTEs ■ participation a ruttoration et a la 
commercialisalion de nouveaux priais. 

FMI so u ha i té :» 30 ans mttmm • tonnai Ion 
bancaire (B.P. ) ou Ecole de Commerce ■ expé- 
rieiTO indi sp e nsa ble des tares et de la Bourse, et si 
possible de b clientèle institutionnelle • esprit 
méthodique doublé d'un taon contact commercial • 
poste évolutif. (W.139-M) 

Envoyer C.V. ta prétentions sous référence rares 


PHILIPS 


son centre technique 
de MARNE-LA-V ALLÉE 

UN INGÉNIEUR 

diplômé en électronique 


— da bonnes comaiasancas de l'anglais. 


77200 TORCY (MARNE-LA-VALLÉE). 


^ hutchinson-mapa 

recherche plusieurs 

INGENEURS 
GRANDES ECOLES 

(X, MINES, ECP, A Jt, SUFELEC) 

Débutants ou ayant déjà une première expérience industrielle. Différents 
postes sont à pourvoir dan» les usines du Groupe, y compris l' Allemagne, 
l’Espagne et l’Afrique du Sud, dans les domaines suivants : 

- METHODES - BUREAU d’ETUDES 

- DEVELOPPEMENT PROCEDES (spécialiste des Automatismes) 

- DEVELOPPEMENT PRODUITS 

- INDUSTRIALISATION PRODUITS NOUVEAUX 

- ETUDES dlNGENŒRIE 

- ENTRETIEN-MATERIEL 
-FABRICATION 

De bonnes connaissances en ANGLAIS, le goût du travail en équipe sont 
indispensables. 

La diversité dn Groupe offre de réelles chances de carrière. 

Adressez lettre manuscrite précisant le poste retenu, avec curriculunwitae, 
prétentions et photo à HUTCHINSON MAP A - référence 16 M - Direction 
du Personnel - 2, rue Balzac - 75008 PARIS. 


jeunes ingénieurs 

ECONOMIES D’ENERGIE 

■ Nous sommes en France une des premières entreprises d’exploi- 
tation thermique. Notre activité est un domaine de pointe et 
cependant nous croyons encore aux énergies classiques : pétrole 
et charbon. Nous recherchons des jeunes diplômés de grandes 
écoles telles que : CENTRALE. ARTS et METIERS, ENS Al, 
ESME-SUDRIA, ECOLE VIOLET. Ils se verront confier dans 
l'immédiat, l'étude d'installations de chaufferies, des estima- 
tions de travaux, des visites de chantiers, ou des responsabilités 
sur certains secteurs géographiques. (Is auront aussi des contacts 
avec les clients existants. Ce type de poste implique de nombreu- 
ses responsabilités effectives et une évolution de carrière très 
motivante. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adres- 
ser votre dossier sous référence 183 M à notre conseil, 61, Bd. 
Haussmann - 75008 PARIS. Les dossiers seront transmis direc- 
tement à notre client. 



Chantal Baudron, sjl 



de notre chaîne magasins Soldes 

Elle existe, elle est à développer. 

Ce doit être un animateur Commercial avec 
une expérience réussie dans ce type de ventes, 
ou dans la distribution moderne. 

Ecrire avec C.V. détaillé à M. Chermat. 

rodieb 

II. flOULEVAJU) DE LA MADELEINE - 75001 PARIS 



GROUPE FRANÇAIS DE DIMENSION INTERNATIONALE 
7 milliards CA. (Paris) 
recherche un 

GESTKMNARE 
DE CREDIT CUENTS 


travaux d’analyse financière. 

Votre formation de Grande Ecole de Gestion et votre expérience de 
Gestionnaire confirmé de crédit clients vous permettront d’assurer pleine- 
ment les deux volets de la fonction. Par ailleurs, une bonne connaissance 
d’un système informatisé de gestion en temps réel vous permettra de parti- 
ciper à la mise en place de nos nouvelles applications. 












Annonça cmstm 


\aaalai Un/co IT£ 

37.00 43.52 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


aérospatiale 


1ER CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE 


MATERIELS AEROSPATIAUX 


La DIVISION des ENGINS TACTIQUES située â CHATILLON SOUS 
BAGNEUX réalise : - en CHIFFRE D'AFFAIRES et â «'EXPORTATION, 
le meilleure performance du Groupe (plus de 100 pays sont équipés de nos 


3 et à renforcer nos équipes d'études en offrant de nombreuses 


possibilités de carrière. 

Nous recherchons : 

Dans te cadre de nos DEPARTEMENTS SYSTEMES ELECTRONIQUES 


ingénieurs électroniciens 


de haut niveau 


ESE - ENSERG - ENST - ECP - ENSAé 
Débutants ou maxi 2 à 3 années d'expérience. 
Les candidats retenus devront : 


u développement de systèmes d'armes nouveaux 


domaines très variés Tels que : 

• Electronique i 

• Radio-électricité ■ 

■ Infrarouge, eti 

•Connaissance de la langue anglais lyjpréciée 


•Libéré des obligations militaires. 


vous ayez dplé pour fe X 
/commercial après! des études d'In- 
/génïeur o 
' expérience^ 



recharcho pour sa division Mesures 

INGENIEUR CHEF DE PRODUITS 

Référence A 

ll aura en liaison avec te servies marketing, à définir lai produits nouveaux 
et a en assurer la promotion dos vantas. 

Une formation technique électronique est indispensable. La connaissance 
du marché de (Instrumentation de mesure est nécessaire. 

INGENIEURS OU AGENTS 
TECHNICO COMMERCIAUX 

Référence B 

Us auront la responsabilité de la vente de matériels d'instrumentation de 
mesure dans la légion parisienne. 

Une expérience de quelques années dans la promotion de matériels 
électroniques est indispensable. 

INGENIEURS ETUDES 

RéférenceC 

{ Grandes Ecoles : - EMS£.R£. - E.N.S.E.T. - 1 .N-SAJ- 

2 débutants connaissances électronique, analogique et logique. 

1 confirmé, 4 à 5 années d'expérience, pratique des micro-processeurs 
(6800) nécessaire. 

Envoyer C.V. + prétentions en prêchant ta référence du poste choisi i : 
AOIP - M. J.F. PINLAUD - BP 301 - 75624 Paris cédex 13 


LOGISTIQUE 1 


Importante société affiliée â un des 
premiers groupes industriels 
mondiaux 


LE RESPONSABLE 

iteson 

SERVICE TRANSPORTS 


Depuis plus de 10 ans dans les transports terrestres, c’est 
un gestionnaire (si possible diplômé d ccole Commerciale), 
un animateur (il devra diriger 00 personnes), et un homme 
r ?™P u aux négociations relatives aux transports et aux 


- Expérience : affrètement routier national et international, 
douane et transit, gestion de dépôts. 

- Bonne connaissance de la langue ailemande indis- 


Ecrire avec C.V. sous référence I2tt1 M à BLEU Pubücitè 
17 • rue du Docteur Lebel - 943 OO VfNCENNES 


[SYSTEMES 
D'INFORMATIQUE! 
REPARTIE 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 


Si vous êtes passionné par la 

PROGRAMMATION SYSTEME 
SŒ- MINIS et MICROS, 

Si vous êtes dynamique, ambitieux, curieux 
des technologie d'avant garde, si vous avez 
de bannes bases d'anglais, venez rejoindre 
notre équipe de Recherche et Dévelop- 
pement qui étudie et réalise nos produits 
future dans notre centre de R & D situé 
à HAUREPAS ( Yveline > ai bordure de la 
forêt domaniale. 


Envoyer C.V. et prétentions à: CMC France 
RéfJPL. 

- BP 128 - 7 8312 MAU REPAS Cédex 


SOCIÉTÉ PHARMACEUTIQUE FRANÇAISE 

de premier plan propose à 

JEÛNES UNIVERSITAIRES 


de s'intégrer à son équipe de note nUkait, l'une des plus 
performantes en France, et d’apporter aux médecins 
praticiens une îflfcrmatKM pertinente sur des produits de 


Les candidats retenu, après sélection rigoureuse, 
bénéficieront d'une forma lion an siège social à Pans, pois 
dans leur région d'affectation. 


Cette formation initiale sera poursuivie par un 
approfondissement constant des connaissances, offrant 
ultérieurement des possibilités de promotions internes. 


Envoyer curriculum ritae, photo récente et lettre 
manuscrite sons référence n* T 025 400' M à Régie-Presse. 
85 bis, rue Réacmnr. 75002 PARIS. 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
FIDUCIAIRE DE FRANCE 
rad MrcJiepoiir 

FARIS et REGION PARISIENNE 


chefs de mission 


CONFIRMÉS 

pour assurer la responsabilité d’importantes 


collaborateurs 


ayant quelques années d'expérience en cabinet 
pour être responsable de missions d'expertise 
comptable et de commissariat aux comptes dans 


Nous donnons use formation technique impor- 
tante et des possibilités d'avenir pour des 

Adresser C.V., photo et prétentions à 


F1DEX PARIS 
18 bis rue de Vüliers 
92300 LEVALLOIS PERRET 


JEUNES DIPLOMES 
ESSEC, ESCP, EDHEC, 

ET GRANDES ECOLES DE GESTION 


Débutants dans la • 
recherchez avant tout l'opportunité de prouver 
vos capacités d assumer des responsabilités de 
(fraction d'agence. 

Volonté d'entreprendre, tempérament décideur. 


Pbur recevoir, par retour, un dossier d'information 
sur cette offre faites nous connaître tes raisons qui 
vous amènent à rechercher une telle opportunité. 
Groupe du Crédit Universel 
- Recrutement Agences, 


1S2 Bld Haussmann. 75008 PARIS 


BANQUE ÉTRANGÈRE 
CHAMPS-ÉLYSÉES 


« ADJOINT KSPONSABII DU PERSONNEL 

- Gradé 5 à 6 arts d’expérience. 


Téléphoner au : 256-1 1-58. 


Le département Education de CONTEOL DATA France recherche 

PROFESSIONNELS 
DE L’INFORMATIQUEhf 


Vous êtes un jeune professionnel de flnformatique et vous avez une forma- 
tion supérieure (maîtrise, DUT ou équivalent), une expérience de 2 à 3 ans 
en informatique de gestion, une bonne pratique de COBOL et/ou ASSEM- 
BLEUR sous DOS. Vous êtes personnellement convaincu que les 
méthodes traditionnelles de formation ont évolué et que P avenir 
appartient à des formules individualisées du type de l’enseignement 
assisté par ordinateur (PLATO). 

CONTROL DATA vous offre la possibilité d’exercer une 


fonction de formateur 

dans son département Education 


Les postulants auront pour mission : 

e ranimation de cours (inrtration à [Informatique, langages BASIC, ASSEM- 
BLEUR, GAP et concepts de base de la gestion), 
e l'animation de séminaires, 

• le développement de nouveaux cours multimedia pour l’enseignement indi- 
viduafaè assisté par ordinateur 

PLATO 

Adresser CV. à CONTROL DATA, Service Recrutement, 195, rue de Bercy, 


75582 PARIS CEDEX 12 


<33 


CONTROL 

DATA 


UNE GAMME COMPLETE DE 1 

SYSTÈMES ET DE SERVICES INFORMATIQUES 


SG 2 offre postes de 


Chefs de Projets 


I trr/TTlFnTTÏ FihWriii ririlT 


les candidats devront posséder un esprit d'initiative, un goût 
réel pour les contacts extérieurs et le dynamisme et les compé- 
tences nécessaires â l'encadrement d’équipes techniques. 


En Savoie foute I année ! 
et des chiffres, des chiffres ! 


Et oui, toute Tannée en Savoie. Pour devenir l’homme du pOotage 
économique d’une usine à taille humaine. Vous auriez la responsabilité 


de tout le système de contrôle et d’alerte de l’unité : budgets, CAE, 
compta, générale, statistiques. Adjoint Administratif du Directeur, vous 
deviendriez son «homme des chiffres» qui aide les autres membres de 
l’équipe à apprécier les projets en ternies de rentabilité et à apprécier 
les conséquences économiques de leurs décisions. 

Vous réussirez dans ce poste â vous êtes un gestionnaire capable de 
descendre Jusqu'au dernier détail opératoire et ae prendre de la hauteur 
de vues. Opérationnel, comme vos collègues en charge de cette urine, 
vous devez dialoguer avec tous, de tout niveau, ce qui suppose évidem- 


Vous comprenez que ces responsabilités nécessitent une expérience 
diine dizaine d'années dans une industrie bien gérée ou dans un cabinet 
d audit an^o-saxon. La réussite dans ce poste peut vous ouvrir d'autres 


possibilités dans le groupe mais cette fois, ailleurs qu’en Savoie. Nous 
pourrons en reparler dans quelques années. Par contre, c’est dès 


maintenant QU’A faut écrire aux conseils en recrutement de SÙrca sous la 


référence 814 537M. 


64, rue U Boétie - 75008 PARIS 


Une société renommés de produits cosmétiques, ftliaU d’un Important 


groupe français en exoanôoa rapide, recherche 


CHEF DE PROJET 

INFORMATIQUE 


H animera et coordonnera le service «études» (S personnes), n dialoguera 
avec les services utilisateurs et assurera U liaison avec l’Exploitation. 

S devra être apte â seconder le chef du service informatique, n sera intégré 
dans une équipe développant des applications sur IBM 3/15-D et IBM 34. 
Ce poste offre de réelles perspectives d’avenir pour un candidat ayant 
de soudes connaissances techniques, notamment en télétraitement. 

Lieu de travail : Banlieue Ouest, proximité Défense. 

Adresser CV, photo et prétentions sous réf. 2966 à Média System, 104 rue 
Reaumur 75002 Paris, qui transmettra. 







D'EMPLOIS 



î INGENIEUR 
DNICIEN CONF 


5TASi. : « = —, 

bancaire de prou 

f*c 3 . _ . Recherche 


d'etudes economique* à I 

onomist 

HF 













\ypj> j, 


reproduction interdite 


fou -l afgmTJL. 

5.00 76,44 

7.00 20,00 
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Annonces ciaiscci 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


I I I I I I I I I I I 


g négocier les achats, c’est bien, 

■en phis, vendre ses idées : 

■c’est mieux 

■ W3US réussissez depuis quelques années une première expérience 
“commerciale grâce surtout à vos talents de négociateur mais aussi à 
D votre curiosité. Ce premier job vous permet de - vivre » (enfin,) concrètement 

■ votre bonne formation supérieure (EDHEC, ESC, par exemple). 

Nous vous proposons rétape suivante. 

{chef de produit ioooooF/an+ 


I - négocier el faire respecter les engagements aes fournisseurs ; 

■ -et sortout - vendre • vos produits (et vos idées .) aux hommes de 

■ magasin. 

I Vous avez une forte personnalité et allez prendre une large 


| de larges possibilités dévolution. Relevez-vous le gant? 

* Notre consultant JM ROUSSEAU, vous remercie de lui écrire (réf. 265 LM). 

| EÜ3 I ALEXANDRE TIC S. A. 

• Z RUE G.-DE-CHAT1LLON - 59000 l I I l F 
| MAI PARIS -LYON -NANTES -BRUXELLES -LONDRES 

!■■■■■ MEMBRE DESMEC ■■■■■ 




Filiale d'ingénierie informatique du groupe CISI, 
poursuit son expansion dans les domaines 

Automatisme et Robotique 

et recherche 

Réf. a - deux ingénieurs d'affaires 

Ces ingénieurs auront une formation Grande Ecole, une expérience de 
trois à cinq ans en informatique industrielle incluant une fonction de chef 
de projets. Ils seront intégrés dans une équipe d’études et d avant-vente 
et seront chargés : 

• de la réalisation de propositions techniques et commerciales ; 

• d’études d architecture de systèmes : 

• de négociations à haut niveau en France et à l’étranger. 

Réf. b - cinq ingénieurs expérimentés 

Ces ingénieurs auront une formation Grande Ecole, une expérience de 
deux à trois ans en informatique'industnelle 

Ils seront associés à la réalisation de projets informatiques importants 
incluant la fourniture des matériels et des logiciels et utilisant des 
techniques très avancées 

Après une expérience réussie d’un an environ, ces ingénieurs pourront 
prendre la responsabilité technique et financière de projets dé en main. 
Adresser curriculum vitae détaillé et prétentions à ■ 
GlXr'lngénierie Informatique 
Avenue de la Baltique. BP. 110. 91944. LES UUS Cedex 

taonraimHi ingénierie informatique mmtmumm 


aérospatiale 




1er Constructeur Européen de matériels aérospatiaux 
La DIVISION «tes ENGINS TACTIQUES située è 
CHATILLON SOUS BAGNEUX réalise : 

' en CHIFFRES D'AFFAIRES et à I* EXPORTAT! ON, la 
meilleure performance du Groupa 
(plus de 100 pays sont équipés de nos matériels) 


Le succès de nos activités se reflète au niveau de l'augmentation 
constante de notre carnet de commande. Le développement de nos 
affaires nous amène à poursuivre et à renforcer nos équipes d'études. 
Nous recherchons dans te cadre du 
DEPARTEMENT COMPOSANTS ELECTRONIQUES 

1 INGENIEUR 

ELECTRONICIEN CONFIRME 

Expérience indispensable de 3 è 5 ans dans le domaine des compo- 
sants électroniques digitaux. 

Ce collaborateur devra : _ . . . rmnr , f , nn «np 

- Participer è la rationalisation de l'emploi des composants élec- 
troniques digitaux sur les matériels de la Division. 

- Assurer le suivi des évolutions technologiques. 

QUALITES REQUISES 

• Expérience de laboratoire d'études électroniques, analogiques et 

. FoîvniUon’ compléménuii* apprécié. daot I» Uomaio. de .la 
physique du solide et de la chimie. 

■ Très bonne maîtrise de T anglais (lu et parlé) 


llwmm 


SFavenue de /'Opéra - 75040 PARIS Cf”07. 
qui transmettra sous référence No 87/30 


établissement bancaire de premier plan 

recherche 

pour son service d’études économiques à Paris 

ÉCONOMISTE 

HF 

Pour contribuer au suivi conjoncturel des principaux secteurs 

rentes régions françaises. 

Une première expérience est exigée. 



aérospatiale 


Adjoint au 

chef du service 
informatique 


perde “Etudes", il devra définir et conce- 
voir les applications de gestion de l’Entre- 
prise orientées dans une très large mesu- 
re Temps Réel. 

Il aura à encadrer des équipes de réalisa- 


■ Formation ingénieur ou Universitaire Su- 

• ixpérience de 2 a S ans en qualité de 
Chef de Projet, 

• Connaissances DOS/VS, CICS et si possi- 
ble DL1. 

• Expérience de la Gestion de Production, 

• Connaissance souhaitable de l'IBM 4331 

Lieu de travail : BEAUVAIS (Oise). 

Adresser C.V., photo et salaire actuel sous 
réf. 43.04/A1/M8 à ADEQUATION, 62/64. av. 
Emile Zola, 75015 Paris. 


IpSl 



dans un esprit d'innovation, de réalisme et de rigueur. 


DIRECTION DES ESSAIS 


INGENIEURS de HAUT NIVEAU 

DEBUTANTS 

de préférence ENSAé ou ECP 

Les candidats retenus se verront confier, dans le cadre des déve- 
loppements de systèmes d'armes, la préparation et l’exécution des essais 
de ces systèmes d'armes sur le terrain ainsi que l'exploitation des résul- 
tats correspondants. 

- ces postes impliquent un grand dynamisme, une ouverture d'esprit 
permanente et une grande disponibilité (déplacements fréquents en 
France et à l'étranger). 

- connaissance de la langue anglaise ou allemande appréciée. 

- libéré des obligations militaires. . 

L Ecrire avec C.V. détaillé + photo è no 87734 CONTESSE Publicité J 
V 20. avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01. Æ 

qui transmettra. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
COMMERCIALISANT SES PRODUITS 

recherche 

2 RESPONSABLES 

ANIMATION BV iÊSlAÜ «S VENTIS SIX IE TERRAIN 


I Basé région lyonnaise 

Déplacements 4 jours par semaine. 

Evohnion possible vers fonctions chef de prodoit. 

Les ranriiéat» retenus auront 30 ans minimum. 
Une connaissance des sectears vente loisirs 
et/on négociants meubles. 

Une expérience de la vente est indispensable. 

La formation souhaitée est : 

E.S.Ç. on nivean par formation continue. 
Envoyer curriculum vitae. photo et prêt étalons à 
CJEL-A.ELT. 

7-11. rue de l'Yvette - 75016 PARIS. 


Important groupe métallurgique européen^ 
siège à Düsseldorf crée, au sein de sa filiale 
française (92) en plein développement, 
un service export et recherche une 

ASSISTANTE 


:iiélkTf?iiD| 


Anglais- Allemand 
Français 

Dépendant du Directeur Export, elle aura 
outre une mission classique d'assistanat, 
la responsabilité de rétabfissement, la ges- 
tion, et le suivi des dossiers a l'exportation. 
Ce poste très autonome et relationnel 
conviendrait à une ca n dida tc de formation 
supérieure, Sup de Co, BTS,.- option 
commerce international possédant une’ 
solide expérience d’un service export. 

Ecrire avec C.V détaillé à 
Solange MONTEIL 

plein emploi 

10, rue du MaO- 75002 PARIS. 
m Ml Conseils en ressources humaines 
I ^ÆJ depuis 1959. y 


FILIALE D'UNE SOCIÉTÉ ANGLAISE 

SON FUTUR I 

NOUVEAU DIRECTEUR GÉNÉRAL 

- Agé de 23 ans min renom ; 

- bilingue anglais-français ; 


• Chef de Projet 


mis une première expérience de la 


•Chef de Service Projets 


Leader reconnu Jant pour sa compétance technique (basas de données, temps’ 


réel) que per ses qualités d'animateur : 

- il mi lier ■ à l'intégration des besoins d'une des fonctions principales de l'entre- 
prise dont il aura la charge aux priorités globales de la société, 

- il aura aussi la responsabilité de la gestion d’un groupe comprenant plusieurs 


d'encadrement dans ses dimensions techniques et humaines. (Réf. C 1 5). 

Ces fonctions nécessitent une bonne connaissance de l'anglais. 

Lieu de travail : ÀULNAY-SOU&BOIS. 

Merci d'adresser .votre candidature avec C.V. sous la référence du poste è Mireille 
DIA2 RANK XEROX Service Recrutement 93607 AU LN A Y-SOUS- BOIS Cedex. 

RANK XEROX 


leu™ analyste, 

\mrÆm tenté par le télétraitement 

|repartition 

| Nous sommes le premier distributeur français de produits 

( pharmaceutiques et disposons, à notre 3rège (Paris 1 9®), de deux 
IBM haut de gamme, ainsi que de minis répartis sur Pensembfe 
| du territoire: 

I Nous vous proposons de rejoindre l'équipe d’études qui développe notre 
nouvelle génération d’applications utilisant le télétraitement 
K Vous êtes ingénieur ou titulaire cfune maîtrise informatique et avez, 
j de préférence, acquis en un an ou plus, une première expérience en TP. 
I Nous complétons, si nécessaire, votre formation è CICS et à ^Assembleur 
| pour taira de vous un apêdafiste du télétraitement. 


xæ'JHHNHi 


MEMBRE DE SiNTEC 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

PARIS 8% recherche 

UN PROGRAMMEUR 

COBOL et/ou ASSEMBLEUR 

» Titulaire d'un D.U.T. informatique, 
i Débutant ou une à deux années d’expérience. 

idresser candidature n* 87.555, CONTESSE Publicité. 


PARIS FRANCE 

Nous sommes un important groupe 
I de distribution exploitant 55 grands I I ^ 

flt* magasins et magasins populaires. | ^ 

\AM Afin de réaliser d'importants 

dunes de fnnee développements faisant appel au RARLIISHS 
TELETRAITEMENT et aux 
BASES de DONNEES 
nous recherchons unie) 


analyste 

de formation supérieure, ayant 2 années d'expérience. 

Nous sommes équipés d’un IBM 370/158 - 2048 K -0S/VS1. 


Adressez lettre manuscrite avec C.V. et prétentions à PARIS-FRANCE 
Service du Personnel - 137. Bd. Voltaire - 75541 PARIS CEDEX 11 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


INGENIEUR D’AFFAIRES 


Très performante et leader sur son marché notre société fabrique 
une gamme de produits spécifiques, de haute technicité pour l'in- 
dustrie : éléments chauffants électriques dont certains sont destinés 
aux réacteurs nucléaires. 

L’Ingénieur d 1 Affaires, dans notre entreprise occupe une place privi- 
légiée tant par son aptitude à conclure des affaires que par sa partici- 
pation à la définition et à l'élaboration de nouveaux produits. 

Sa formation d'ingénieur diplômé d’une grande école ayant de pré- 


férence des connaissances en thermique dort être complétée par 
expérience de la négociation de contrats importants. Il a déjà 
’dé des domaines (telque le nucléaire) qui nécessitent des f abri - 


abordé des domaines (telque le nucléaire) qui nécessitent des fabri- 
cations répondant à des normes sévères. 

Il doit savoir analyser rapidement les cahiers des charges d’installa- 
tions industrielles, souvent très complexes, qui lui sont soumis pour 
déterminer les parties intéressant notre production. 

La pratique courante de l’anglais est nécessaire. 

L’âge idéal est environ 40 ans. 

Rémunération d’un très bon niveau. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature manuscrite avec C. V. 
détaillé, photo et prétentions à Monsieur le Chef du Personne/ 

VULCANIC 

Zl Les Chanoux - BP 30 - 93330 NEUILLY-SUR-MARNE 


AU SEIN DU GROUPE SCHLUMBERGER, ENERTEC conçoit et 


î departement Instrumentation Générale recherche POUR LA 


INGENIEURS 


Envoyer C.V, prétentions et photo (retournée) à 


Schlumberger 


IMPORTANTE ENTREPRISE BATIMENT 
pour son siège social Sud Paris 
recherche 


Responsable 
Recrutement - Formation 


1) sera chargé : 

- des opérations de recrutement IAC. et E.T.A.M., tant techniques 
qu'administratives. 

- du suivi des actions de formation pour Tensemble du personnel 
I A.C.. E.T AM, ouvriers, ainsi que de la gestion du budget Formation. 

Ce poste requiert une formation supérieure type Sciences Humaines ou 
Economiques et une première expérience de 3 ans minimum p er metta nt au 
candidat que nous recruterons une bonne maîtrise d'au moins un des deux 
aspects du poste à pourvoir. 


Les C.V. précisant expérience et prétentions de salaire sont à adresser à 
No 15469 C0FAP40, rue de Chabrol 75010 PARIS, qui transmettra. 


JEUNE SPECIALISTE 


*J kï i ;!■ J i M : I : v 


L'export c’est h voie que vous avez choisie à l’issue de vos études s 


êtes capable de suivre de A à Z l'exécution d’un contrat export. 

Maintenant, vous souhaitez évoluer et vous aimeriez animer une petite équipe de 
logcticiens export. 

Nous vous offrons cette opportunité et, vous proposons de devenir notre res- 
ponsable distribution export. Bien sûr, cette fonction nécessite une prati- 
que courante de la langue anglaise. 

Filiale d’une importante société internationale, située en proche banlieue 
sud, nous pouvons vous proposer à terme, eu fonction de votre réussite, de 


cela, merci d’adresser votre candidature et vos prétentions à 


rscg carrières 64, rue La Boétie 75008 PARIS sous référence 4063. 


BANQUE HERVET 


pour ses agences parisiennes 


EXPLOITANTS 


Fondés de Pouvoirs 
Spécialistes clientèle entreprises 


:■ Votre expérience professionnelle s'appuie sur une formation de base 
de type Grandes Ecoles ou diplômes bancaires (I.TB. + CESE.), j 


Envoyer lettre manuscrite, c.v-, photo et prétentions à : Banque Hervet, £ 
Direction du Personnel, 127, av. Charles de Gaulle, 92201 NEUILLY- 1 
SUR-SEINE. * 


LEYBOLD HERAEUS SOGEV 


est la filiale d’un Groupe international, 
spécialiste mondial des techniques du 
vide. Pour renforcer sa position de leader 
sur le marché d’un de ses produits, les 
pompes à vide, elle cherche, basé à ORSAY 
(91), un 


INGENIEUR 1 
COMMERCIAL 




Responsable de (a promotion des produits 
auprès des autres Sociétés européennes 
du Groupe, il les conseille dans leurs 
activités commerciales, les assiste dans 
l’animation de leurs forces de vente et 
participe aux négociations importantes 
avec les clients. Ces interventions Impli- 
quent des déplacements de deux à trois 
jours par semaine. Une évolution vers des 
f on et Ions marketing pourrait être envisagée. 


Diplômé d’une Ecole d’ingénieurs et âgé 
de 28 ans minimum, il a l’expérience de 
la vente de produits industriels. La connais- 
sance de l’allemand et/ou de l’anglais 
est indispensable. 


Nous vous remercions d'écrire, sous réf. 
M 3900, à Hélène REFREGIER qui étudiera 
confidentiellement votre candidature. 


10EBDI 


SELECTION 1 



SPECIALISTE 


Tous risques montage-essais 
Pour production et suivi des assurances 
de chantiers France et surtout Expor- 


Voyages à l’Étranger assez fréquents. 
Envoyer C.V. manuscrit et prétentions 


29. rue Joubert - 75009 Paris 


CITIBANCG 


un jeune diplômé 

ESC ou équivalent 

Possédant de bonnes connaissances 
informatiques et 2 à 3 ans d’expérience 
bancaire. Après une période de formation 
interne, il participera à l’étude et à la 
mise en place de projets d’automatisation et 
de réorganisation des tâches. Nous souhaitons 
rencontrer des candidats qui désirent s'intégrer 
â une équipe opérationnelle et qui aimeraient 
avoir, â terme, des responsabilités 
d'encadrement. Une bonne maîtrise 
de l'anglais est indispensable. 

Adres. lettre manusc.. 

C.V. et prétentions à 
Cm BAIMK BP 738-08 
75361 Paris Cedex 08 


mk française fm GROUPE LEADER MONDIAL 
sa le BOrcbé fw foaraitee textile 


ponr son implantatioa en baslieie nord de PARIS 

RESPONSABLE- 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


I Banne pratique de Fanglais 
Rém u nér a tion de base : 1 20.000 F 
DISPONIBLE RAPIDEMENT 
Plus particnÜéremem chargé du suivi et du contrôle du 
service compiabk \1.0 pets.), fl est appelé â participer à 


l'organisation administrative et comptable de la filiale. 


Adr. lettre manuscrite, CK et photo S j référence C 105, 


à COFINOR, 49. bd de Coureelks. 75008 PARIS. 


f BANQUE PRIVEE Paris recrute 

' Attachés de Direction ' 
Classe V on TI 


k Adresser CV et H 
\ UT*. 31. Bd 
\ Cedei 


Entreprise de Bâtiment et TP. 

pour son Département Export recherche 


Ingénieur- électricien 


Formation SUPELEC, ESME , INSA, etc 


ayant acquis au sein d’une entreprise d'installations élec- 
triques une expérience f minimum 3 ans) en équipements 
électriques bâtiment et courants faibles. 

H sera chargé dans le cadre d ‘ importants chantiers à l'étranger 
des études de conception et des mises à prix, des consul- 
tations des sous-traitants. 

Il pourra être amené à suivre te déroulement des travaux - 
ce qui impose quelques déplacements à rétranger de 
courtes ou moyennes durées. 

Il s’agir d’un poste évolutif au sein d’une entreprise en 
pleine expansion à l'exportation. 

Une bonne pratique de l'Anglais est souhaitable. 

Le poste est à pourvoir à Paris. 

Les candidatures détaillant expérience en indiquant rémunération 
actuelle sont à adresser à no 15407 COFAP 40, me de Chabrol 
75010 PARIS, qui transmettra. 


2 CHEFS DE PRODUIT 


UNE SOCIÉTÉ DE COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 


UN CHEF DE PRODUIT PROFESSIONNEL (MÉ DI CAL -TÉLÉCOM) 

pour suivi de lignes de produits et de clients exports. Formation BTS électronique 
et marketing. Anglais lu et parié. 


UN CHEF 0E PRODUIT DISTRIBUTION (VIDÉO - HI-FI -MESURE) i 

pour suivi de lignes de produits et mise en plat» d'un réseau de distribution. 
Formation BTS électricité ou électronique et marketing. Connaissance des grossistes. 


Une des toutes premières sociétés françaises 
d’ingénierie informatique, premier constructeur 
européen de réseaux de transmissions de 
données, réalisateur de logiciels dans des 
domaines d'applications variées recherche 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

DÉBUTANTS HP 


Us auront pour mission le suivi de maintenance et fiabilité d'ensembles J 
électriques. * 


Adresser CV. sous réf. 012 LM à SESA Direction du Personnel, 
30. quai de Dion-Bouton, 92806 PUTEAUX. 


SOCIETE D’ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 


SODERN 


de son équipe de 
DIRECTION TECHNIQUE 


INGENIEUR de HAUT NIVEAU | 


GRANDE ECOLE (X, ECP, ESE, Télécom) 

Pour assurer la coordination technique de projets relevant de son 
activité spatiale. 

Le candidat retenu sera du niveau Chef de Service d'études et aura des 
compétences étendues dans l’analyse des systèmes. 


t®MW* 




m| î!fîîi é .^,J2îHn3!5 ,e - m 2. nt ’ Intervient 
*** 1 application industrielle .de 

L produits chimiques spécialisés. 


Pour soutenir son développement la Société recherche 


deux ingénieurs 

UN CHEF DE PRODUITS UN CHEF DE PRODUITS 

Industries pa potières Industrie Raffinage et Pétrochimie 


IMPORTANTE BANQUE DE LA CE.E. 

recherche, pour l’ouverture d'un 
Département de Oranges de sa Filiale Parisienne 
en pleine expansion 


JEUNES CAMBISTES 


Avec minimum deux ans d’expérience effective du comptant. 
Ils se verront offrir des perspectives de carrière motivantes, une 
ambiance stimulante et une rémunération très compétitive. 
1 Téléphoner au 261.60.29 
pour informations supplémentaires et rendez-vous. 


îVdemploi 


Z X PERIMENT 













PELEC. ESME . ir.xs 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


Annonces clauses 


OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



LA CONFEDERATION NATIONALE DU 

Crédit Mutuel 

recherche pour son SERVICE INSPECTION 

Auditeurs confirmés 


diplômés HEC, ESSEC, Ingénieur ou équivalent avec une expérience professionnelle J 
de 3 ans minimum pour effectuer des missions de contrôles et d’audit dans lés 2 
groupes régionaux. J 

Une préférence sera donnée aux candidats ayant une expérience de cabinet 1 
d’audit ou d’expertise comptable. I 

L Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions sous référence 48 RH à J 

V Confédération Nationale du Crédit Mutuel / 


^^Dircction des Relations Humaines 29. avenue Mac Mahon 75017 Paris 


Important Groupe du secteur 1 
recherche pour 

Société en cours de création a rans 

UN JURISTE 
EXPERIMENTE 1 

AVOCAT ayant plusieurs années d’exercice du barreau. 

Poste de responsabilités. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV, photo et rému- | 


n 

ON I 

BS | 

ifcssionneUe J 
idit dans lés ^ 

de cabinet I 
RH à J 
'Paris 


xp&mrm 

D£ CONSOMMA* 

Nous sommes un groupe industriel Crantais très diversifié. 

L’un de nos départements de produits de -consommation cherche à renforcer 
son équipe EXPORTATION par un JEUNE COMMERCIAL ayant déjà une 

première expérience sur le terrain, n devra faire preuve d'autonomie et de déci- 
sion, être très disponible (50% de voyages) et posséder parfaitement l’anglais, 
si possible l'allemand. 

Des possibilités de promotion existent au sein du groupe pour 
rm candidat de valeur. 

Merci d’adresse r votre candidature (CV, photo et prétentions ) 
sous référence 8065 M à RSCG CARRIERES, 64 RUE LA BOETIE 
75008 PARIS. 


GROUPE SOFIAM 


UN RESPONSABLE DES PROGRAMMES 

( Région parisienne) 

De haui niveau, capable de seconder la direction des programmes. U participe au mon- 
tage des opérations, les gère et les administre. 

Il bénéficie de i appui Je i ensemble des services techniques de la société. 


9. AVENUE MATIGNON • 75008 PARIS. 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
Grande Banlieue Nord de Paris 
recherche 


GRANDES ECOLES 
Ayant une formation en optique instru- 
mentale complétée par une à deux années 
d'expérience industriel le- 
Connaissances en électronique et hyper- 
fréquence appréciée. 

Responsable de la section «Optique 
appliquée à la mécanique» il animera 
une équipe de trois à quatre agents 
techniques. 

Adresser C.V., photo et prêt.- à no 87826 
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue.de. 
l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01. qui tr. 


/ IMPORTANT ORGANISME D'ASSURANCE ^ . 

' (700 personnes) J 

lecherche 

UN CADRE 

EN ORGANISATION HF 


valent). Il sera chargé au sein dune équipe de 
l organlsahon des cSffêrenls services de la So- 
ciété. 

Le candidat retenu sera débutant ou aura i à 
3 ans d'expérience dans le milieu soit Assu- g 
rances, soit Organisation. 

Avantages sociaux (5 x 8 x ld. horaire variable, 
restaurant d'entreprise. elc.J. 

Adr. CV + photo + prétentions au 
STAC Madame HURSON 
2, rue du Pont-Neuf 75001 PARIS 


IMPORTANT CROUPE 
DE REVUES PROFESSIONNELLES 

performant et en expansion 

pour PARIS 
I JEUNE 

CHEF DE PUBLICITÉ 


:. Poste à pourvoir rapidemenL 


DISCRÉTION ASSURÉE. 


IMPORTANTE SOCIETE 
du SECTEUR TERTIAIRE 

rechercha pour son Siège Social (Paris 9*1 

COMPTABLE QUALIFIE 


ayant une formation supérieure en 
comptabilité (B.T.S.I et une expérience 
professionnelle de 5 ans minimum. 
Ce cadre participera, en Raison avec 
un cabinet d'audit, i la misa en place 
d’un système comptable intégré. 

Ce poste doit évoluer très rapidement 


bureau veritas 


UN INGENIEUR 

pour l'examen de plans et documents 
relatifs à l'électricité, â l'automatisation 
et à l'électronique à bord des navires. 
Connaissance de l'anglais parlé et ecrrt 
indispensable. 

Expérience antérieure dans le domaine 
naval souhaitable. 

Ecrire avec CV et prêt sous réf. n° 7 
BUREAU VERITAS 
Direction du Personnel 
31, rue Henri-Rochefort 75017 PARIS 


SOCIETE PRODUITS DE HAUTE 
TECHNICITE 

implantée près FONTAINEBLEAU, 
intégrée dans grand groupe industnel 
français de dimension internationale 

recherche 

UN CHEF 


Adresser lettre manuscrite. C.V. déraillé, 
photo (retournée) et prétentions é : . 
A.D.R. - 67 bd BJonqui - 75013 Paris - qui transmettra. 


ingénieurs 

informaticiens 


pour s'intégrer dam des équipes 
de haut niveau, qui meUenr en place 
d Importants systèmes de gestion 
en temps réel. 

- # - Formation complemen- 

taire assurée. 

-Evolution possible au sein ( 

d’une entreprise en J 

constant -développement, j 

- Lieu de travail : La Défense i 


Vous êtes Ingénieur ENSI. INSA ou 
équivalent 

Nous sommes l’un des grands de 
L'APPAREILLAGE ELECTRIQUE et 
nous reuforçbns notre équipe Export 
(45% de notre CA). 

L'Ingénieur retenti sera notamment 
chargé d’assurer les liaisons avec notre 
réseau de vente dans les pays de langue 
anglaise. 

Déplacements fréquents de courte durée, 
esprit de méthode et d’organisation sont 
deux caractéristiques du poste. 


International Classifies Advsriis:ng 


INGENIEURS 

Grandes Écoles (ENST, ENSEEIHT, ENSTA. ESE, 


V/UHF, électronique industrielle. 


GIE 


Envoyer C.V.. photo 
prétentions à-GIE. so 


Cédex 11. 92081 PARIS 



IMPORTANT GROUPE D'INGENIERIE 
ayant son siège à Paris recrute 
pour son service électricité 

INGENIEUR D’ETUDES 




UN CADRE 

FONCTION JURSIQUE 


ORGANISATION 
AGRICOLE INTERNATION. 



SOCIETE SERVICE 
INFORMATIQUE 


WFORMATKÆNS 

.SSL 

CHEF DE PROJET 

CONFIRMÉS 

pourses applications temps rhl 
an ingénierie. Robotique. Aéro- 
nautique. Téléphonie sur SOLAR. 
MITRA (LTR. PDP. HP. MOTO- 
ROLA. INTEL... I. 


RESPONSABLES 
D'ANIMATION 
ET ANIMATEURS 
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ENVIRONNEMENT 


Les Norvégiens sont devenus les spécialistes 

de la lutte contre les marées noires 


Stavanger. — Trois bateaux 
de couleur ronge vif, un Tjord 
vert sombre, des collines en- 
neigées en fond de décor : on 
croirait une peinture naïve. 
Les commandos norvégiens 
anti-marée noire peaufinent 
leurs techniques. Simple exer- 
cice de routine dans ce pays 
qui n’a jamais connu de véri- 
table catastrophe pétrolière 
mais qui se tient prêt en 
permanence à défendre ses 
rivages. 

Le Norindo. l’un de ces curieux 
navires ravitallleurs de plates- 
formes — nez cours, pont au ras 
de l’eau, moteurs très puis- 
sants, — laisse filer par l’amère 
600 mètres de filet-barrage enrou- 
lés sur un dévidoir géant comme 
un tuyau d'incendie. Lesté par 
des plombs et soutenu par des 


De notre envoyé spécial 


francs. Voilà pour l’Immédiat. Et 
l'on songe aux lendemains. 

La Norvège s’efforce donc de 


épanchements accidentels. En mer 
le premier avertissement date de 
1977. Sur le champ d’Ekofisk la 


d’un pétrole léger. Une partie 
s’évapora immédiatement, une 
fraction fut récupérée par aspi- 


cherche a été doté d'un budget de 
40 millions de francs. Les travaux 
se poursuivent dans une vingtaine 
de directions différentes : simu- 
lation d’accidents, récupération 
du pétrole, tests d'utilité des dis- 


L ASSOCIATION 

DES USAGERS DU TÉLÉPHONE 
PROTESTÉ CONTRE LE PROJET 
DE NOUVELLE TARIFICATION 


don » contre les projets de 


P.T.T. {le Monde du 14 février), 
«t Ces projets de Ltxer les 


Toutesles recettes de la lutte a U rée. gui n’ont fait l’objet ütau- 


- . . , r,. .. anti-marée noire sont explorées, 
considèrent qu ils ont bénéficie Et j- on n *en reste pas à la théo- 
en la circonstance d'une chance Dans quelques semaines, un 
exceptionnelle. Pousse par le puis- exercice en vraie grandeur avec 
JTroupe de pressions des déversement volontaire de pétrole 


pêcheurs et par une opinion très 
sensible à la dégradation de l’en- 
vironnement, 1e gouvernement n'a 
pas lésiné sur les moyens. 

Dès 1970, une loi sur la pré- 
vention de la pollution par les 


seraient particulièrement malve- 
nus alors que le téléphone fran- 
çais est parmi les plus chers des 


AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


De nonveans pouvoirs économiques 
sont reconnus ans régions 

Les régions ont rarement l'honneur du - Journal officiel ». 
La série de textes qui viennent d’être publiés au numéro 
du 15 février (treize décrets, cinq arrêtés et une circulaire), 
signés par le premier ministre et contresignés par plusieurs 
ministres et decrétaires d’Etat, n’en est que plus remarquable. 

Ces dispositions élargissent tes — elles ne seront donc pas en 
pouvoirs des établissements première ligne — et leurs cantri- 
publlcs régionaux, E.P.R.J, créés butions ne dépasseront pas 50% 
par la loi du 5 juillet 1972. dans de l’ensemble du coût des pro- 
ies domaines de l’économie et grammes de développement. Des 
surtout de l’aménagement du ter- conventions, de durée limitée et 
rltofre, a qui constitue, écrit le non renouvelables tacitement, 
premier ministre dans sa clrcu- fixeront les limites des lnterven- 
laire aux préfets de région, la tions régionales. Enfin, le sou- 
mission primordiale à laquelle les vemement demande aux préfets 
régions doivent ■ pouvoir consa- a d’associer étroitement le tréso- 
crer tous leurs moyens -a. rier payeur général à la prépa- 

Comme nous l'avions longue- rat j? n régionaux. «c 


vées ne restent pas sur la tou- 
che. Plusieurs d’en te elles, com- 
me Franck Motan. Thune-Eu- 
raka, Bennex, - qui disposent 


pays industriels (pris da deux I dë ^^o!ttTdSTdélSàtSSS l iuS 

tais alu, oufera Suddet ot ouel »■»*» ï- iSSi 


déclare l'Association. Tl Importe 


seurs latéraux, le Norindo se colle 


tent les gisements norvégiens en 
mer du Nord ont été fermement 
priées de se grouper en une sorte 
de cooperative, le NOFO. Cet 
organisme a acquis à ses - frais 
vingt-huit aspirateurs semblables 
à ceux que nous avons vus à 


le matériel anti-pollution. On a 
vu ces équipements à l’œuvre 
sur le champ' d’Ekofisk mais 
aussi, lors du nauffrage de 
l'Amoco Cadiz et dans le golfe 


particuliers comme pour les 
entreprises. » Elle suggère notam- 
ment un effort pour « faciliter 
r accès du plus grand nomore au 
réseau publics (diminution de 
la taxe de raccordement et de 
l'abonnement mensuel) ; 
mesures pour réduire « les 
justices tarifaires et le découpage 


cent alors leur travail. 

Aujourd'hui, Ils ne sucent que 
de l'eau mais ils sont conçus pour 
écrémer la houle de 150 tonnes 
d’hydrocarbures à l’heure. 

Les équipages de cette mini- 
escadre antipollution répètent 
leurs gestes aussi sérieusement 
que les pompiers, en France, 
s’entraînent à déployer la grande 
échelle. Us n’ont qu’à lever les 
yeux pour se convaincre de la 
nécessité de ces exercices à blanc. 
A quelques encablures se dressent 
les deux parties d'une Dlate-forme 
en construction. La plus gronde 
du inonde. Les pieds e‘n béton ont 
180 mètres de haut et pèsent 
800 000 tonnes. La tête — une 
usine de traitement du pétrole et 
des logements pour deux cents 


très de barrages. 

En cas d’éruption Intempestive, 
tout est prévu : système d'alerte, 
état-major de crise, ouverture des 
dépôts de matériel — 11 y en a 
quatorze échelonnés le long des 
côtes, — mobilisation des nom- 


Quatre ans de recherches 


les rivages une centaine de 


puits. Ceux-ci s'ajouteront aux 
deux cent cinquante puits qui, 
dans la partie norvégienne de la 
mer du Nord, crachent déjà cha- 
que année 20 millions de tonnes 
d'hydrocarbures. 

Malgré des précautions dracon- 
l’Amoco-Cadie et dans le golfe 
un jour ou l’autre laisser échap- 
per l'or noir. Sur le littoral même, 
trois raffineries traitent puis dis- 
tribuent 10 millions de tonnes 
de petrole par an. Dans le Sud, 
un immense complexe pétro- 
chimique est en construction. 
Chaque nouvelle découverte, cha- 
que mise en valeur du pactole 
pétrolier, fait grandir d’autant les 
risques de mim -pollution ou de 
m axi-c a ta stro phe. 

Dans le secteur de la dis tribu- 


-SYSTÈMES INFORMATIQUES 


industriels norvégiens (1). ces 
sociétés chercheront à faire 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Conseil norvégien de l’expor- 1 


ciailser des initiatives prises iei i n “» È Mlnulti. les ministres 
et ik par des établissements ^ ^ Si I iudget, îb 

publics reSonnui depuis cinq ou j®** feront connaître la conduite 
six ans pour élargir leurs attn- “ tenir». 

butions. Mais nombre d'entre elles si clarification et élargissement 
étaient à la I uni té de la légalité, des compétences régionales U y a, 
voire en contradiction avec les la tutelle gouvernementale — polï- 
fîtes règlements envigeur. tique et financière — reste donc 
L interet premier des decrets et étroite sur des Institutions qui. , 
arretés qui viennent d être publies contrairement aux communes et 
de mettre — a posteriori — aux départements, ne sont pas 
Je droit en accord avec les faits des coüectïvftés locales en plein 
et tes pratiques. exercice au sens de la Constitu- 

Désoxmals, les réglons volent tion de 1958. 
leurs pouvoirs d’interventions 
financières élargies, dans les 


plue larges. 

« Sans de telles contreparties, 
la mesure envisagée retiendrait 
simplement à augmenter les 
ponctions financières dont font 
l’objet les consommateurs.» 

•AJ.D.T.T, BJP. L 92430 Marnes- 


dom&mes de l'innovation, des 

énergies nouvelles et des écono- 4 Les présidents des comités 
mies d’énergie, de la recherche, économiques et sociaux le 19 fé- 


nement des prêts aux entrepri- jeudi 19 février, la conférence des 
ses, de l’agriculture et du loge- président des comités économiques 
ment notamment. et sociaux (CES) des région. Le 

En général, les régions appor- premier ministre aura l’occasion 


vioe civil), des disaines d'aspi- 
rateurs flottants de tous cali- 
bres. des pompes et des équipes 
héliportées, des dizaines de kilo- 
mètres . de barrages. 

' Détail significatif : les auto- 
rités ont dit non à tout traite- 
ment chimique des nappes et ont 
choisi la récupération systémati- 
que du pétiole. Cette option coûte 
beaucoup plus cher mais préserve 


en dénombre déjà deux cent cin- 
quante et elles se multiplient 
rapidement. 

L’entretien de l’arsenal antl- 
marêe noire. l'entrainement des 
hommes ideux mille employés 
municipaux ont reçu une forma- 
tion spéciale), coûtent, chaque 
année, près de 40 mi ll i o ns de 



PouiTimplantation 



J ouer les pionniers et prendre des risques en matière de techno- 
logie ou de vente, c'est bien. Faire de même pour votre implan- 
tation industrielle ou commerciale c'est de nos jours, un pari 
aléatoire. 

Ceux qui ont déjà fait l’expérience de la navette entre différentes 
administrations, des négociations sans fin avec des interlocuteurs 
multiples, des dossiers de financement qui s’enterrent et des 
retards de construction, savent qu’une implantation est souvent 
une aventure. 

Et ils apprécieront qne.pour la première fois; un établissement 
financier- dontle dynamisme etrefficaciténe sont plus à démon- 
trer-représentantnn poold'investisseurs àlongténne, réunis seet 


Tels sont quelques-uns des avantages qui forment en failles carao. 
téristiques d'une nouvelle g énération de sites d’implantation : 

1£S PARCS D’ACTIVITÉS INDUSTRIELLES ET TERTIAIRES DE LA 
B.P.G.F. 


en verrouille ainsi les risques et aléas. 

ÜavestisseiRH'éalîsâfear 

Investisseur-réalisateur, cela signifie des spécialistes hautement 
qualifiés qui finan cer! t ce qu’ils con ço ivent et garantisse nt ce qu’ils 
proposent (pour une fois, les conseilleurs sont donc aussi les 
payeurs 0- 

Interiocntear unique 

Interlocuteur unique, cela veut dire réduction des coûts par la sup- 
pression des intervenants successifs, homogénéité des produits 
(qualité. présentatk>n...').garanlie,dès l'origine, des services et amé- 
nagements annexes etenfin. facilite denégociationppurlepreneur. 



BPGF 


L’immobilier d’entreprise j 
en avance d’un service i 









Page 42 ■ — LE MONDE — Mardi 17 février 1981 * * 


Ile-de-France , paris au passé et au futur 


«La montagne Sainte-Geneviève.deux mille ans d'art et d'histoire» 


Une colline de grande mémoire 


Une très importante exposition, « La montagne Sainte- 
Geneviève, deux mille ans d’art et d’histoire », organisée sur les 
auspices du comité des Têtes du cinquième arrondissement par 
le musée Carnavalet, dont on ne dira jamais assez quels trésors 


recèlent ses collections, est ouverte depuis le 22 janvier à la 
mairie du cinquième, place da Panthéon. Elle fermera ses 
portes le I e * mars, mais elle sera présentée à nouveau au musée 
Carnavalet, du 24 mare an 24 mal prochains ( 1 ). 


Tf A colline Sainte-Gene- 
AT Ê j niêve. comme le dit 
" M. Bernard de Montgol- 

fïer, conservateur en chef du mu- 
sée Carnavalet dans la préface du 
catalogue de l'exposition, n'est ni 
très haute, ni très escarpée. Pour 
le géographe, ce n'est qidune mo- 
deste bosse au-dessus du Ut de 
la Seine. Si elle mérite pourtant 
son ambitieuse appellation , c'est 
qu’elle domine Paris d'une hau- 
teur autrement importante de ses 
60 mètres cU sédiments superpo- 
sés u Cest dans la Ville un lieu 
-privilégié, on en. granit les pen- 
tes en remontant l'histo ne à cha- 
que pas~ (2) » Ce haut lieu où a 
toujours soufflé l'esprit porte, le 
nom de la patronne de Paris, 
d'abord parce que c'est de cette 
colline qu'elle persuada les Pari- 
siens. pris de panique, de résister 
aux hordes d’Attila qui voulaient 
investir la ville, et aussi parce que 
son tombeau, érigé dans l'église 
de la fameuse abbaye fondée par 
Clovis, fut réédlfîé à Saïnt- 

Etlenne-d u -Mon t, bâti à la fin du 
quinzième siècle par Etienne 
Viguier sur l'emplacement de 
l’église construite en 1221 par 
Maurice de Sully. 

C’est sous les voûtes des nom- 
breuses églises et dans les gale- 
ries des cloîtres de cette colline 
sacrée que maîtres et disciples 
prirent l'habitude de se réunir 
pour cultiver la théologie, la phi- 
losophie. la scolastique, le droit 
et la médecine. Ainsi se forma 
peu à peu l’Université de Paris, 
qui reçut de Philippe Auguste ses 
premiers privilèges. A partir de 
là, la montagne Sainte-Geneviève 
devint en quelque sente l’Olympe 
de Paris. Collèges, communautés 
françaises et étrangères, couvents 
et églises y formèrent un extra- 
ordinaire ensemble d’institutions 
religieuses et universitaires, dont 
la plus célèbre est toujours cslle 
à qui Robert de Sorban donna 
son nom en 1257 et dont l 'église, 
élevée par Lemercier entre 1585 
et 1654, renferme- - l'admirable - 
tombeau du cardinal de Richelieu 
par Gir&rdon. 

Si Saint - Julien - le - Pauvre, 
Saint-Séverln, Saint-Médard, le 


Val-de-Grâce. Saïnt-Jacquas-du- 
Haut - Pas, Saint - Nicolas - du - 
Chardonnet et le Panthéon, chef- 
d'œuvre de Soufflât et point 
c ulminan t de la montagne, témoi- 
gnent toujours de la beauté de 
l'architecture des siècles passés. Il 
faut bien dire que le dix-neuvième 
siècle est responsable de nom- 
breuses démolitlona de monu- 
ments précieux. C'est ainsi qu’on 
a fait disparaître, pour ouvrir 
jusqu'au Luxembourg la rue Souf- 
Uot ou aménager les mornes voies 
que sont la rue Monge et la rue 
des Ecoles, des édifices d'une 
très grande valeur architecturale, 
comme l'abbaye Sainte-Geneviève, 
démolie en 1801, et dont la tour 
carrée et quelques bâtiments ont 
été Intégrés dans Ve lycée Hen- 
ri -IV, le couvent dee Jacobins, ceux 
des Cannes et des Bernardins, 
disparus lois du percement du 
boulevard Saint - Germain, les 
Feuillantines, où Victor Hugo 
passa une grande partie de son 
enfance, l’abbaye de Saint-Victor 
et le collège de Chmy. 

urbanisme aveugla servit de 
prétexte, la montagne Sainte- 
Geneviève possède encore heu- 
reusement de nombreux édifices 
intéressants et un dédale de 
vieilles rues en pente dont la plus 
célèbre est 1» rue Mouffetard. 
Ainsi est demeuré ce lieu excep- 
tionnel dont M. de Montgolfler 
dit dans sa préface Qu’ « il contri- 
bue généreusement au prestige 
monumental de Paris ». 


de la Seine à l’abbaye de Port- 
Royal et da Jardin des plantes 
au Luxembourg. 


Des objets de fouille découverts 
dans le sol de la colline, de très 
beaux tableaux comme l’ex-voto 
du prévôt des marchands de 
paris, de Largllllére, qui se trouva 
à Saint-Etienne-dû -Mont ou la 
Charité de Saint - Martin de 
LaUemant prêté par le Petit 
Palais, de nombreuses vues pano- 
ramiques. certaines peintes par 
Raguenet, Van der Meulen ou 


de fêtes telles que les deux «Pro- 
cessions de Sainte Geneviève», 
celle de 1652 et celle de 1788 ; une 
admirable statue de sainte Gene- 
viève datant du treizième si è c le , 
exhumée ai 1840 près de l’an- 
cienne église qui lui était dédiée ; 
des objets pittoresques ou Insolites 
qui vont d'une piooe à épiler en 
bronze d’époque mérovingienne 
trouvée rue Clovis aux robes que 
portent encore tes professeurs 
d’université, concourent à faire 


de cette exposition une contribu- 
tion remarquable (grâce aussi à 
un très important et très complet 
catalogue) i l’histoire da cette 
partie de Paris. 

Cette partie de Paris où la vie 
universitaire joua on rôle de 
tout premier plan comme le mon- 
trent les documenta manuserls 
iconographiques allant de la 
charte des statuts de l'université 
de Paris, en 1219, à la fondation 
de l’Ecole polytechnique en. 1794. 
aujourd’hui tristement abandon- 
née par ses pensionnaires, et â 
celle de l’Ecole normale supé- 
rieure de là rue dTTlrn toujours 
üdèle à sa vocation depuis 1795. 

ANDRÉE JACOB. 


POINTS PE VUE 


Sam' suffit à la Défense 


par ROBERT LION (*) 




arrondissement : SS Janvier-!»* mars 


les Jours, de 10 h. à 


17 b. 45, Musée Carnavalet. 1 


(2) La montagne Sainte-Geneviève. 


catalogue. 264 pages, photos, dee- 


< 0.23. PrU 20 F. 


C'est ce passé, et même ce pré- 
sent, tous deux d'un exceptionnel 
intérêt, qui sont évoqués fldèle- 

l’alde de près de six cents objets 
et documents dans tes vestes bal- 
tes de la mairie du cinquième ar- 
rondissement, où l'exposition a été 
divisée en sept parties qui vont 
de la préhistoire au Moyen Age, 
de la vie religieuse & la vie uni- 
versitaire, de la topographie à la 
chronique et au cadre de vie 
urbaine, retraçant toute l’exis- 
tence, à travers vingt siècles 
d'histoire, de ce qu’on a appelé 
la montagne Sain te -Geneviève, 


. les limites vont en réalité 


Montmartre 

Construire... mais sur des oeufs 


A Paris, des associations de 
défense de Montmartre 
viennent d’organiser une 
manifestation pour demander (a 
fermeture d'un chantier ouvert 
fin janvier, 43, rue Gabriel, et 
qui - entraîne, selon elles, - ta 
dégradation des Immeubles voi- 


le responsable de TAssocia- 
tion pour la défense du sous-sol 
de Montmartre a Indiqué que, 
depuis le début des travaux de 
fondation, le S février dernier, 
du futur immeuble de trois éta- 
ges, «/es riverains ont constaté 
é apparition de lézardes dans les 
habitations mitoyennes de la rue 
Gabriel ». 


• De plue, a-t-il ajouté, un 
immeuble situé en contre-bas du 
Berthe, qui était 


défà en mauvais état, a dû être construire. » 


étayé, menaçant de s'effondrer. » 
L'association rappelle les conclu- 
sions de l'étude conduite par le 
bureau de recherches géologi- 
ques et minières qui avait noté 
la » fragilité » du sous-sol de la 
butte Montmartre. 

On affirme à la Mairie de Paris 
que ce permis de construire a 
été délivré après deux avis favo- 
rables de l'Inspection générale 
des carrières. Ces avis ont été 
suivis d'indications précises et 
de recommandations adressées 
à l'entreprise responsable des 
travaux « afin qu'ils soient 
conduits avec toutes les précau- 
tions nécessaires ». » La service 
des carrières vient de se rendre 
sur place, précise-t-on encore. 
afin de vérifier que les travaux 
sont exécutés conformément aux 
stipulations du permis de 


L ES années 70 resteront te 
temps da pavillon. Le 
pavillon a envahi la France. 
D règne, et on l'exhorte à régner, 
d-Tjrs le rêve des Français. L'ar- 
chitecture n'existe plus, noyée 
sous la grande marée des petites 


Seul geste de portée nationale : 
Beaubourg. Qu’on vibre devant 
l'étrange cathédrale — je suis de 
ceux-là, — ou qu’t» la déteste, 
elle ne laisse pas Indifférent Elle 
a été 1e sujet d’un vrai débat 
sur la ville. Elle marquera notre 
temps- On se rappellera aussi 
l’honnêteté de celui qui, en désac- 
cord pourtant avec Ie choix du 
jury, respecta un verdict dont 11 
avait voulu qu'il soit rendu au 
grand jour, et donna courageu- 
sement le feu vert à cette aven- 
ture qui devait porter son nom. 


l'occasion d’un autre geste. Un 
geste plus grand : le site est 
incomparable ce qui sera édifié 
là pouvait être le témoin de oes 
'trois décennies au cours des- 
quelles notre pays a plus cons- 
truit qu’en vingt siècles. D y a 
cent ans, une France bourgeoise, 
TnaîR qui n’avait pas froid aux 
yeux, s’offrait la tour Eiffel, 
pari fantastique ; -pari gagné, 
d’où sortit une figure de légende 
pour la capitale, appelée à tra- 
verser les âges. Comment ne pas 
voir te défi qu’elle noos lançait ? 
Serions-nous ou non. en dépit de 
la morosité des temps capables 
d'un pareil manifeste, assez surs 
de nous pour joindre l'audace à 
la poésie ? Saurions-nous, au- 
jourd'hui, au soir du millénaire; 


poser là. au couchant de Paris, 
un jalon de notre histoire? 

Rien de cela. Après un premier 
concours, qui vit de grandes et 
poétiques réponses, U fut décidé 
de faire petit Rien qui monte ; 
les touns sont paraft-ü. Impopu- 
laires. L’œuvre, devait-on pres- 
crire, sera modeste, cachée, invi- 
sible aux Parisiens, On la toisera 
à 35 mètres, sans considération 
des édifices avoisinants, auprès 
desquels cette petite a tête » sem- 
blera dérisoire. On aurait pu. sui- 
vant les goûte, parfaire ou Tache- 
ter la Défense par la tète ; la 
voici quasi décapitée. Plus ques- 
tion de génie : les quelques 
architectes sélectionnés — est-ce 
que cela ne méritait pas. comme 
Beaubourg, un concours mondial? 
— n'étaient invités qu'à Ou exer- 
cice d’enjolivures pour fermer un 
parvis. Le résultat est que, pour 
un si vaste projet, aucune des 
maquettes n’apparaît convenable 
quand on la rapporte au site. 

Pas de débat non pins, mais 
un choix secret. Pas davantage de 
rêve, ni d’humour, mais un bel 
objet moderne et froid, fonction- 
nel selon les canons d’aujour- 
d’hui, appelé à compter peu, à se 
périmer vite. 

Mon Dieu, comme on est peu 
ambitieux pour nos villes, et 
comme on vote bas I H faut ne 
pas déranger les Français, ne pro- 
voquer ni la surprise ni la dis- 
cussion. Ne pas distraire du mythe 
du petit cbez-soL Les temps sont 
aux demi-teintes. 

Mais pourquoi ce pays a-t-3 
aussi peur de son ombre ? 

(*} Ancien délégué général da 


l'Oman des JT.LM. 


IfS 


por JACQUES GUBLER (•) 


ZVVEC DELTA, CE QUE 

VOUS RAMENEREZ 
DU VOYAGE, 

c'est ^ la passion. 

PAS LES BIBELOTS. 



Delta : les voyages, passionnément 


Paris : S4. rue des Ecoles, 15005. Tel : 329.21.17 Bordeaux : 45 cous Pasteur, 
33000 Tel : <561 91.7l.07. Utile : 43 bis, tue de la Monnaie, 59000 Tel : (MO 
51.82.28 et 3104.71 Uyon ,Tïüe Alphonse Fochier, 69002. Têl : (7) 83500.14 
Montpellier 1 2, rue de la Bairalene, 34000 Têl : (67) 60.6022 Toulouse : 16, 
place SaintCeorges, 31000 Tel : (61) 219563 et 21.07.39. 
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Touez-l« en,,aS 


Aveclefoifaîl‘‘lousalds", vous pouvez maintenant louer chaque jota- 
une paire de slds cHférante (ex. : piste, poudreuse, fond) en bénéficiant 
du même tarif OègressZ Cest l’un des avantages de la nouvelle charte 
de service Altfepoit signée par 220 magasins de sport situés dans les 
stations de slti. 


te sovice et b compétents 

où vous en avez besoin: 

en bas des pistas Sans tes stations. 


V U da Venise ou de Londres, 
le pont des Arts mutilé sem- 
blait attendre, patiemment les 
soins de sa réparation. Or voici qu’à 
la fin de 1880 des voix expertes te 
désignent & la dérision publique. 
Soudeuse de préserver son ventre 
mou. la bonne fée Patrimoine te 
vomit Lis voici transformé en alba- 
tros : « Lui, naguère si beau, qu'H 
est comique et laid.» 

Pourquoi rayer te pont des Arts 
de la mémoire collective française? 
Parce que les résidus de celte pas- 
serelle désuète mettant en péril les 
navigateurs qui nagent pour nous 7 
Qui oserait aujourd’hui s’opposer au 
commandement •Allez et circulez •, 
sans devenir ipso facto fauteur 
d'émeutes, ivrogne ou ennemi du 
progrès ? 

En 1965 déjà, ce crime d’entrave 
au trafic fluvial nous avait valu une 
cérémonie officielle bien sympathi- 
que. Il s’agissait de fêter à Toumon 
(Ardèche) l'éradication définitive d'un 
port suspendu assez vieillot, «Incu- 
nable • du génie cfvN français, pre- 
mier «pont de fil de fer* construit 
sur le Rhône par les frères Seguin, 


de 1824 à 1825. 

Pour les une, le pont des Arts est 
trop ancien. Pour d'autres. If est 
bien trop snob, ainsi pour André 


Gutton (le Monde du 13 décembre) 
qui, a l'appui de son lugemenL fait 
comparaître tes mânes du général 
de Gaulle. La décence commanderait 


de rendre à l'ensemble royal du Lou- 
vre sa virginité prénapoléonienne. 
Le pont des Arts mérite donc la 
casse. Il faudra plus tard faire table 
rase du - nouveau Louvre » de Lefuel 
et Napoléon III, et l’on pourra, enfin, 
reconstruire le palais des Tuileries. 

La déesse Hygiène s'avance la 
dernière et porte le coup de grâce. 
Le s piétons, s'ils devaient enjamber 
te trafic généreusement dévolu à la 
place de l'Institut, subiraient d'irré- 
versibles traumatismes crâniens et 
nasaux. Per mesure de salubrité, 
l'on fermera aussi le Pont-Neuf à 
toute circulation pédeptre. 

L'année « Patrimoine + 1 » nous 
réserve des émotions. Qui inaugurera 
les chrysanthèmes du pont des Arts ? 
Se trouvere-Hl en France un seul 
ingénieur pour estimer que 1e pont 
des Arts, ancré dans la poésie et la 
mémoire collective française. Joyau 
du patrimoine International de l'ar- 
chitecture. mérite calcul, dessin, 
réparation et protection 7 Une solu- 
tion élégante — salut discret aux 
Navler, Seguin, Challey, Bertin — 
consisterait à relier les restes du 
pont, seul «texte construit» faisant 
fol en matière d’htetoire et de géme 
civil, au quai du Louvre par le tru- 
chement d’une passerelle suspendue- 
Au nom de la mémoire collective 
française. 


(*) Historien de l’arcîu tectum, 
chargé de cours à l’école polytechni- 
que fédérale de Lausanne. 



GCMDIAM, plus que jamais, 
continue à protéger l’investisse- 
ment Diamant, par ses prix et le 
sérieux de son information. 
Voyez la concurrence, venez 
nous voir, ou contactez-nous : 



538.98.03 + 

la sécurité de l'investisseur. 


UES GEMMES D'INVESTISSEMENT SA. 


SW Maine-Montparnasse - 75755 Pais Codex 15-TéL: 538.95.03+ a 


Codepost. 


corrigez votre 

myopie 

. ...avec vos 

larmes 


Mais ouf I Les (entOlas de contact 
Ysoptfcsont légères, perméables: 
allas se remplissent (é 70 %) de la 


rend souples et c’est pourquoi 
elles sont à confortables. 

L’caif vit comme sTl était hu. 

Fuites vite un essai i 
YSOPTIC 

Le spécialiste des lentiHes de 


contact 


AO, bd Malesherbes 


75008 PARIS 
Tel. : 563,3532 


MODEIASL SUR BOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 

le bois 


LOTO 



° 44 * 

3 

C’EST EACILE 



cC--- 


■< iîi jirï'U a ë 

■ii iilMt par rap 


■ reort 

•p-dtc 










au 


SOCIAL 


Le nombre des journées de grève a diminué en Franee 
de plus de moitié eo 1980 par rapport à 1979 

Le nombre des journées de grève a diminué de pfns de moitié, 
en 1980. par rapport à l'année précédente, parti entière ment ri«nw 
la métallurgie. Cette évolution doit, toutefois, tenir compte des 
effectifs an travail. 

L’année 1979, au contraire, avait été marquée par nna recru- 
descence des conflits par rapport à 1978L Une semblable évolution 
est constatée ailleurs dans le monde, indique un rapport du 
Bureau international du travail. 

Lies onze premiers mois de tries métallurgiques et minières 
1980, selon le dernières statis- rn.T M.M ). les journées de grève 
tiques du ministère 1 du travail, se au coure du premier semestre, 
caractérisent, par rapport à la de 1980 s'élèvent à 377 000. On en 


Sept cent mille jennes recherchent nn emploi 


(Suite de la première page.) 
Alors que vendredi on annan- 


l'année a. en gênèraL tendance 


çait un accroissement déjà infra- à se stabiliser. cette fois-ci. 


bituel de 13 % en nn an des 
demandes d'emploi non satis- 
faites, les précisions données 
dimanche par M. Bergeron, puis 


par rtJNEDIC sur le chômage est observée en janvier, les lioen- 


comme au lend emain du « choc lors des négociations sur la pro- 
pétrolier s lare de la crise de longation de l'accord en faveur 
1974-1975. ce n’est pas la stahili- de préretraites après démission 
satioa mais la dégradation, qui Mais toute majoration risque 


indemnisé, sont encore plus in- 
quiétantes. 

Le t otal des allocataires des 
ASSEDIC, qui comprend les cfrb- 


période correspondante de 1979, 
par une importante régression 
des conflits sociaux : le nombre 
des journées de travail perdues 
pour fait de grève est passé de 
3172 302 à 1448 829. soit 54.3 % 
de moins d’une année sur l'autre. 

Les effectifs en grève ont dimi- 
nué de 703 900 â 378 000 
( — 46,2 %). De janvier â octobre 
I960, il y a eu 3 434 entreprises 
perturbées, contre 4 837 durant 
les neuf premiers mois de 1979, 
soit 29 % de moins. Selon les 
chiffres officiels, les Journées 
perdues au cours des conflits 
généralisés ont baissé de 64.9 % 

en un an. 

Ce fléchissement des mouve- 
ments revendicatifs succède au 
durcissement constaté en 1979, 
qui contrastait avec les baisses 
successives antérieures. Pour 
l'année 1978. le nombre des jour- 
nées perdues était de 2 200.447. 
de 3 665 000 pour 1977. 

Métallurgie : 377 000 journées 
pour le premier semestre 1980 


959 000 en 1978 ; 642 000 en 1977 ; 
1669 000 en 1976. 

Selon l’union patronale, entre 
I960 et 1970. Je nombre des jour- 


bénéflcl^res'dM^ranties de res- 
sources ou préretraites, est passé 


cléments économiques des adultes 

s’ajoutant a ux di fficultés des . _ _ >ir 

jeunes pour trouver du travail. sidéra ’ lUNEDIC *au printemps 
A moyen terme, cette nouvelle prochain, 
montée du chômage pose deux 

roSS: 1* régime général pénalisé 

ielon M. Bergeron, président de Deuxième problème de flnance- 
et organisme jusqu'à fin mars, ment : celui de la Sécurité sociale 
rONBDIC doit pouvoir tenir et des retraites complémentaires. 
usqu'en septembre ». Après ? Plus le chômage augmente, moins 
Pour le moment, ü rfest pas la Sécurité sociale a d’argent. 


bénéficiaires des garanties de res- types de problèmes financie rs. 


• Grève au bureau d'études 
Renault Véhicules industriels 
d'Aîinanay (Ardècfrei. Depuis le 
20 janvier. !e personnel, â l’appel 
de la C.G.T.*et. de la C-F.D.T., 
poursuit des arrêts de travail, de 
dix à quinze minutes. H réclame 
la révision des salaires, avec la 
revalorisation des coefficients les 
plus bas, un reclassement pour 
tous et une évolution équita- 
ble du mérite de chacun ». 

0 Pas de licenciement à la Caisse 
maladie de la région parisienne : 


1975, de 2358000 en 1953. L'année 
1950 fut des plus lourdes avec 
6 253 000 le maximum ayant été 
atteint en 1947 avec 7 753 000 
journées. 

Le BJLT. vient de communi- 
quer sa plus récente enquête, 
basée sur les statistiques fournies 
par 59 pays. Elle fait ressortir 
que les grèves ont été plus nom- 
breuses en 1979 que Tannée pré- 
cédente, ffinic d’une plus courte 
durée. Environ 28 000 grèves ont 
été enregistrées dans ces pays, 
contre 26 500 en 1978 (+ 5,6%). 
Le nombre des grévistes est passé 
de 23,4 millions en 1978 à 37.3 
millions ( + 59 %}. Mais le nom- 
bre de journées de travail per- 
dues n’a progressé que de 39 
s'élevant de 125,7 millions à 174J 
millions. Pour la France, selon 
le BLLT„ le nombre des journées 
perdues par les grévistes était de 
199 pour mille travailleurs en 
1978. 

Une paix sociale relative, cons- 
tate le RLT„ a été observée en 
RTA, avec 41 journées perdues 
pour 1 000 travailleurs, au Japon 
<44 ), en Suède (17). en Norvège 
(10) et en Suisse (1). La ten- 
dance générale à des grèves plus 
nombreuses, mais plus courtes, 
auxquelles participent davantage 


de travailleurs, contre 19,2 mil- 
lions y ont participé 71 %). 
Mais le nombre des journées de 
travail perdues n’a augmenté 
que de moitié : soit 131.6 misons 


jusqu’en septembre ». Après ? 


statistiques étant bouleversées par 
la récente modification de l'in- 
demnisation — il faut sans doute 
remonter à 1976 pour retrouver 
des augmentations plus fortes ! 

Cette Importante progression 
du chômage indemnisé est due 
! à l'augmentation des ücencie- 
! ment? économiques (4- 9 % en 
un mole et + 46 % si Ton com- 
pare 1er premiers paiements de 
décembre et de Janvier !) mais 
aussi aux difficultés des jeunes 
qui. depuis l’été, • n'arrivent pas 
à trouver un emploi (en on mois. 


REFORHE- DF, 
LA FISCALITE 


' LUTTE" COUTTRe 
LP CHOMA 6-el 


Jeunes n’ayant droit à indemni- 
sation qu’après six mois de chô- 
mage, s'est accru de 16 %). 

Ces évolutions, qui confirment 


LE FUMtfCEMEMT 
DE L’IHfEDK 

Le - budget « da chômage de 
l'UNEDlC, qui a atteint, en 1980. 
35 milliards de francs, est 
financé à 28®/o par l'Etat et , 
72°/» par les cotisants. I 

Ces damiers sont à la fols les 
employeurs du secteur indus- 
triel et commerçai qui versent 
une cotisation de 2,76 e /» sur 
les salaires bruts et les salariés 
dont la cotisation est de 0,84 °/a. 
Fonctionnaires et non-salariés ne 
participent donc pas â ce finan- 
cement en tant que cotisants 
mais seulement en tant que 
contribuables.- s’ils payent des 
Impôts. 



RELANCE PE 
L'ECObl OMIfc 


ftipe au* 

FAMILLES j 


pelle que lorsque, les resssources plus de 80 % par les cotisations 
font défaut. l’UNEDlC a toujours des salariés actifs. L’année der- 


^ FORT F 
C.ROIS5A HCE 


puisque les régimes d'assurance 
du secteur privé sont finances à 
plus de 80 % par les cotisations 


permettait Pour M. • Rolant 
(C-F.D.T.), T aggravation inhabi- 
tuelle du chômage implique que 
« d’ici la fin de l'année vue 


souffre dn déséquilibre de la com- 
pensation. système qui l’a obligé, 
au titre de la solidarité démogra- 
phique, & vereer. en 1980. aux 






Qui le fait volen 




O A\ 




lin sous-traitant à la hauteur 


patron d'une entreprise moyenne de 
mécanraue qui compte l'aérospatiale parmi 
ses clients. . . 

Parce que, pour conquérir sa place 
dans un marche d’avenir, il a su investir pour 
s équiper. Investir pour réussir. 

En lui finançant un centre d'usinage avec 
un crêdtt-bail iur 5 ans. UFE-Locabatl, elle 
aussi, travaille pour 

Et elle continuera à le faire en finançant, 
in* ou tard, à ce même industriel, l'agrandis- 
sement de ses ateliers. Ou une camionnette. 
Ou un chariot élévateur .Ou un ; robot 

Crédit ou credit-bail ? Quelle duree? 


Remboursements égaux ou inégaux? Avec 
aide fiscale ? UFB-Locabail répond immé- 
diatement et clairement à ces questions. 

Et, surtout elle vous apporte 
le financement qui convient aussi bien â 
votre projet d'investissement qu’à votre 
trésorerie. Vite. En 24 heures sllle faut. 

Créée spécialement pour faciliter 
l'équipement des PME et des PMI, depuis plus 
de 30 ans. UFB-Locabail s'y consacre dans 

tous lessecteurs d'activité; dans tous les coins 

de France. 

En s’a ppuyant sur ! a conna issa nce que ses 
équipes spécialisées par categorie de 


biens d'équipement ont de l’économie des 
matériels, de l'évolution des techniques, des 
fluctuations des marchés*. 

En s’appuyant aussi sur l'expérience que 
ses Conseillers en financement tirent des 
milliers de visites rendues chaque année aux 
chefs d'entreprise à partir de ses 64 Bureaux 
Régionaux. 

. UFB-Locabail, c'est en France le premier 
établissement spécialisé dans le finance* 
ment des équipements des PME-PMI. 

Une entreprise de mécanique sur cinq est 
cliente cTUFB-Locabail. 

Ce n'est pas par hasard. 


La banque de l'équipement [ldcabail 


43. Quai de Grandie. Pare 15*. Tel: 571. 6060. 
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ECOLE WÎOFESSIONNEUÉ SUPERIEURE, RECONNUE ET SUBVENTIONNEE PAR L'ETAT 
SCHEUCHZESSTR. 68. 0006 ZURICH, TEL 01/3628158 


SOCIAL 


Traducteurs et 

inte rpr ète s de conférence 


CORRESPONDANCE 


La {onnolion menant à ces deux professions comprend un programme 
d’études complètes de niveau univereftaire (durée: 3*4 ansL Conditions 
rfodmfsstont Maturiré/boccalaurèat; à déiauf, un cours spécial ef un ctn 


prépare à l'examen d’admïsâan. 

Le corps enseignant compte 50 professeurs de 12 notion dités 
différentes. 280 étudiants sont inscrits aux sections principales, 
80 élèves au œvrs prépara foira. 

Los éprouves du Diplôme sont placées sam r autorité du A 

Département de l'Instruction publique du Canton de 


« Le chômage au Quotidien » 


L’enquête intitulée « Le chômage au 
quotidien » l- le Monde » des IR. 17 et 
18 octobre! et. d’une façon générale, 
l’aggravation de la crise de l’emploi nous 
ont valu un certain nombre de réactions. 


Dans les extraits de ce courrier, que l’on 
lira rï-dessons, nos correspondants insis- 
tent plus particulièrement sur les défail- 
lances du nouveau système d’indemnisa- 


tion du chômage — avec les radiations 
opérées par les Assedic — et sur les 
conditions faites aux femmes et aux 
cadres dits âgés à la recherche d’un 
emploi. 


RépnMqüS de Cite tftowrc - RéjsblqBe Al Gfeana 
ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DE LA COTE-D’IVOIRE 
VOLTA RIVER AUTHOR1TY 


Mme B. ifuncfc. de Poris-20* : 

Demandeur d'emploi depuis le 
L" janvier 1980 à la suite de 
'application de la loi Veil 


Comment voulez-vous qu’on 
homme de trente-quatre an-q , uni- 
versitaire. ayant occupé -les Itmc- 


avtec toutes les conséquences que 
céda a pour le traitement du 
dossier (les personnes ne rece- 
vront le dossier au plus tôt qu'une 
dizaine de jours après la date de 


inscrit à 1'AJf.P.E. pour traiter 
de retrouver un emploi salarié à 
temps partiel, mais, ans yeux de 


l’Assedic, j'ai commis l'erreur 
de ne pas me croiser les bras 
et de poursuivre mon activité 


Avis (l’Appel mes International 


cle. j’ai été victime d'une 


ticrns de direction d'un service rendez -vous 1 et les aides éven- 


Autborlty (VAA.) lançant un appel d'affres International pour 1» 
construction d'une ligne aérienne 225 kV d'interconnexion des postes 
ABOBO (eu Côte-d’IvoIre) et PRESTE* (au Ghana), et d'une ligne 
181 kV AKOSOMBO - TAPO (au Ghana), ainsi que h» 


pension du bénéfice de l’alloca- r 

tion spéciale (ex 90 %) alors que, nomique, de voir, après quatorze 
depuis plusieurs mois, je me mois de chômage, son salaire 
débats seule pour tenter de mensuel réduit de 90 % (en dê- 
trouver une solution & mon pro- pensant, dans cette période, plus 
blâme d'emploi. de G 000 F pour les annonces) ? 


tueûes qu’elles auraient pu de- 
mander (fonds social, avance sur 
allocations, etc.). 


tera qu'à peine de quoi payer 


équipements terminaux associés A chacune des deux lignes. 

- L’EECI et la VRA ont obtenu pour la réalisation du projet des 
prêts de la Banque Européenne d’investissement et de la Banque 


Africaine de Développement. Les appela d'offres sont ( 
moins aux entreprises des Etats membres de la Communs 
inique Européenne, de la Côte-d'Ivoire et du Ghana. 

- Les Marchés se répartissent comme suit : 

• Pour l’EECI: 

1°) Marché LIGNE aérienne de 142 km de long, A un terne, 
entre le poste ABOBO et la frontière ghanéenne. 

2”) Marché POSTE : extension du poste 225 kV d' ABOBO. travées 
PRESTE*. couplage et 2* jeu de barres - Génie Civil non 
compris dans ce marché. 

A Pour la VBA : 

1°) Marché LIGNE aérienne de 74 ton de long. & un terne, entra 
le poste PRESTE* et la frontière Ivoirienne. 

SA) Marché POSTE PRESTE* : travée ABOBO, 2 travées auto- 

2B) Marché GENIE CIVIL au poste PRESTE*. 

3°) Marché AUTOTRANBFORMATEÜBS : 8 unités monophasées 
225/161 kV de 66 UVA chacune 


blâme d'emploi. 

Depuis mon inscription, je me 
suis présentée à de nombreuses 
offres d'emploi. J’ai répondu à 


Un millier de lettres 


cotisations, loyer, assurances et 
impôts. Mais, d'une part, en per- 
sévérant, 11 se peut qu'au réus- 
sisse et, d’autre part, ferme-t-on 
un centre de loisirs en Juillet et 


C’est mon cas : entre mars 1979 
et octobre 1980. mon salaire est 
passé cte 7300 P brute mensuels 


L'Assedàc du Morbihan refuse 


à une indemnité de fin de droit 


de 705 F. Tous les matins, à 
l’heure du postier, on vit l'espoir, 
puis le désespoir. 


Licencié par mon ex -employeur, cette affaire était postérieure à 


mrsulte de l'alla 
Afin d’en gavai 
contact avec 1 


Un monstre incasabie 


rances qui. parce que vous avez 
assuré deux batiments séparés, le 
principal chez elle. le secondaire 


Mme Jacqueline Pansard, de 


de division et directeur intéri- 
maire, je me retrouve chômeur à 
cinquante- cinq ans (avec deux 


chez un confrère, alléguerait 


3°) Marché âOTOTRANBFORMATEDBS : 6 unités monophasées 
225/161 kV de 66 MVA chacune 

4°) Marché LIGNE et POSTE : AKOSOMBO - TAFO ; ligna de 
64 km de long à 1 terna. 

Les soumissions peuvent être faites soit pour un, soit pour plusieurs 
Marchés. 

Les langues officielles «ont; te français pour tes marchés EBGL 
l’anglais pour tes Marchés VRA- 

Les doodera d’appel d'offres, établis par L’association Courtoy- 
Tractionel Engineering International seront disponibles à partir dn ; 
• 16 février 1981 pour lea Marchés LIGNE d'interconnexion. 


fait que je n'avais pas fourni 
suffisamment de justificatifs de 
recherche d’emploi. 


Quarante-neuf ans, cadre, vingt 


ans d’expérience professionnelle et 
f emm e ; entant dire, de nos .'ours, 
le monstre incasabie nulle part ! 
Un patron de PALE, m'a dit : 


sous prétexte que le bâtiment 
secondaire n'est pas sinistré ? 
Vraisemblablement, comme moi. 


vous crieriez à l’escroquerie et 
je suis en droit de considérer que 
l’Assedic m'a volé sept années de 


l’anglais pour les Marchés VBA. 

- Les doodera d’appel d'offres, établis par L’association Courtoy 
Tractionel Engineering International aeront disponibles à partir du 

• 16 février 1981 pour lea Marchés LIGNE d'interconnexion. 

• 2 mata 1981 pour tons les antre» Marchés, 
avue -adresses suivantes: 

• P our la Marché LIGNE et POSTE AKOSOMBO-TAFO : 

.à EWBANK AND PARTNERS Ltd 

Prudential Ho use - North Street - Brighton B NI IRW 
United Klngdotn 

contre paiement d'une somme de 300 £ 


malgré mon état de grossesse 
(enceinte de cinq mois), j’avais 
maintenu une prospection inten- 
sive et régulière, qui n’avait pas 


d’un militer de lettres envoyées 
en deux ans, rien n’y a fait. 
Cela m'amène à considérer 
qu'à notre époque le licenciement 


ZiïteZn. éra.omiqne d'un saMé de 

sss-arBTn 


Une précision de I’APEC 


(avec accord de l’Assedic pour 


de la part de 1'Ajf.p.E.. dans un 
organisme officiel dépendant du 
ministère des affaires étrangères. 
Le poste exposé par le chef du 


M. Michel Logeai, directeur de 
VAPEC (Association pour remploi 
des cadres), nous apporte , d'autre 
part, les précisions suivantes : 


Notre approche ne consiste pas 


l TRACTIONNEL. 75. rue de la. Loi • 1040 Bruxelles 


• Les offres seront soumises au plus tard le 15 avril 1981. S 18 lu 
à l’adresse suivante : Energie Electrique de Côte d’ivoire. Direction 
des Etudes et de la Recherche Technologique iDERT), 1. place de 


la RépubUqos - 01 BJP 1-345 Abidjan 0L La séance d’ouverture 
publique des offres aura lieu 1e Jeudi 16 avril 1981 * 10 h- au 
19° étage de la tour KECI. 

- Les soumissionnaires resteront liés par tes termes cte leur offre 


éléments, qui prouvent ma bonne 
foi et mon intention d’en sortir, 
la commission a maintenu sa 
décision de me suspendre l’aüo- 


personnel correspondait en tous 
points à la fiche A-N-P-E. : atta- 
ché administratif an salaire an- 
nuel de 84 700 F. Poste de cadre. 
J’étais d’accord. Le président de 


de famille, dans une société qui 


se veut solidaire, c’est le 
condamner au suicide. (_J Je 
pense que le chômage est la chose 


cation spéciale et m'a orientée 


l’organisme n’ayant pu i 


I (cent vingt) Jours A dater de sa remise. 


| mesure de me trouver dn travail. 


AVEC LES OCCASION$"GARANTIE DU UON” 


Quelle n'a donc pas été ma sur- 
prise quand, dès le lendemain 
matin, je recevais un coup de fil 
d’un employé, de la part du chef 
du personnel : « Votre candida- 
ture a été retenue comme commis 
a dminis tratif au salaire annuel 
de 63 072,75 F. a J’ai demandé 


la plus terrible qui puisse sur- 
venir à un homme qui se sentait 
on solide élément de sa société, 
qui, à cinquante ans, avait encore 
peut-être plus que jamais l’esprit 


en l’envoi à titre individuel d’une 
offre à une personne concernée, 
mais d'un journal. Courrier ca- 
dres, qui diffuse chaque semaine 
un recueil de quatre cents offres, 
le plus détaillées possible, et qui 


de création, d’innovation et le 


sens des relations H umain e? 


H appartient, dès lors, au cadre, 
après avoir bénéficié d’informa- 
tions au cours d’une journée de 
dynamisation de recherche d’em- 
ploi, de se positionner en fonc- 
tion de son profil, de ses campé- 


13,15 FRA1TCS 
PAR JOUR 


Je suis décidé à tout faire pour 
que les responsables du gâchis 
économique et social de notre 
pays ne puissent prétendre te 


tences et de ses affinités. 


; ' •\.-\ - : m jCii 

■ : I . ] CÜ 


■t pri 

;j£;: .-pi» v- / 


. . ' • < v > ; : . ; V* : ‘.J lï-lÇ / " V ; ' 


Urne F. MEUNIER, de Nice : 
Je viens d’avoir un enfant, 
le 11 novembre. Je pointais au 
chômage après la fin d'un contrat 
de travail. Mais, tenant à retrou- 
ver un emploi très rapidement 
fai accepté, habitant Nice, d'aller 
suivre un stage de formation 
professionnelle pour adultes A 
Dunkerque, pendant quatre mois 
et demi (stage d'encadrement de 
personnel à l'étranger). 

De retour A Nice, toujours 
sans emploi — car la France, 
paralt-U, manque de cadres prêts 
A s'expatrier, mais, avec mon 
| mari, voilà deux ans _ que nous 


longues années. Je suis certain 
que nombre de chômeurs pen- 
sent et agiront comme mol lois 
de la prochaine échéance élec- 


Par ailleurs, nous ne procédons 
an classement du dossier d’un 
cadre que lorsque celui-ci, ayant 
retrouvé un emploi, n’exprime 
plus le désir de bénéficier de nos 
services. 


M. Roger Le Gouic, du Faaaet 


J*aJoutq que, même dans ce 
cas. soit parce qu’il est en période 
d’essai, soit parce que. en activité, 
fl s’interrôge sur les possibilités 
de changement, te bénéfice de 
l'envoi de Courrier cadres peut, 
s’il le désire, lui être maintenu. 


DUI 6 AU 28 FEVHER 


cherchons en vain un contrat 
A l'étranger. — Je me suis ré- | 
Inscrite à l'A.N.P,E et j’ai de 
nouveau perçu l'allocation 
Assedic. Mais on m’a mise 
d 'office en congé de maternité 
le 30 septembre, me supprimant 
l'allocation Assedic, qui devait 
être remplacée par une alloca- 
tion versée par la Sécurité 
sociale Or celle-ci, se basant 
non pas sur les cotisations que 
l’ai normalement versées lorsque 
j’étais salariée, mais sur celles 
| que verse l'Etat pour les sta- 


.. i-.v’y-:,. 

ÜEBM-R1NCOMKV ••• V.- 
LA PLBLICITEJ 
LA CONSOMMATION: . 3”. 

ET LE CRU 


En achetant un véhicule d'occasion bénéficiant 
déjà de la garantie du Lion : 6 mois, pièces et main-d'œuvre, kilométrage illimité, 
vous serez en plus SATISFAIT ou REMBOURSÉ. 

Si dans les trois jours qui suivent votre achat, vous n'êtes pas satisfait 
de votre véhicule, vous serez remboursé sans discussion. 


ment fin 1980 13,15 F par jour, i 
Mon mari étant également au 
chômage, mais sans Indemnités j 
de l’Assedic, l’ai demandé une 
révision urgente de mon dossier. 
Voilà plus d'un mois que j'attends 
la réponse. 



ÉTRAI 


^ : n Al lemagne fédérait 

rsnHesîalions d'agricu 
un caractère anlH 

$ ~ . . ..... . , 
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LOGEMENT 


En Allemagne fédérale 
Les manifestations d’agricaltenrs 
ont revêtu on caractère aati-enropéen 


De notre correspondant 

Bonn. — La journée de même, le revenu moyen des 
samedi 14 février a vu, d’un paysans pour l'exercice qui prend 
bout à l’antre de la RépubE- rm 611 ■î ain aura d im i n ué de 12 % 
que fédérale, des manifesta, 

d tt" ” B ce P €9adant est que les revenus 
ampleur que Ion n avait pas agricoles rh*.na la R ff.A connals- 
co noue ■ depuis 1974. Rien, sent des écarts considérables, 
certes, n’annonce encore nne Alors que dans les Etats du Sud 
véritable jacquerie, rnaîK cent & situation de la paysannerie 
cinquante villes ont été en- J® 5 ®® relativement prospère, le 

«Mes par quelqne cent vingt 

mille agriculteurs mécontents, exploitations teplnsvn^s et les 
L’aspect nouveau de ees ma- SSS a^élè?e“"à 

67 000 marks, alors que pour les 
ri P lQS défavorisées ce chiffre ne 

dépasse pas 7 580 marks. la 
proclamaient . * j^iscard défend moyenne pour l’ensemble du pays 
les paysans français Scfanidtsc étant de 24 300 marks. La solution 
cr °^Æ des Problèmes agricoles dépend 

niaient que « les paysans doivent au moins autant de réformes 
mourir pour que la Communauté structurelles à l’intérieur du pays 

européenne survive, i que d’une hausse des prix au sein 

Le conflit touchant les pêcheurs de la Communauté, 
a encore accentué cet état d’es- n reste que la patience des pay- 
prit hostile a la Communauté sans ouest-allemands paraît tou- 
jamais sans doute l’Impression cher à sa fin. La campagne lon-oée 
n’a été aussi largement répandue ces derniers Jours vise a conquérir 
qu’il n’y aurait plus rien à atten- la sympathie du public. Les mani- 
ère d’une association au sein de f estants ont distribué un peu 
laquelle aucune entente raison- partout des poires, des fromages 
nable ne parait possible. Depuis et des casse-croûte. Leurs orga- 
des années, le gouvernement de nisatïons ont recommandé de ne 
Bonn reconnaît, certes, qu’une pas s sortir les tracteurs a afin 
réforme fondamentale du marché d’éviter le reproche qu’ils gaspil- 


LE SORT DE MANUFRANCE 

H. Dnrofooi estime « prématurée » 

l’étude da financement de la coopérative 

De notre correspondant 

Saint-Etienne. — Les obstacles Cette consultation est « préma- 
autour de la Société coopérative tarée, estime M. Dttrafour, dans 
ouvrière de production et de dis- la mesure où aucune ■ proposition 


L'accession à la propriété: 15000 prêts 
supplémentaires seront disponibles le 1 er mars 


M. Miche] d'Omano. ministre de 
l’environnement et du cadre de 
vie. a annoncé, dans une lnter- 


qu’ü le faudra des mesures pour 
assurer: la continuité de Pactivitè 
du bâtiment et par conséquent la 


view é Ouest-France publiée ce satisfaction des b «joins de loge- 
lundi 16 février, la mise en place ment des Français. » 


ouvrière de production et de dis- 
tribution de Manufrance commen- 
cent-ils à tomber? La réponse 
est encore prématurée. Mais force 
est de constater que, pour les trois 
secteurs qui n’ont pas encore 
trouvé preneur (machines à cou- 
dre. ormes et cycles), le tribunal 


aux soixante-cinq mille PAP . de la demande des départements, 
répartis entre les départements seront inégalement consommés. 


Celle-ci vendredi, a encore été 
au centre d^s débats du septième 
congrès du syndicat C.G.T. ae l’en- 
treprise. Il y fut question des 
récentes démissions de quatre élus 
cégéfclstes au comité d’entreprise, 
dont la secrétaire, Mmo Monique 


Uards de francs d’activité 
bâtiment que repriser, 
soixante-cinq mille P-AJ*. 


lement, à des actions spe-.n Tiques 
Ils seront donc mis en place par 


seule et même candidature, celle 

de la S.C.O.P.D. La proposition. J* 

faite par M. Tapie, d’apporter ** "J™** 1 

son soutien à la coopérative ne de T J'?“ 

s’expliquerait alors que parce que “JJ"» 

le P -D. G. de Manufrance n’a pas 

en réalité en main tous les atouts mntc 

^ s '^ t KSS' ^“uoïïftaîSSrtnîïïLa 

^ dï »“ “■ Christian Georges. H 

ïïdXîte iïcSS rt te? S?idS 


dont la secrétaire, Mme Monique 3 milliards et demi de francs 
Garnier, et du retrait du bureau d’activités de plus pour le b&ti- 
de la section de deux respon- ment à partir du mois pro- 
sables, dont M. Jacques Menât, chain » pr écise le ministre, qui 
ancien secrétaire de la section, ajoute Le bâtiment est si 
remplacé à ce poste U y a important pour la France et les 
quelques mois, peu avant la Français (~) que le gouvernement 


de l'ancienne société, M“ Rossi- 
gnol et Dutrivoz, vendredi 13 fé- 
vrier à Lyon, s’est conclue sur un 
accord : les syndics recevront les 
représentants do la SC.OPD. 
mercredi, à Saint-Etienne. 

En revanche, M. Dunafour 
(UJ5-P.) a refusé de participer en 
tant que président du conseil 
régional de Rhône-Alpes à la réu- 
nion de travail projetée par 
M. Sanguedolce (P.C.), maire de 
Saint-Etienne, destinée à étudier 
le financement de la coopérative. 


sur le rôle des instances confé- 
dérales. critiqué par les sortants, 
dans la lutte des Manufrance, 


ce rôle ait été bénéfique pour I 


M. d'Omano et ses services, en 
accord avec M. Barre, auront fait 
« le recensement de la situation 


FAITS EJ CHIFFRES 


approuvé par 120 votants sur 132 
(12 abstentions). Pour l’heurp. 
Mme Garnier se refuse à toute 
déclaration 6ur son départ. — P.C. 


de soutenir aussi que le moment 


i suivi partout : le trafic a été 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DE5 DEVISES 


avant l'élection présidentielle en anormales de voitures Mercedes ». 
France. ifam wfi7 

Une telle attitude contribue à JtAW wtia. 

accréditer l'idée que la position 

française serait à la base du (1) Le nombre des exploitants et 
et chaos intolérable » qui règne sur travanieuxa agricoles dépassa le mil- 
les marchés agricoles. 11011 en R-F-a. 

13 est vrai que les agriculteurs 

tendent à exagérer quelque peu 

leurs difficultés (1). Leurs orga- % Les sociétés britanniques ont 
nisatïons proclament que, durant très fortement augmenté leurs 
les cinq dernières années, les exportations en Iran et en Irak. 
revenus de leurs membres auraient — Selon le Sunday Times du 
diminué de 25 %. De son côté, 15 février, les ventes à destination 
le rapport gouvernemental sur de lTian ont augmenté de 70% 
r agriculture, publié au début du en 1980 par rapport à 1979, pour 
mois, estime que, depuis 1970, les atteindre 400 milli ons de livres, 
revenus agricoles se seraient « la mise en œuvre des sanctions 
accrus en moyenne de 7 % par commerciales s’étant révélée pra- 
an. En torturant quelque peu les tiquement impossible ». Vers 


• La direction de f usine Talbot 
de Potssy a admis le principe de 
la suppression de l’équipe de nuit 
au mois de mars, afin d'atténuer 
les conséquences sociales du chô- 
mage technique. Dix jours ouvra- 
bles de chômage technique avaient 
été annoncés à la fin de 1980 pour 
mare 19BL Cette réduction du 
volume de travail correspondant 
en fait A la moitié du mois de 


I S E.-TJ. ..I 5.180 B 5, ISM — 310 —390 —630 — 590 —1438 —14 

S can. ... 4,2750 4.2620 I — 260 —230 —495 — 440 —1050 — 9 

Ven (100). 24760 2.1820 + 25 + 50 + 90 + 136 +3*5 +4 


F .B. (100). [ 14 ,3680 14,3900 — 190 — MO — 430 — 3M —1000 — 5 


F.S T 2,5150 £5190 + 60 + 80 + 145 +180 +535 + 620 

L. H 000). 4.8780 4,8880 — 300 — 350 — 625 — 545 —1660 —1470 

fi 111,6280 11,6530 I — 340 — 260 | — 490 — 360 | — 390 — 280 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 8 7/8 

8 E.-Ü. ..171/3 17 3/4 18 

Florin ... 9 91/29 

FA (100). 10 11 12 

FÆ 5 5 1/2 6 

L. (1000). 15 16 17 


9 19 7/8 101/8 1101/4 105/8 1101/2 10 3/4 

L7 3/4 18 18 3/8 18 18 3/8 181/8 181/2 

91/2 9 1/8 91/2 91/4 9 5/8 9 3/4 10 1/4 


travailler de jour l'équipe de nuit. 


liés au travail de nuit. L’ensemble 
des ouvriers de Talbot-Poissy 
travailleraient cinq jours sur sept, 
de 7 h. 30 à 15 heures. 


dien madrilène El Pais, les cons- 
tructeurs automobiles Japonais 
Toyota et Nissan auraient aban- 


brut à partir du terminal turc de 
Ceyhan, sur la Méditerranée, in- 
dique la revue spécialisée Middle 
East Economie Survey. Ces livrai- 
sons, qui s’étaleront sur trois mois 
à partir de février, au rythme de 
250000 barils par Jour (12,5 mil- 
lions de tonnes par an), consti- 
tuent une s compensation» de 
contrats anciens qui n'avaient pu 
être honorés par l’Irak au coure 
du dernier trimestre de 1980 pour 
des raisons de c force majeure z 
(la guerre irako-iranlenne) . 

L’Iran devrait également re- 
prendre ses livraisons au Japon 
avant la fin de février, indi- 
quait-on à Tokyo en fin de 


donné l'espoir de remplacer la auraient déjà signé des accords 


L. (1 000). [15 16 17 1/4 181/3 17 7/8 185/8 18 3/4 19 1/2 

fi 14 141/2 14 14 3/8 13 3/8 13 7/8 12 5/8 13 

Fr. franc- [10 3/8 10 5/8 1 10 1/4 10 3/4 1 10 8/8 10 7/8 lu 5/8 121/8 


firme Italienne Fiat dans le capi- 
tal de la SEAT, principal fabri- 
cant espagnol de véhicules. Le 
manque de cohérence des propo- 


avec la NIOC, aux termes des- 
quels elles enlèveraient 175 000 
barils par jour (le tiers des en- 
lèvements d’avant la guerre irano- 
irakienne t au prix de 37 dollars 
le biri 1 fliixqu®!'-- s’3 muterai*. 


des devises tels qu'ils â talent Indiqué» t 


Rockwell International,des toits 
ouvrants, et bien plus. 




de Rod«feë : niOfnpsoa qui fabrique 
également des cartere d’essieux, flèches de 
remorques, châssis de camions et d’autobus. 

Renseifjiemcnts: RockweU-Thompson Ltd, 
EMng^WblvErhafrï^^ftfidia^ 
WV4 6Jv Entend Téléphone; 0902 <ffl6L 
Télex: 337845. 



Ponts moteurs 

de Rockvefl Maudslax qu fabrique 
émanent des essieux avant pour véhicules 
routiers- Rersseignermsrts: Rockwell 
International Rockwell House, 23 Grafton 
Street London WP 5LG, Engand. 
TSépbooe: D1409 029LTetec 264808. 



de Rockwell International SA, qu 
astaratique de jeupoivariobus, cantons; comneraafise élément une pmtre 
pckfc lourds, tractera, remorques, et autres complète de ponts materaet moteurs 
appficatiofBCivtesoumffîaifes.RefJSEfen- tfirecteur^freirisàcfisquesàbaintfliufl^à 
emerteRodtwenBranseaBoisigstrasse^ atoStrçmEteifCamMastei® joints 
8755 Aiaenai, Main, RFA. ISéphone; ijwefseis de totfi types, notammerÉRoll- 

(06023) 50 3a Tefex: «88154. . Jointe» et ensembles de trarem l sgbns par 


ftutomative Operations! /roâi 
à fechefle mondiale fabriouelMfMH llS 1 
des mécanismes spéciaux, j 

ponts moteurs, boîtes de JMsm 

vitesse, boàes transfert, ' 

systèmes de suspensioii 
pour tandem, êqupe- 
ments électroniques de 
contrôle et tfenregsfre- R. 

ment; ressorts n 

Taperkeatf dspostfe 
mécaniques, piatEs- 

famés roulantes et v jMjW 

châssis de ptetefomtes 

pour w^ons et locomotives, 

roues profilées eiahinwâLni 

coulé, chapeaux de roues â 

roues en atiec mtm^ae 

Renseignements: RockweB tfajeL 

I nternationa l Automotive Operations, 

RockweB House; 

i®'' w* 23 Grafton Street, 
London WP 5US, 
En^and. Téléphone: 


Rockwell 

International 
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LA VE DES SOOÉTÉS 

AIR LIQUIDE enregistre pour l’exer- 


Légère hausse 

A l'approche de la liquidation de ! 
février, qui s'annonce positive, le 
marché parisien reste ferme. Lundi, 
l'indicateur de tendance termine en 
progrès d’environ 0.20 %. 

L’évolution du dollar commence à 
préoccuper sérieusement les investis- 
seurs qui. jusqu’à présent, ne sem- 
blaient pas croire à une hausse dura- 
ble de la monnaie américaine. Les 
risques d’une nouvelle escalade des 
taux d’intérit ne sont maintenant 
plus à exclure. 

Le maintien du dollar à un niveau 


Hère), mais aussi positifs (stimula- 
tion des exportations) sur la 
situation économique de la France. 
Peut-être est-ce pour cela que la 
Bourse de Paris ne sombre pas dans 
le pessimisme. Ainsi, lundi. les va- 
leurs du terme en hausse (83) ont 
été un peu plus nombreuses que les 
valeurs en baisse (79). 

Parmi les plus fortes hausses, on 
note Sommer- Al libert (+ 5.5 %). 
Routières Colas ( + 5 %). Lab. 
R Bel Ion (+ 4,2 %). Rhône-Poulenc 
f+ 3.9 %). Générale de Fonderie 
/+ 3,9 %). Skis Rossignol 
(+ 3.6 %). Imitai (+3.4%). Poliet 
( + 2.8 %). Moit-Hennessy 
f + 2,70 %) et Bouygues, (2,4 %), au 
plus haut de l’année. 

Les plus Importants écarts en 
baisse sont enregistrés sur Mèl. nav. 
Dunk. (6.5 %). au plus bas de l’an- 
née. Bis (S, 3 %), P.M.-Labinat 
(3.8 %). Céièlem ( 3.6 %). Pricel 
(3,4 %). Perrier (2.5 %). Michelin 
12.2 %). Esso (2 %). L’Oréal 
US%). 

A Londres, les cours de l’or se re- 
plient. (487 dollars contre 


(+ 2 F à 872 F) progressent légère- 
ment. L’emprunt 4 J % 1973 perd 
1.9%. 


Société chimique de b Grande- Paraisse de 
25, 1 %. celui de Liquid Air Corp. de 9,2 %. 

J AEG ER. - Ab cours de l'exer- 
cice 1980. le groupe a réalisé un chiffre 1 
d’affaires de 1,4 milliard de francs, en pro- 
gression de J 4*5 %. L'activité des filiales 
étrangères a augmenté de 19%. 

COMPAGNIE EUROPÉENNE D’AC- 
CUMULATEURS. - Le chiffre d’affaires 
de l'exercice 1980 s’élève à 1.163 milliard 
de francs (contre 1,121 milliard). 

COMPAGNIE DE NAVIGATION 
MIXTE. - La compagnie enregistre pour 
l’exercice 1980 un résultat net de 51 mil- 
lions de francs (contre 27,2 millions ). Les 
revenus des filiales, des participations et 
des placements totalisent 37.9 millions de 
francs (contre 25 ,5 minimw de francs). 

PRET ABAIL-SICOML - Les produits 
de l’exercice 1980 se moment à 
254.33 millions de francs, en h"»—* de 
22%. 

SOMMER- AI. IJRF RT. — Au cours de 
l'exercice écoulé. Je groupe a réalisé un 
chiffre d’affaires de 3,32 milliar ds, en 


Vers un marché 
& terme de l'or 

(AgeJL) - Dans un communiqué pu- 
blié vendredi soir, le London Meta! Ex- 
change on L.M.E. et le London Gofd 
Market ont esquissé ensemble les grandes 
lignes des conditions de fonctionnement 
d’un éventuel marché de far A terme, 
dont aucune date d’o uve rt u re n’a cepen- 
dant été fixée. 

Une commission mixte des deux mar- 
chés recommande en premier lieu que les 
transactions portent sur des tou de 


FINAGE. - Le chiffre d'affaires de 1980 
sc monte à 47,1 millions de francs (contre 
32,38 millions de francs). 

JACQUES BOREL INTERNATIO- 
NAL. - Le volume d'affaires consolidé 
s’élève à 2,15 milliards de francs (contre 
2J1 milliards). L’activité de SOFITEL- 
U.T.H. n'est plus prise en compte. A péri- 
mètre de consolidation comparable, b pro- 
gression dn chiffre d'affaires est de 12^ %. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base KM : 31 déc.1988) 

12 févr. IJOvr. 

Valsera françaises 96J 96£ 

Valeurs étrangères .... 102 1023 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100: 29 déc. 1961) 

Indice général 107 1863 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés dn 13 fëv. 103/4 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 dollar (en yen) | 2^lo | 2j£l 


«S H» SpBiddm. 

! 532 I 553 llinkv 


ceux du L.M.EL travaillant à la corbeille 
(Ring Deafing). 

Les livraisons an regard des contrats à 
terme pourraient b ' effectuer sous forme 
de barres de 100 onces au de trois barres 
d’un kilo chacune, l’or devant présenter 
un titre de pureté de 99S/I 000. 

Chaque groupe de compagnie ne 
pourra obtenir qu'un siège de membre 
participant & b fixation des coure (Ring 
Dealing), les derniers détails étant encore 
i fixer en ce qui concerne la constitution 
d’un organisme de garantie, des méca- 
nismes de liquidation (clearing), des rè- 
gles et réglementations, des heures d’ou- 
verture et des méthodes de transactions. 

Selon les analystes londoniens des mar- 
chés de matières premières, il semble peu 
probable que tous ces mécanismes soient 
réglés rapidement étant donné que The 
Internationel Corn modifies Clearing 
Hanse Ltd (I.C.CJL). qui a proposé un 
projet de société de garantie, est la filiale 
cFUmted Dominions Trust, qui fait ac- 
tuellement l'objet d'une offre publique 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


I Hydnc. S*D«k . J 135 137 

UWaritatC ..J 3J25W 31510 
CatmtUxnna 54 5240 


BOURSE DE PARIS 16 FEVRIER COMPTANT! 


S.PJELG. 175 1B0 Imnabtd B.LP 21850 21350 (U) S.CLF1P. . 

UAP 552 552 tanwftmqn* 304 300 Fbne.Ly<MBai 

ActtKd 145 141 tara*» 275 80 271 brafelUbmaa 

- lchfig.ranv.1 .. 16380 .... tuM 232 20 240 Lnuum 

Ahacanne Banque .. 372 373 - (cbLcom.) .... 240 .... Store 




Compte tenu de la brièveté du délai qui nous est imparti pour publier la cote 
complète dans nos dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer dans 
les cours. Elles sont corrigées dès le lendemain, dans la première édition. 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la dfture, la 
cotation des valeurs ayant été Pobjet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir f exactitude des derrière cours de Paprès-mkL 

















UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z IMMIGRÉS : « Les rér&atean », 
par Jean Le Garrec; «Les lieux 
de culte pour les masnlrnans », 
par Yves Lanrant. ; « Du parti des 
fusillés au parti des délateurs e, 
par Charles Carrère-Mbody. 


3. AMÉRIQUES 

— a SALVADOR : les dirigeants du 

Front révolutionnaire se déclarent 1 de 2.2850 dollars & axs dollars, (a 
prêts ao dialogue arec Washington. I Un* ste ^f * ^ompzgni la roon- 



L'incendie du Sardasf, à Dublin DfiS rOQQCttCS liSl llIlicéfiS 

— contre I’ombassade dn Sud-Yémen à Paris 


U POUCE 

N'EXCLUT PAS L'HYPOTHÈSE 
D’UN ACTE CRIMINEL 


(De notre correroondcmt-j 


démocratique et populaire dn Sud-Yémen. Nous avons signé 


- En raison de rtnoen- 1 trée principale < 


Yémen (Sud-Yémenl, dont L’en- notre acte à côté du lieu de 


3 à 5. EUROPE 

— U.ILS-S. : ringt-dnq ans après le 
rapport secret de Khrouchtchev. 

S. AFRIQUE 
E. DIPLOMATIE 

— La mire à Paris da prince héri- 
tier Harold de Norvège. 

1. PROCHE-ORIENT 
7-8. ASIE 

— La fin de la visite à Pékin de 
M. Mitterrand. 


mouvements, «al se no or rissent l’aseenstoi 


: moins Pat- prèva semble-t-O. 


décembre) : c*s conditions. I dancing de la banlieue ouvrière L’attentait n’a fait aucune vie- Le préfet de police, M. Pierre 

an ta ri tés monétaires continuent’ ! de la capitale, le Startiust, crui a time, mais les roquettes, après Som veille, sest rendu sur les 

serrer la vis a. c'est-à-dire à I fait quarante-neuf morts et une jjjolr P^^érisé le 3 volets et les ^^.L'e^uête a été confiée à la 

oentaine de blessés, dont plu- barreaux métalliques diine fenê- brigade criminelle. Ce lundi ma- 
jeurs sont «<«"■■ un état très tre du premier étage, ont pro- tin. la porte de l’ambassade était 

grave (le Monde daté 15-16 fé- v °Qbé on début d’inoendle. Les fennee et le personnel dlplomatl- 

vrierî. le premier ministre trlaa- bureaux du premier étage ont été que n’avait encore fait aucune 

date. M. Charles Haaghey. a gravement endommagés. déclaration. 

ae xjBBuaouan a. m aouara. u w ionien (6 mois à l m). avec annulé le congrès annuel de son A une trentaine de mètres de L'attentat « 

Hvre ste rling a accompagné la mon- nne n on v elle hausse de prés 6a parti, le FLarma Fail, et a pro- IA. dans la cour du 51 avenue U va uenJB i 3 ® 

nato américaine da na son ascension. ^ % lDültU 1G fêTrier . clamé le mardi 17 février jour d'iêna, les policiers ont trouvé jour-là, une bombe déposée de- 

Manifestement, les marchés des Seule, une Intervention massive de deuil national, deux tubes lance-roquettes. Les TOItt LA SYMglgUe 06 la rue 

changes « s’emballent o, comme Us le et concertée des banques centrales Selon des témoins du drame, roquettes ont donc été lancées à * Paris (16*1 a explosé 

font à poccasfoa de leurs grands pourrait freiner on même • ■ casser a l'électricité s'est éteinte au fflo- partir de cette cour qui se trouve a U n »). alors qua les nüèies 

cens! on dn dollar, mate, dans ment où I’lncendte s'est propagé. juste derrière l’immeubte de 

tmMiat. rien de ce ge-re n'e*t Les jeunes gens, suffoqués par l'ambassade. Les tubes étalent gogue. rassemblés pour la prière. 


l’Immédiat, rien de ce ge-re 


aasl-certKnde d’une forte tension \ars à tôt dollars. 


mble-t-a. j l'êpaise fumée, ont été pris de placés à 3 mètres du soi, sur L explosion a provoqué la mort 

marché de l'or. ie cours de I panique et n’arrivaient pas à un mur faisant face aux fenêtres de quatre personnes — des pas- 

née hi. revenant de «si doi- trouver les sorties, qui, de toute de la représentation diplomatique sants ■— et fait une vingtaine de 
ri dollars. I façon, étaient bloquées par ceux yéménite. LA plaque de Elnc qui blcaaés fideles et 

qui revenaient Hum la salle pour recouvre le mur A cet endroit passants (va Monde daté du &-6 

tenter de -sauver des proches. avait en partie fondu. On pou- octobre 1980). 

La police n'a Finalement pas valt cependant encore y lire : ^ République démocratique 


La Cour suprême réaise partiellement 
la dérision dn gouvernement de prendre 


écarté l’hypothèse d'un acte cri- 


minel, mais l’attention se porte! venez vous de Copernic — tracé 


Remember Copernic » — son- «©paiaire da Tézoeu fBJJ.p.r.i _ 
nez -vous de Copernic — tracé moiVib mobia étendue qne la France 
la peinture noire. et comptant environ 1.5 minian 


Les partis qui composent l'U.D.F. Ile contrôle de la société palestienne cT électricité 


12. Les partis qui composent l'U.D.F. 
voudraient contraindre M. Chirac 
à préciser ses intentions. 


type, et sur la structure de < 
genre de bâtiment 

J. M. 


sur les mesures à la peinture noire. _ _ et comptant environ 1.5 mniian 

_ vigueur dans la Vers 4 h. 30. cet attentat a etô d’habitants — constitue nu Dot 

dans d’antres du même revendiqué par téléphoné a ma^t* dans le monde arabe. La 


Copernic ». Le communiqué télé- 


De notre correspondent 


U COMMISSION SPECIALE ÉTAIT DÉFAVORABLE 
A L'EXPULSION DU DIRECTEUR D' « AFRIQUE-ASIE j 


13. La loi Peyrefitte au Journal officiel. gemant dans lea tarrltolrea occupés, mettra fin A une pareille dépendance. Le tribunal administratif de forme p uisq ue, le jour-même, des 

14. La polémiqué snr la drogue « «s ^ Cam 8uprem0 d’israôl a partiel- Dans le cas de la circonscription Paris a examiné, lundi 16 février, policière des renseignements géné- 

ramigrés ; les entants a munigres | 0mBrt ^usé. cé lundi 16 février, de la ville de Jérusalem, la Cour 168 recours présentés par les raux, avec des méthodes s’appa- 

a I «ale. ... la décision du qouvamemant de admet aue le aouvemement oeut avocats <te M- Simon Malley restant à celles d’un enlèvement, 

15-16. RELIGION ; le mort de Marthe m Beainda Drand7^e^iS 0 h- contre l’arrêté d’expulsion et les interceptaient ML Malley. le 

Robin. ï rat ! a f h ® r '® r6 T u> de a retraits des cartes de séjour et conduisaient au plus proche aéro- 

la Compagnie d électricité du dis- C.EDJ. A celui de la Compagnie «je travail qui ont visé le dlrec- port et l'expalsaieot- M. Malley 

tiiet de Jérusalem (C.E.D.J.), société Israélienne d" électricité. Mais pour te ur général du bl - mensuel réside depuis lors en Suisse, a 

palestinienne dont le réseau couvre cela les Juges ont Indiqué que des Afrique-Asie en 1980. Ce journa- Genève. 

17. TENNIS : McEaroe sur la rente I toui lB secteur oriental de Jérusalem négociations devaient d'abord être liste d’exp ression française, d’ori- Quatre mois après ces événe- 
* du grand chelem à Boeo-Ratoo. I 01 une grande partie de la CIsfor- engagées avec les dirigeants de la mente. on sait désormais, grâce à 

— MOTOCYCLISME : Tcudira dul (/• Monde du 1- lunvlur). Lu C.EDJ. ut s'il , u désaccord - ce «Imliils- 


C.ED J. et s’il , a désaccord. - ce trtb ™ al 


CULTURE 


19. MUSIQUE : Mclbn 


la posslbline d sppei œ MP mw » tWm. quc-Am. .aucun mat i} n‘ayont 

Une telle mdcddüre alsnlfle que le t SS?nL Mmlï ’H. »“<„ mttiWTdtt le 

5™^ “ * “ « rarau rr.fuo du TenoiweOemcnt du titre 


France. tolres occupés. Mais sur ca dernier , et ?€ sa carte de travail refus du renouvellement du titre 

— DANSE : les bricolages de Reinhild point les Juges se sont prononcés E, . ri . . * de teois ans. On de séjour ». Le gouvernement, 

■ sur le fond : israôl ne petrt acquérir ï B JL in^ a ro S ^ «PP^^ent. avaÜ persisté à 

. , . a ses fins avant les élections gêné- A M. Malley de partir « dans les penser que M. Malley avait, en 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


a ses uns avam ibs eiecnons gene- J .f penser que M. Malley avait, en • M. Philippe Clément, prèsl- 

rales prévues le 30 Juin. eL al 1 b neUus les plus brefs et définiti- tant, qu’étranger, « manqué au dent de la Fédération nationale 
pounlr - "FSSiSt le directeur «TA/ri- ^ de réserve».. ^ 1 


ci a J 8i0 r^n a nnio 11 Probable qu'il reprenne | oaæ^leToctobre! Lun <ü 16 février. M*> Philippe I Tient, d’être «u président de la 

carapace entièrement & ^ compt8 » a démarche du de^t la ?oé2£S Waquet, avocat A la Cour de Confédération des associations 

arabe et qui garde des liens avec la i twn.iH - I cassation. » Paul Pmmnt î internationales d entreoreneurs 


Finalement. le directeur tTAfri- 


23. L'aaauaire électronique, une h 
solution d'avenir? 

— L'économie indienne a'a pas en 
opéré son redressement. 

24-25. La stratégie des coaipof 
pétrolières françaises. 

26. Crédits, changes et grands i 
chés. ' 


arabe et qui garde des liens avec la 
Jordanie, alimente en courant éleo- 
trique plusieurs implantations Tsraé- 


dK cMsaUon. et Paul Prompt, avocat I internationales d’entrepreneuis 

1» commission deralt toutefois se 'Hïïïïî! 6 

révéler comme étant de pure non de J arT |^ dexpeù- 


ÉQUIPEMENT 


41. ENVIRONNEMENT : tes Nofv^ 8ao-Pamo (AJ'.PJ. — Des du para des travailleurs. Luis 

giens sont devenns aes speciansres manifestations contre la loi de Inado da SUva. dit Lu la. Ils 

de la lutte contre les anrees sécurité nationale <mt eu Lieu, sont poursuivis par la Justice mlil - 

n aires. vendredi 13 février, dans diverses taire pour avoir organisé une 


villes du BrésiL notamment à « grève illégale » en avril dernier 
Ftarianopoüs. dane le sud du pays, dans la ceinture industrielle de 
ou deux touristes argentins ont Sao-Paulo. Leur jugement, prévu 


été blessés par balle. Plusieurs pour le 16 février, a été ajourné 


arrestations ont, en outre, été sine die. 


p slon, du refus de séjour et du 

: retrait de la carte de travail de 

M. Malley. 

I JEAN-PAUL 11 A QUITTÉ ROME îa5SS^ÜSSSr5rft 
POUR L'EXTRÊME-ORIENT SHKteT’S 

ÎBfn p^ f . „ „ Bnma — qu’auraient dû remettre les 
Jetm-ttwi fï a quitté Rome, services du ministre de l’inté- 
ce tundi 16 février à 7 h. 4b rieur — pour prendre sa décision 
(heure de Paris J, pour arm et qu’elle n’avait donc pu sviri- 
neuvtème voyage qui le far S'A y avait détournement de 
conduira successivement au {.• x ^ure » a également demandé 
pakaUm, mue Philippines, dan, !, 3 ™ u i“ llo “, de j’ an ’ !té d ' e ^ pa t 
HHde Ouam. «, Japon « ~ g&Æ "" 

Atasea. Jugement en délibéré. — L. G. 


_ POINT DE VUE : “STm, minier de polidem. | 

la Defense », par Robert Lion , I baïonnette au canon, ont dispersé. 1 


- Les chrysanthèmes dn pont des J vendredi soir, devant la caché- 1 


draie de Florlanopolls. un groupe I 


procès de sept étudiants poursui- 


MORT 

DU CHEF D'ORCHESTRE 
KARL RICH1ER 


«tse ICJ.V.G^ de Tours, en 


Au Pakistan, Jean-Paul El se grève depuis le U février, ont 



RADIO TELEVISION (211 
INFORMATIONS 
•SERVICES» (18) 
Troisième âge : Météoro- 
logie « Mots croisée 
• Journal officiel-. 

Annonces classées (27 à 40) ; 
Carnet (15) ; Programmes spec- 
tacles (20-21) ; Bourse (47). 


CRÉATEURS 
D’EXTS EPUISE d EXPOUWEHBS 
Votre siège 
i Paris oa à Londres 

de 60 d 300 F par moa 
Constitution de Sociétés M 

G.E.I.C.A. M wî«w Bnfc 



général Joao Flgueiredo. La police A l’âge de cinquante-quatre arwt H c iL>? if* JA? 1. ^ tlos P lta ^ ler Bretonneau leur 

a nié être à l’origine des coups de d’une crise cardiaque. D était quatre cent ringt-nult a assuré que a les avortements 

feu. Deux parlementaires de l’op- né le 15 octohre 1926, à Pîauesn, r seraieni effectués dans de bon- 

positions ont été bousculés par les en Thurtoge. ne î^ conditions psychologiques et 

forces de l’ordre. [Formé S i*ip*a*. orsaama A fjk r^T* te < ? ldrc d,ynt 

A Brasilia. nrôsklait dn Saict-TIiomag avant de ae fixer * “g* “f, Sfrt ^ lte ~~ <:leu f Ans. qui, stricte application de ta loi VeÜ » 

L Municb, Bicbter a incarné, après la lore du synode mondial de 1974, 

syndicat des Journalistes de la guerre, la grande tradition allemande présenta un rapport sur l’évan- 

capitale et membre de la dlrec- de Bach, n a créé un chœur et géüsatjon en Asie. 


VRAIES 
TROUVAILLES 
ET BONNES 
AFFAIRES! 


NOUVEAUX TISSUS 
“COUTURE” j 
. ET ! 
‘DECORATION” 

(depuis 1R50 F le mètre) 


RODIN 


36, CHAMPS-ELYSÉES -PARIS 


vailleuzs (P.T.). M. Heiio Dori. I * Tec 


Ce voyage est te plus long de { 


teP<>Uce alore qu’il ooUait des SSSToSÏÏÏ ° a <Soute trt? pÜ% °Ss entrepris jusqu'à présent Par- 
affiches Invitant a une manlfës- 1 regprit da Bach, nu-deia i-eianda- I courant quelque 35 000 Idlomè- 


nationale. n a ôté relâché dix- l 'époque romantique, et dans le zalne de villes et prononcera plus 
huit heures plus tard après avoir d’une cinquantaine d'homélies ou 

«éMirails i une série d’in terre- Æ.KÎT- d'aJiocuUons. n sera le premier 


jusqu’au 26 février 

vfenle prDmotionndb davart-saison 


* r èQue de Rome à aïTer - au [ 

Dana un oomnnmlqué publié d’aspéntés maie sûre, une musique Japon et à survoler le pôle Nord, 
samedi 14 février, le P .T. a pro- pleinement auumée< d'une fermeté Avant de quitter Rome. Je&n- 
testé contre l'arrestation. ee6 der- %2%L elBrti abeolue et Paul n a précisé, à nouveau, qu’il 

nlères vingt-quatre heures, d’au n dn oon«au mettait son voyage sous le signe I 

moins quinze de ses membres à c “ u raut tfinte^StaaOT de l’ho mme , des saints 


COSTUMES 


# I VlnC ndi^trieRe 

1230* 

avec gilet 1390 F 


Brasilia. Sao-Paulo et dans les incarné par Baraoncourt et Leon- * des martyrs qui avalent! 
Etats de Bahia. Amazonie. Ceara. hardt. et son nouvel enregistrement contribué à l'évangélisation des ' 
Selon le P.T_ les militants invi- de la passion selon saint Matthieu pays de l’Orient [ 

talent la population A diverses rorenchtei r ror ‘ 

manlfestarinrw da aotldarlté en •» conception enclenne pw n len- 


NBBOUa 


LATREILIJl 


La tradition anglaise du vêtement 

à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


Promotion Avant-Saison 
Mesure Industrielle 
du 3 au 23 lévrier 


8 HEURES D’INITIATION A LA PROGRAMMATION 


SUR CALCULATEURS HEWLETT-PACKARD. 


62, r. St-flndre-des-flrts 6- 


Costumes pure taSne peignée 


Tél:329 .44.10 


8 heures pouvant être capitales pour meKriser vob© approche 
àfir*xniatiqu& 

Aiflûurtfhii, la Règle â Calcul vous offre ta possfcïfë 
de suivre un cours gra&jft cfg^aflon à la programmation sur système 
personnel HP 41 . Chaque cours, regroupant un nerrfire 1 maximum 
de 12 parfidparts, sera assuré par TNTRAilDE", oegarisme 
TaRègteàCalcïri 


spécfaEsé, agréé fBai, pour te ftsmatipn confrmejen irtformafiqua 
A la Réglé à Calcul, réqiape de vente se charge de vous 
explquer le fonctionnement de votre système HP- 41 . Vfous êtes alors 
en mesire cte profiter pleinement cte votre initiation à bprogrammatm 
Pouquoi attende plus longtemps pour aborder rinfbnna- 
Qquededemain! 


65 - 67 , bouterartSalnt-Gennabi, 75005 Paria, Tél : S 2 SA 8 L 88 L 


WAat HEWLETT 
UÜHæ PACKARD 
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